m 


LA  NOUVELLE 

METHODE 

RAISONNE'E 

DU  BLASON, 

POUR.  L'APPRENDRE 
D'UNE  MANIERE  AISÉE; 

Réduite  en  Leçons ,  par  demandes> 
&  par  réponfes.  , 

Par  le  P.  F.  C.  Menestrier, 
de  la  Compagnie  de  "je fus. 

Enrichie  de  figures  en  taille  douce. 

Nouvelle  Edition ,  revue  ,  corrigée 
&  augmentée. 

A  LYON, 

Chez  JACQUES   LIONS,  mè 

Mercière,  au  bon  Pafteur. 

M.  D  C  C  XV  III. 

*A  V  E  C  FR1VILFGE  DV  KO  t. 


A  LA  TRES-NOBLE  ET  TRES-ILLUSTRE 

EGLISE  DE  LYON, 

Qui  a  le  Roy  pour  premier  Cha- 
noine d 'honneur ,  pour  Arche- 
vêque Meflire  François-Paul 
de  Neufvilleï  de  Ville- 
Rois  ConTeiller  du  Roi  en  cous 
les  Conleils ,  Comte  de  Lyon,  . 
Primat  des  Gaules  y  &c  32» 
Chanoines  Comtes  de  Lyon. 

TRES- NOBLES  ET  TRES-ILLUSTRES 
SEIGNEURS. 

Les  Inftruiïtons  que  je  donne  à  la 
jeune  Nobiejfe  fur  la  pratique  des 
Armoiries ,  dont  la  conmijfance  a 
reçu  le  nom  de  Blafcn,  ne  peuvent 
paroître  fous  une  proteBion  plus 
heureufe  que  la  Votre  ,  fuifquc 
plujieurs  Hifioriens  ont  nommé  vo- 
tre augufte  chapitre  la  Pierre  de 
touche  de  la  Noblelfe ,  fsw  le  pri- 
vilège que  vaus  avez,  de  ne  rece- 
voir parmi  vous  que  des  Gentils* 
hommes  félon  vos  anciens  Statuts* 
confirme^  par  tant  de  Bulles  dry 
Papes ,  &  par  tant  de  Lettres  P&~ 
tintes  de  nos  Mois* 
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E  P  I  T  R  E. 

Inexactitude  avec  laquelle  vous 
vous  maintene\  en  t  obfiervance 
d'un  Statut  fi  glorieux  a  vôtre 
Eglife  ,  a  conjervé  la  pureté  du 
fang  enplufieurs  Illuftres  M  ai f on  s 
de  nos  Provinces  voifines  ,  qui  au- 
raient peut-être  dégénéré  Par  des 
alliances  Moins  fur  es  ,fi  elles  n  à- 
voient  eu  en  vue  de  ne  pas  fie  fier- 
mer  l  entre'e  d'une  Compagnie ,  qui 
a  l'honneur  dit  avoir  nos  Mois  pour 
fififocie\,  ér  d'avoir  eu  plufieurs 
grands  Princes,  qui  fie  fiont  afifiu- 
jettis  À  cette  Loi  des  preuves  que 
vous  exigez,  avec  tant  de  cir confia 
peciion  de  ceux  qui  veulent  être 
agrege\ parmi  vous. 

L  Hifitoire  de  votre  Eglifie  que 
fefipere  de  publier  un  jour  en  fera 
mieux  connoître  la  grandeur  que  ce 
petit  ouvrage  que  je  vous  pre fiente 
pour  vous  marquer  le  profiorid  refi- 
peff  avec  lequel  je  fiuis , 
Tres-nobles  et  très -illustre  s  Seigneurs, 

Voue  tres-humble  5c  tres-obéiffanc 
iervueur  ,  C.  F.MENESTFJER 
de  la  Compagnie  de  ]efu>. 


AVERTISSEMENT. 

L  y  a  trente- cinq  ans  que 
je  publiai  pour  la  premiè- 
re fois  une  Méthode  du 
Bhfon ,  qui  s'efl:  imprimée  plu- 
fieurs  fois  ,  &  qui  a  été  imitée 
ou  contrefaite  en  plus  de  cinq  ou 
fïx  éditions  fûtes  par  des  Plagiai- 
res ,  &  par  des  perfonnes  peu  in- 
telligentes des  principes  de  cet 
Arr.On  me  folîicitoit  depuis  long- 
tems  d'y  mettre  la  dernière  main  , 
&  de  la  rendre  également  mile  à 
la  jeuneffe,  qui  veut  sinfbuirede 
Ja  pratique  des  Armoiries ,  &  à 
ceux  qui.  veulent  pénétrer  plus  a- 
vant  dans  les  mifteres  de  ces  mar- 
ques de  Noblefle  ,  qui  ont  eu  tant 
de  cours  depuis  cinq  ou  fix  fiecles, 
quelles  font  aujourd'hui  les  p^is 
glorieux  monumens  de  f  i^uiqui^jl 
té  ,  de  de  la  fpleixleur  des  Familles 
les  plus  diftinguées  dans  le  monde, 


AVERTISSEMENT. 
C'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  traiter 
cette  matière  d'une  manière  géo- 
métrique >  par  des  règles  ai  fées  Se 
iuivies ,  qui  en  découvrent  les  di- 
vers ufages,fondez  fur  des  princi- 
pes naturels  &  de  bon  fens  ,  qui 
Semblent  régner  univerfelletnent 
dans  toutes  les  inventions  de  l'es- 
prit humain  >  quelques  cafuelles 
qu'elles  paroifîent  5  &  dépendan- 
tes plutôt  du  caprice  qifip  d'un, 
profond  raifonnernenr.  Ceux  qui 
aiment  à  rai  ion  ne  r  fur  les  moin- 
dres chofesj  font  bien  aifes  d'être 
conduits  de  cette  forte  à  la  con- 
iioiflance  de  ces  ufiges  &  de  ces 
pratiques  introduites  infenfible- 
ment  ,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
été  les  premiers  auteurs  ayent  eu 
deïïein  de  les  conduire  auffi  loin 
qu'elles  font  allées  dans  la  fuite 
des  tems.  Ceux  qui  bâtirent  les 
premiers  des  Maifons  pour  fe  lo^- 
ger ,  ne  fongerent  d'abord  qu'à  fe 
mettre  à  couvert  des  injures  des 
SaXons.  Que  n'a  uon  pas  depuis 


A  PERTIS  ttjll  E  NT. 
inventé  pour  la  comknodité  des 
édifiées,  pour  leur  folidité,&:  pour 
la  delicatefiTe  de  leurs  ornemens. 
C'eftcequi  a  faitde  l'Architectu- 
re I  un  des  plus  beaux  Arts ,  &  mê- 
me une  Science  qui  fait  Tune  des 
plus  belles  parties  des  Mathéma- 
tiques» 

Cependant  pour  accommoder 
ces  principes  raifonnez  à  l'infini- 
clion  de  la  Jeunefle  ,  je  les  ai  ré- 
duits en  demandes  &  en  réponfes, 
&  diftinguez  par  leçons ,  à  la  ma- 
nière des  Cathechifmes ,  qui  font 
une  Théologie  familière  qui  pro- 
pofe  aux  enfans  les  plus  grandes 
veritez  de  notre  Religion  d'une* 
manière  ai  fée  ,  qui  exerce  >  Se 
leur  mémoire  &  les  prépare  inr 
fenfibiement  à  s'inftruîre  un  jour 
plus  à  fond  de  ces  mifteres  par 
des  érudes  plus  ferieufes. 

Ceux  qui  voudront  pénétrer  plus 
avant  dans  leBlafon  trouveronten 
hu%u  ou  dix  autres  Ouvrages  que 
j'ai  donnez  fur  cette  matière  de: 


"^AVERTISSE  MENT* 
quoi  fatisfaire  leur  curiofné.  Ces 
Ouvrages  font  un  Traité  de  l'ori- 
gine des  Armoiries  5  un  autre  des 
ornemens  qui  les  accompagnent 
ordinairement  pour  diftinguer  les 
dignitcz  ,  les  emplois ,  ôc  la  qua- 
lité des  perfonnes. 

Un  Traité  de  la  pratique  des 
A rmoiries  des  diverfes  Nations  de 
l'Europe  :  un  autre  de  fufage  du 
Blalon  pour  les  diverfes  condi- 
tions. Un  Traité  des  recherches 
ctirieu  fes  du  Blafon.  Un  autre  des 
diverfes  efpeces  de  Noblefle  :  un 
des  preuves  de  Noble 0e  par  les  ^ 
Armoiries,  Un  autre  de  la  Che- 
valerie ancienne  ôc  moderne.  Un 
de  la  manière  de  placer  les  quar- 
tiers pour  les  preuves  &  les  gé- 
néalogies. L'Art  du  Blafon  ju- 
ftifié.  Un  jeu  de  Cartes  du  Bla- 
fon ,  &  une  autre  efpece  de  jeu 
fembiable  au  jeude  l'Oye  fous  le 
titre  du  chemin  de  l'honneur* 


NOUVELLE 

METHODE 

RAISONNER, 

POUR  APPRENDRE 
le  Blafon  d'une  manîerc  aifée,  rédui- 
te en  Leçons  par  demandes  &  par 
réponfes. 

PREMIERE  LEÇON. 


Deman-  ^^^^^Ujest-ce  que  le 

Répon-  ^fi^JI  C/eft  l'Art  d'ex- 
fe.         ^^^^^^  plîquer  en  termes 


propres  toutes  iortes  d'Armoiries. 
D.  Qu'entendez-vous  par  Armoiries** 
R.  J'entens  ces  fignes  ,  ou  marques 
d'honneur  ,  composées  de  figures  &  de 
couleurs  fixes  &  détermiriies  5  qui  fer- 
vent à  marquer  la  Hobleffe  ,  6c  à  dit 
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tinguer  les  Familles  ,  qui  ont  droit  de 

les  porter. 

D.  Pourquoy  les  nonlme-t-on  Armoi- 
ries ? 

R.  Parce  qu'ordinairement  elles  fe 
portent  fur  les  armes  ,  fur  le  bouclier  , 
llir  la  cotte  d'armes  ,  dans  les  banniè- 
res &  pennons  :  &  parce  que  c'eft  à  la 
guerre  ,  &  dans  les  Tournois  qui  font 
des  faits  d'armes,  qu'elles  ont  com- 
mencé. 

D.  Que  fignifie  le  mot  de  Blafon  ? 
R.  Il  fignifie  une  chofe  proclame'e 
à  fon  de  trompe  ,  &  vient  de  l'Alle- 
mand "Blafen  qui  fignifie  fonner  de  la 
trompe ,  parce  qu'aux  Tournois  ceux 
qui  s'y  alloient  prefenter  ,  portoient 
une  trompe  pour  appeller  les  gardes  du 
pas,  &pour  leur  prefenter  leurs  armoi- 
ries ,  pour  marque  de  leur  noblelïe. 

D.  Quelles  font  les  Figures  qui  en- 
trent en  armoirie.s  ? 

R.  Toutes  fortes  de  figures,  que  l'on 
peut  réduire  fous  quatre  efpeces. 
D.  Quelles  font  ces  efpeces  ? 
R.  i.  Les  figures  de  tous  les  corps 
que  l'on  nomme  naturels  y  6c  qui  peu- 
vent être  fenfibleS  à  la  vûë  >  comme  le 
SoleiUes  Adresses  Pierres Jes  Elcmens^ 
les  Plantes,  &  les  Animaux. 


DU  BLASON.  5 

1.  Les  figures  artificielles  qui  font  les 
ouvrages  des  mains  deshommes,conime 
les  bâthnens,  les  uftanciles  ,  les  inftru- 
mens  de  guerre  ,  de  chailè,  de  divers 
métiers  y  &c. 

5  •  Les  figures  que  l'on  nomme  hé- 
raldiques, qui  fe  font  par  des  traits 
diversement  tirez  fur  l'Ecuou  la  Cotée 
d'armes. 

4.  Enfin  les  figures  du  caprice  ,  com- 
me font  certains  monftres  chimériques , 
des  Hydres  ,  des  Harpies  ,  des  Centra» 
res  3  des  Diables ,  &c. 

D.  Toutes  ces  figures  out-elles  leurs 
couleurs  déterminées  ? 

R.  Olii  :  ôc  tellement  fixes  qu'il  n?eft 
pas  permis  de  les  changer. 

D.  Combien  y  a-t-ti  de  couleurs  en 
armoiries  ? 

R.  Il  y  en  a  huit  à  fçavoir  le  blanc  , 
le  jaune  ^  le  bleu  ,  le  verd,  le  rouge,  le 
noir ,  êc  la  couleur  de  chair  pour  les 

{>arties  du  corps  humain ,  &  la  cou- 
eur  naturelle  des  fleurs  ,  fruits,  &  ani- 
maux. 

D.  Ces  couleurs  ont-elles  des  noms 
particuliers  dans  le  Blafon  ? 

R.  Olii  :  le  nom  gênerai  fous  lequel 
elles  font  toutes  nommées  efl:  celui 
d'Emaux  P   parce  qu'on  les  éniailloic 
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fbr  les  armes  >  ainfi  la  plaque  que 
portoient  les  Heraurs -d'Armes  &  les 
Pourfuivans  avec  les  Armes  du  Prince 
dont  ils  étoient  les  Hérauts  ,  fe  nom- 
moient  Email  3  &  nous  difbns  les 
Emaux  du  Blafon  ou  des  Armoiries. 

D.  Ce  nom  eft  gênerai ,  dites-vous  ; 
quels  font  les  particuliers  ? 

R.  La  couleur  blanche  fe  nomme 
Argent ,  h  jaune  jOr,  le  bleu  Azur  ,  le 
rouge  Gueules ,  le  ver  à  Sinople  ,  le  noir 
Sable  ,  les  deux  autres  fe  difent  de 
Carnation  pour  les  parties  du  Corps 
humain  ,  &  au  naturel  pour  les  Ani- 
maux, Plantes ,  Pierreries  ,  &c.  qui  ont 
des  couleurs  qui  leur  font  propres. 

D.  Pourquoi  nommez-vous  la  cou- 
leur blanche  (^Argent ,  &c  la  couleur  jau- 
ne Or  ? 

R.  Parce  qu'elles  partent  pour  métaux 
en  Armoiries  ,  &  c'eft  une  règle  du 
Blafon  de  ne  pas  mettre  métal  fur  mé- 
tal ,  ni  couleur  fur  couleur. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  c'eft  des  habits  que  les 
Armoiries  tirent  leur  origine  à  caufe 
des  cottes  d'armes  ,  &  c'étoit  l'ufage 
de  ces  tems-là  pour  les  habits,  de  ne  pas 
mettre  or  fur  argent ,  ni  argent  fur  or  , 
niEcofe  de  couleur  fur  Etofe  de  cou*»  . 


DU  BLASON.  f 
leur  ;  mais  de  mettre  l'or  &  l'argens 
furies  Etofes  ,  ou  les  Etofes  fur  l'or  ou 
l'argent. 

D.  Cette  règle  étoit-elîe  générale  ? 
R.  Oui  :  à  la  referve  des  fourrures 
qui  n'étant  pas  moins  precieufes  que 
Toi*  ,  &  que  l'argent  ,  fe  mettoient  in- 
différemment fur  l'un  &  fur  l'antre  \ 
quoique  le  plus  fouvent  elles  fe  prati- 
quoient  avec  les  Etofes  de  couleur  3  au 
lieu  de  l'or  &  de  l'argent. 

D.  Quelles  étoient  ces  fourrures  ? 
R.  L'hermine  blanche  &  noire5&  les- 
petits  gris  nommez  Vdrs ,  du  nom  d'un 
animal  dit  en  Latin  Varm. 

D.Comment  fe  nommoient  ces  four- 
rures en  Blafon  ? 

R.  Elles  fe  nommoient  pannes  ou 
pennes  p  parce  qu'elles  éroient  attachées 
aux  Etofes  des  habits  &c  cottes  d'ar- 
mes ,  affuupannis. 

D.  Quelle  différence  faites-vous  en- 
tre ces  fourrures  > 

R.  Que  l'hermine  eft  blanche  à  mou- 
chetures noires  5  &  le  Voir  eil  blanc  8c 
bleu  y  comme  la  peau  de  cet  animal ,  qui 
eft  blanche  fous  le  ventre  ,  &  fur  le  dos 
d'un  gris  tirant  fur  le  bleu. 

D.  N  y  a-t-il  point  d'autre  couleur 
pour  ces  pannes  ? 
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R.  Elles  peuvent  être  de  toutes  cou- 
leurs uficées  en  armoiries  5  mais  alors 
îl  faut  en  blafonnant  fpecifier  ces  cou- 
leurs y  &  dire  un  tel  porte  de  gueules  , 
de  finople ,  de  Sable  ,  &c.  à  mouche- 
tures d'hermine,  d'argent,  d'or,ou  d'or 
à  mouchetures  de  fable  ,  d'azur,  &c. 


II.  LEÇON. 

D.  Y)Uifque  toutes  fortes  de  figures 
A  peuvent  entrer  en  armoiries ,  me 
pourriez-vous  donner  des  exemples  de 
ces  figures  portées  dans  les  armoiries? 

R  Très- volontiers  :  le  Soleil,  par 
exemple  ,  fait  les  armoiries  d'un  grand 
nombre  de  familles  ,  la  Maifon  d'Ali- 
gredontily  a  eu  deux  Chanceliers, 
porte  en  chef  trois  Soleils  ,  &  pour  de- 
vife  non  uno  gens  fplenâida  Sole  \  Pouf- 
fart  en  porte  trois  avec  un  Ecuflbn  d'£- 
cars  au  milieu  Amelot ,  en  porte  un  en 
chef  fur  trois  nœurs  \  TrefTeol  en  Breta- 
gne en  porte  trois. 

D.  Et  k  Lune  entre-t-ellc  en  armoi- 
ries ? 

R.  Elle  y  entre  fous  toutes  les  figu- 
res qu'elle  a  naturellement  :  pleinei  ea 
croiflant ,  avec  figure ,  ôc  fans  figure. 
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D  Que  voulez- vous  dire  avec  figure 
5c  fans  hgare  ? 

R.  Je  veux  dire  avec  ces  traits  qui 
lui  donnent  lune  figure  'humaine  >  des 
yeux,  un  nez  ,  ôc  une  bouche  :  ou  fim- 
plement  en  croifTant  fans  ces  traits  5 
c'eft  ce  qui  fe  pratique  auffi  pour  le 
Soleil ,  qui  fe  nomme  ombre  du  Soleil , 
quand  il  n'a  pas  ces  traits  de  vifage 
humain  comme  les  quatre  qui  accom- 
pagnent la  Croix  des  armoiries  des  Hu~ 
raults  ,  les  Iliuminati  de  Gènes  portent 
un  croiiFant  de  Lune  figuré  avec  on 
flambeau  allumé. 

D.  Les  autres  Aftres  emrent-ils  en 
Armoiries  ? 

R.  Oui  :  même  des  conftellations 
entières,  comme  celle  du  Taureau,  qui 
eft  portée  par  quelques  familles. 

D.  Les  exemples  des  Etoiles  font  (i 
frequens  que  je  ne  vous  en  demande 
rien  ? 

R.  Elles  remplirent  une  infinité  de 
blafons,  il  y  en  a  auflî  plulîeurs  qui 
portent  des  Cometes,qui  font  des  Etoi- 
les à  queues,  l'arc-en-ciel,  la  pluie  ,  & 
quelques  autres  météores  y  entrent  auffi, 
6c  la  fphere  du  feu,  comme  vous  remar- 
querez aux  armoiries  des  Bellegarde  de 
Savoie  8c  en  quelques  autres. 
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D.  Quels  font  les  autres  corps  na- 
turels 3  qui  entrent  en  Armoiries  ? 

R.  Les  Pierres,  les  Rochersjes  Mon- 
tagnes ,  les  Ifles  3  les  Pierres  precieufes  $ 
les  Diamans  ,  les  Rubis  ,  les  Ecarbou- 
cles,&c. 

D.  Et  les  plantes  >  n'y  entrent-elles 

pas  ? 

R.  Oiii:  de  toutes  fortes^les  herbes^les 
fleurs  3  les  fruits  ,  les  arbriffeaux  3  les 
arbres  >  &  leurs  branches ,  leurs  troncs  , 
ôcc.  pour  lefquels  le  plus  fouvent  on 
obferve  la  couleur  qui  leur  eft  pro- 
pre, 

D,  A  l'égard  des  Animaux  ya-t-i! 
quelque  diftin&ion  à  faire  ? 

R.  Non  :  ils  y  peuvent  tous  entrer  > 
ou  leurs  parties  3  teftes  y  pattes  5  demi 
corps  y  ailes  &i  leurs  peaux  même  ou 
dépouilles  ,  comme  les  Vairs  &  les 
Hermines. 

D.  Le  corps  de  l'homme  y  peut-il 
être  admis  ? 

R.  Oui  :  &  de  plufîeurs  manières 
différentes ,  nu  3  vêtu  >  &  fous  des  figu- 
res particulières  de  Sauvage  ,  de  Dieux 
de  la  Fable  >  de  Soldat  >  de  Moine  , 
d'Homme  >  ou  de  Femme  ,  d'Enfant 9 
de  Vieillard  ;  car  il  y  a  des  exemples 
de  tous  ces  ufages. 


DU    BLASON.  9 

D.  Les  parties  feparées  y  peuvent- 
elles  être  reçues  ? 

R.  Oiii  :  Comme  la  tête ,  les  bras  5 
les  jambes,  les  cuifTes,  le  cœur,  les  yeux, 
les  os  ,  la  main  ,  le  pied ,  &C 

D.  Tout  cela  doit  donc  êtrerepre- 
fente  de  carnation  ? 

R.  Ii  n'cft  pas  necefïaire  ,  puifqu'oii 
en  voit  de  diverfes  couleurs. 

D.  A  propos  de  cette  diverfité  ,  d?où 
vient  que  l'on  voit  des  Lions  ,  des 
Ailles  &  d'autres  Animaux  ,  dUermU 
ne  y  de  Vair  ,  Echiquetez,  Lozangez  de 
dîverfes  couleurs  ,  puifqu'il  n'y  en  a  ja- 
mais eu  dans  la  nature  de  cette  forte  ? 

R.  Cela  vient  de  rufage  dès  Cottes 
d'armes  qui  fe  portoient  dans  les  Ar- 
mées &  dans  les  Tournois  y  &  qui 
faifant  de  dîverfes  Etofes  &  de  pièces* 
rapportées  félon  les  modes  de  ces  rems- 
là  ,  ont  reprefenté  les  cbevifes  &  les 
fymboles  de  ceux  qui  les  portoient  de 
cette  forte  ;  ainfî  il  y  a  des  Croiffans 
des  Fleurs  ,  des  Lions  &  d'autres  corps 
femblables  d'Hermine  ,  de  Vait ,  k> 
rangez,  bui:elkz:0,échiqiietçz  i  &c 
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III.  LEÇON. 

D.  4T~^  Omment  entrent  en  Armoiries 

les  corps  artificiels  ? 

R.  De  la  même  manière  que  les  corps 
naturels  s  &il  n'eft  rien  de  vifible,  c'eft- 
à-dire,  qui  ait  quelque  figure  qui  n'y 
puifie  être  reçu, 

D.  N'y  a-t-il  point  pour  cela  de  dif- 
tinction  à  faire  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  ,  la  pre- 
mière que  les  Offices  &  les  Dignités  ,  y 
ont  introduit  certaines  figures  propre? 
de  ces  dignitez  y  les  Couronnes  ,  les 
Sceptres  ,  les  Diadcmes3&  d'autres  fem- 
blabtes  marques  d'honneur.  Les  àU 
gmiel^  Ecclefiaftiques  ,  la  Thiare  ,  les 
Clefs  ,  la  Croix  ,  la  Croiîe  3  la  Mitre, 
le  Palliuro  ,  la  Main  qui  bénit  ,  les 
Anneaux  ,  les  Chandeliers  ,  les  Livres, 
l*Encenfoir,  8cc.  Les  Offices  d'Echan* 
fon  ,  de  Panetier  ,  de  Sénéchal  ,  de 
Marcçhal  5  d'Ecuyer  ,  de  Chambellan, 
&c.  y  ont  fait  prendre  des  Coupes,  des 
Bouteilles,  des  Bannières,  des  Epées^des 
Chevaux  ,  des  Etriers ,  &c.  la  fécon- 
de &  la  plus  générale  eft  le  rapport  m 
mm  dit  perfinnes  qui  a  fait  les  Armai- 
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ries  que  l'on  nomme  parlantes  :  la  troi- 
liéme  ,  Certains  droits  &  certaines  jurif* 
âlBions  ,  fur  les  pafTages  des  rivières  , 
qui  ont  fait  prendre  des  bacs  ,  des  vaif- 
féaux ,  des  avirons,  des  tours,  des 
ctyâteaux  ,  des  ponts,  &c.  des  droits  de 
fevitudes  ,  qui  ont  fait  prendre  des 
charrues  ,  des  chariots  ,  des  jougs ,  des 
roiies  ,  des  fers  de  moulin  y  des  faulx, 
des  râteaux  ,  des  herfes  ,  des  poêles  * 
des  chauderons  ,  &c.  La  pieté  enfin 
y  a  fait  recevoir  des  croix ,  des  calices, 
des  Images  de  Saints  ,  des  Reliquaires, 
le  Nom  de  Jefus  ,  le  Cordon  de  Saint 
François ,  des  Chapelets  ,  des  Eglifes> 
&c.  ' 

D.  t/inclination  Se  le  caprice  n'y  ont» 
ils  point  eu  de  part  ? 

R.  Oui  fans  doute  :  aînfl  ttnclwattm 
à  la  cbajfe  ,  ou  à  la  pêcheont  fait  pren- 
dre des  inftrumens  de  l'une  ou  de  lJau~ 
tre:  des  cors  y  des  épieux,  des  dards  ^ 
des  couples  de  chiens  ,  des  rets  *  des 
hameçons  ,  des  naflTes  ,  &c 

L3  inclination  a  la  mufiquey  a  fafr  prm- 
4re  des  flûtes  ,  des  haubois  ,  des  luths,, 
des  harpes  >.  des  violons  ■  des  filets  9 
&c. 

D.  Quelles  font  les  choies  tes:  pîus: 
ordinaires  eni  armoiries  de  ro  is  ces; 
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corps  artificiels  ? 

R.  Les  Bâtimens  ,  &  les  Armes  ,  à 
caufe  des  Fiefs  5  &c  de  la  guerre  ,  aînfï 
on  y  voit  grand  nombre  de  Châreaux  y 
des  Tours  5  des  pans  de  mur  ,  des  pie- 
ces  crenellées ,  ou  breteftées  y  des  Egli- 
fes  y  des  ponts,  des  portes  ,  &c.  des 
lances y  des  piques  ,  des  épées  ,  des 
chauffe- 1  râpes  ,  des  étriers  ,  des  fers 
de  lance  ou  de  pique  y  des  roquets  de 
lances  y  des  trompettes  y  des  tambours  , 
des  étendars  5  des  tentes  y  des  éperons  y 
des  molettes  d'éperons  >  des  édifions  y 
des  flèches  5  des  ma(fes  d'armes  y  des 
,  des  flèches  >  &ç> 

D.  Les  vêtemens  n'y  ont-ils  point  de 
.part  * 

R.  Ils  y  ont  la  meilleure  part  ,  pui£^ 
qu'outre  les  bonnets  >  chapeaux  3  houf- 
Jettes,  fouiiers,  bottes,  bottines,  gands, 
manteaux  >  chaperons  ,  chemifes  y 
ceintures  3  boucles  ,  rubans  y  dentelles  y 
manches  ,  manchons^  fourrures*  échar- 
pes  colliers  ,  bracelets  &  autres  ornç- 
rnens.  C'eft  des  vêtemens  qu'on  a  tiré 
toutes,  les  Figures  que  nous  nom- 
mons Héraldiques  y  le  parti  >  le  coupé  y 
U  tranché ,  le  raillé ,  l'écartelé  ,  le  faf- 
fc  y  k  paie  y  le  bandé  y  le  burelé  5  b 
cQtnçéjles.  points,  équipolcz  y  les ju- 
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melles ,  les  hei  fes  y  les  fafces  ,  les  ban- 
des ,  les  chefs  >  les  chevrons  ^les  fau- 
toirs  ,  les  bordures  ,  les  gyrons  ,  les 
piles  ,  les  quartiers,  Téchiqueté,  le  fu- 
fçlé  3  le  lozangé,  &  plufieurs  autres  fi- 
gures femblablcs.. 

D.  Vous  m'apportez  une  foule  de 
te  mes  aufquels  je  n  entensrîen  ? 

R.  Ce  font  auffi  les  Figures  que  nous 
nommons  Héraldiques  ,  parce  qu'elles 
font  fi  propres  du  Blafon  ,  que  l'on  a 
befoin  de  Ce  fervir  des  termes  propres, 
de  l'Art  Héraldique  pour  tes  expli- 
quer. 

D.  Comment  dites- vous  donc  3  que 
c'eft  des  vêtemens  que  ces  Figures  >  ôc 
ces  termes  ont  été  tirez  4 

R.  Parce  qu'il  y  a  cinq  on  fix  fiecles 
que  l'on  s'habilloit  de  ces  fortes  d'ha- 
bits mi-partis,  3  comme  font  encore 
les  robes  des  Echevins  de  plufieurs  Vil- 
les :  d'habits  pallez  comme  ceux  des 
trompettes  &  des  tambours  de  plufieurs 
CompagnieSjOU  Regîmens  :  d'habits  lo-*. 
rangez,  échiquetez  &c  bureliez  comme 
font  les  étofes  rayées  j  comme  cet  ufa- 
ge  a  changé  5  les  termes  3  qui  expîï- 
quoient  ces  étofes  diferentes  ont  chai&* 
gé  ,/&  vous  ne  les  entendriez  pas, 
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IV.  LEÇON. 

D.  T)  Uifque  ces  Figures  que  vous 
JE   nommez  Héraldiques  font  plus 
difficiles  à  entendre  que  les  autres  >  je 
ferois  bien  aife  d'avoir  quelque  metho* 
de  facile  pour  les  retenir  ? 
R.  Je  veux  vous  en  donner  une  la  plus 
aifée  du  monde. 
D.  Et  Comment  ? 

R.  Il  faut  fnppofer  que  routes  ces  fi- 
gures fe  font  par  le  moyen  de  quatre 
lignes  j  par  une  ligne  tirée  du  haut  en 
bas  >  comme  feroit  de  la  tête  aux  pieds  > 
que  nous  appelions  ligne  à  plomb  ou 
perpendiculaire  dont  voici  la  figure.  } 

D.  Je  la  conçois. 

R.  Il  y  en  a  une  autre  tirée  toute  droi- 
te &  couchée ,  comme  les  lignes  d'un 
livre  imprimé  que  nous  nommons  ligne 

horizontale.  -~  

D.  Je  l'entend  ? 

R.  La  troisième  eft  une  ligne  traver- 
fante  de  droit  à  gauche  que  l'on  noVnme 
diagonale  3  \  &  la  quatrième  eft  celle 
qui  tire  de  gauche  à  droit  obïkjuç* 
ment.  / 
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D.  CJeft-à-dire,que  ces  deux  lignes 
mifes  ruiie  far  l'autre  font  la  Croix  de 
S.  André  ?  X 

R.  Juftement  vous  l'entendez, 
D.  Et  dequoi  me  fert  de  i'enten- 
dre  ? 

R.  Pour  vous  faire  concevoir  toutes 
les  figures  héraldiques. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  la  ligne  à  plomb  ,  on 
de  haut  en  bas  fait  dans  les  Armoiries  » 
la  parti ,  Taddextré  >  le  feneftré  >  le  pâl- 
ie >  le  vergetté. 

D.  Ce  font  termes  ,  où  je  n'en- 
tend rien  ? 

R.  Vous  les  entendrez  avec  le  tems  3 
&  par  les  figures  que  je  vous  donne- 
rai. 

D.  Pourfuivez  donc  ? 

R.  La  ligne  couchée  ou  horizontale 
fait  le  chef,  le  coupé,  lafake^atrangle* 
la  Champagne ,  le  fafcé  ?le  bnrelé  3  les 
jumelles  en  fafee  ,  le  herfé  en  fafee.  La 
ligne  diagonale  de  droit  à  gauche  fait 
le  tranché  ,  la  bande  ,  le  bandé  ,  le 
cotticé ,  les  jumelles  en  bande  >  le  herfé 
en  bande. 

La  ligne  traverfante  de  gauche  à 
droit ,  d'un  angle  d'en  haut  de  l'Eca 
à  l'angle  d'en  bas  oppofe  y  forme  le 
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taillé  ,  la  barre  ,  le  barré  ,  le  filer  de 

bâtardife ,  le  herfé  en  barre. 

D.  Comment  une  feule  ligne  peut- 
elle  produire  tant  de  figures  diferen- 
tes  ? 

R.  Etant  multipliée.  Ce  font  ces  mê- 
mes lignes  ,  qui  jointes  enfemble  &c  di- 
verfement  combinées  font  plufieurs 
autres  Armoiries. 

D.  Quelles  Armoiries  ? 

R.  L'Ecartelé  fe  fait  de  la  ligne 
à  plomb  j  &  de  la  ligne  couchée  mifes 
en  croix,comme  les  deux  que  vous  avez 
dit  faire  la  Croix  de  S.  André  font  l'é- 
cartelé  en  fautoir  :  or  ces  quatre  fortes 
de  lignes  diverfèment  combinées  &c 
multiplées  font  les  points  équipollez 
déchiqueté  ,  le  lozangé  ,  le  fufelé  ,  le 
fretté ,  le  fautoir  ,  &c.  dont  les  termes 
ne  doivent  pas  vous  éfaroucher  ,  parce 
qu  ils  font  tout  le  fecret  du  Blafon,  qui 
ne  confifte  prefque  qu'à  entendre  ces 
termes. 

D.  Comment  me  les  ferez -vous  en- 
tendre ? 

R.  En  vous  les  expliquant  ,  &  en, 
vous  montrant  les  figures  pour  les- 
quelles ils  font  employez  -,  c'eft  pour 

cela  que  je  vous  ai  dit  d'abord  -,  que 
h.  ËhfoiX  èSL  L'art,  é'expliqucE  en;  t$é» 
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mes  propres  3  tout  ce  qui  entre  dans  les 
ArmoirieS;,cJeft-à-direj  toutes  les  figures 
qui  les  compofent. 

D.  Dites-moi  en  peu  de  mots ,  Se 
méthodiquement  ce  qu'il  faut  faire 
pour  apprendre  ce  chaos  de  figures  >  Se 
de  termes  ? 

R.  Je  vous  les  dirai  une  autrefois ,  & 
pour  une  autre  leçon. 


V.  LEÇON. 

D.  T  TOus  m'avez  promis  de  m'expli- 
V  quer  en  peu  de  mots  en  quoi 
confifte  tout  l'Art  Héraldique  ,  ou  tou« 
te  la  connoi (lance  du  Blafon  ? 

R.  Je  fuis  prêt  de  le  faire  3  &  pour 
commencer  je  vous  dis  qu'il  y  a  fix 
chofes  à  apprendre  touchant  les  Armoi- 
ries. 

La  première  ,  eftle  Champ,  ou  le  Sol 
fur  lequel  elles  font  placées. 

La  féconde  >  les  Figures  qui  les  com- 
pofent 3  &  qui  occupent  ce  champ  ou 
entièrement  ou  en  partie. 

La  troifiéme  ,  la  pofitïon  de  ces  Fi- 
gures 5  ou  leur  fituation. 

La  quatrième  3  la  dîfyofmon  de  ces  Fi- 
gures qui  fe  répondent  les  unes  aux.au- 
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très  Se  qui  font  ondées  >  canelées ,  arra- 
chées ,  coupées ,  liées,entrelaflees  ,  &c. 
Ainfi  la  position  s'explique  par  rapport 
au  Champ,  &  la  difpolîtion  pàr  rapport 
aux  Figures. 

La  cinquièmement  les  Emaux  >  ou 
Couleurs  de  ces  Figures. 

La  fixiéme,  les  ornement  qui  accom- 
pagnent les  Armoiries  >  &  qui  leur  font 
extérieurs. 

D.  Quand  je  fçaurai  donc  cela  fçaurai- 
je  le  Blafon } 

R.  Vous  en  fçaurez  autant  que  la 
plupart  des  Livres  en  enfeignent  3  mais 
quand  vous  en  ferez  là  ,  fi  vous  vou- 
lez pénétrer  plus  avant  >  je  vous  en- 
feignerai  leur  origine  3  leurs  ufàges  , 
les  pratiques  de  toutes  les  nations  de 
l'Europe  ,  les  manières  de  placer  les 
quartiers ,  &  de  drelfer  les  Généalo- 
gies 

D.  Je  n'en  veux  pas  tant  apprendre 
aujourd'hui  ;  je  me  contente  de  vous 
repeter  ce  que  vous  venez  de  me  dire  , 
qu'il  y  a  fîx  chofes  à  confîderer  dans 
les  Armoiries,  le  Champ  qui  les  porte 
&  où  elles  font  placées  :  les  Figures  3  lu 
fofitîon  de  ces  Figures  fur  le  Champ  3 
leur  difpofition  ,  Uurs  couleurs  5  &  les 
wnemens  extérieurs  qui  les  accompa- 
gnent ? 
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R.  Fort  bien  ,  je  veux  vous  les  expli- 
quer l'une  après  l'autre,  le  Champ  ou 
le  Sol  des  armoiries  eft  \'éca  ,  la  cotte 
d'armes  ,  &  la  bannière  qui  fervent  de 
champ  aux  figures. 

D.  Je  connois  bien  l'écu  ,  &  la  ban- 
nière ;  mais  qu'eft-ce  que  la  corte  d'ar- 
mes ? 

R.  Ceft  une  efpece  de  tunique  fem- 
blable  à  celles  des  Diacres  &  des  Sou- 
diacres  ,  que  les  Chevaliers  portoienc 
en  guerre  &  dans  les  Tournois  fur  leurs 
armes ,  &  qui  étoient  figurées  de  leurs 
blafons  pour  les  faire  connoître. 

D.  N'eft-ce  pas  ce  que  j'ay  vu  en 
plufieurs  verrières  d'Eglife  ,  fur  des 
tombeaux  >  &  en  plufieurs  vieilles  pein- 
tures ? 

R.  Ccft  cela  même. 

D.  Jai  auflï  remarqué  les  armoiries 
en  plufieurs  cartouches  differens  de  plu- 
fieurs figures  bizarres  ? 

R.  Ceft  félon  la  fantaifie  de  quel- 
ques nations  particulières.  En  France 
Pécu  eft  comme  quarré  un  peu  plus 
long  que  large^  qui  en  bas  s'arrondit  8c 
fe  termine  en  pointe  fur  le  milieu  de  fa 
bafe ,  anciennement  il  étoit  prefqire 
triangulaire ,  &  un  peu  incliné  ou  pan* 
ché  fur  le  côté ,  les  Italiens  le  portent 
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fouvent  ovale  ou  approchant  de  l'ova- 
le ,  lesEfpagnols  l'arrondirent  en  bas  , 
les  Allemaus  le  font  en  cartouche  afiez 
fouvent  ,  &  les  filles  le  figurent  en  lo- 
sange ;  ce  que  quelques  femmes  ont 
aulîï  obfervé  ,  le  quarré  en  forme  de 
bannière  eft  le  propre  des  Chevalîers 
Bannerets  de  Poitou  &  de  Guienne^voi- 
îa  pour  ce  qui  regarde  le  Champ. 

D.  LaiflTez-moi  vous  repeter  ce  que 
yous  venez  de  dire  pour  voir  fi  je  l'au- 
rai bien  retenu  ,  vous  diftinguez  la 
Cotte-d'armes  s  la  Bannière  &  l'Ecu  ; 
rEcueft  quarré,  long5un  peu  arrondi  & 
pointu  fur  le  milieu  de  la  bafe  ;  pour  les 
François  ,  l'antique  ,  triangulaire  & 
panché ,  l'Italien  en  ovsie;  l'Allemand 
en  cartouche  ;  l'Efpagnoî  arrondi  en 
bas  ;  il  eft  quarré  pour  les  Bannerets 
de  Poitou  &  de  Guienne,&  en  lozange 
pour  les  filles  &  quelques  femmes? 

R.  Vous  pouvez  pafîer  maintenant  à 
l'intelligence  des  Figures. 

VI.  LEÇON. 

POur  procéder  avec  méthode  dans 
les  connoiftances  des  Figures, je  fup- 
pofe  que  vous  connoifïïez  toutes  Les 
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Figures  naturelles ,  le  Soleil  ,  la  Lune  > 
les  Etoiles,  les  Comètes,  l'Arc-en-Ciel, 
les  Pierres  ,  les  Plantes  ,  les  Animaux 
&c.  ôc  la  plupart  des  Figures  artificiel- 
les ,  comme  les  Tours ,  les  Châteaux^ 
les  Armes ,  les  Inftruniens  des  Arts,&c. 
Ainii  fans  m'y  arrêter  3  je  viens  à  celles 
qui  font  moins  connues  ou  qui  ont 
des  noms  particuliers  dans  le  Blafon. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ? 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  Ton  nom» 
me  Ombre  de  Soleil  ,  celui  qui  n'a  pas 
une  figure  humaine.  On  nomme  affi 
Luncls  quatre  croifians  appointez  6c 
joints  en  rofe. 

D.  J'en  connoiflbis  les  Figures  fans 
fçavoir  les  noms. 

R.  Il  y  a  quelques  parties  du  Corps 
humain  qui  ont  auflî  des  noms  parti- 
culières ,  le  bras  droit  fe  m'  mme  dex- 
trochere  ,  le  gauche  feneflrochere  ,  deux 
mains  jointes  tmefoy^  la  tête  &  la  poi- 
trine buff. 

D.  Parmi  les  Animaux  quels  termes 
particuliers  ont  les  Figures  ? 

R.  Un  frnent  fe  nomme  btjfe,oxxgui- 
vn  y  particulièrement  quand  il  dévore 
un  enfant  ;  une  tête  de  front  fe  dit  ren- 
contre ;  le  Lion  qui  paffe  &  qui  montre 
les  deux  yeux  fe  nomme  Léopard  }>\m 
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Aigle  fans  bec  &  fans  pieds  aux  aifles 
étendues  fe  nomme  Alerion5comme  des 
petits  Oifeaux  fans  bec  &  fans  pied,  les 
aifles  ferrées  fe  nomment  merlette  ,  Se 
canette  >  deux  aifles  étendues.  &  jointes 
cnfemble  fc  difent  un  vol ,  une  feule, 
un  demi  vol ,  une  dent  de  fanglier  fe 
nomme  defenfe  a  les  barbeaux  poilfons 
fe  difent  bans,  la  tête  de  fanglier  hure  9 
une  tête  de  cerf  ou  de  bœuf,  déchar- 
née fe  nomme  majfacre. 

D.  Parmi  les  plantes  y  a-t-il  quel- 
ques noms  particuliers  ? 

R.  Oui  :  une  efpece  de  prunier  fau- 
vage  fe  nomme  Crequier  comme  celui 
de  Crequi.  On  nomme  tiercefemlles 
les  tréfiles  fans  queiie  ,  quintefeùilles  les 
fleurs  de  pervanche  de  cinq  feuilles 
percées  au  milieu  ,  Coquerelles  les  fleurs 
ou  les  bourfes  d'une  efpece  de  Solanurn 
qui  font  comme  des  noifettes  vertes  ôc 
en  fourreau. 

D.  Parmi  les  inftrumens  des  Arts ,  y 
en  a-t-il  qui  ayent  des  noms  particu- 
liers ? 

R.  Oui  :  les  fers  des  meules  de  mou- 
lin fe  nomment  Anilles ,  les  grands 
anneaux  à  attacher  les  cables  fe  nom- 
ment Vires  ,  particulièrement  quand 
ils  font  deux  ou  trois  l'un  dans  l'autre,, 
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les  haches  des  Tonneliers  <Douloires~ 
comme  celles  de  Renty  ,  des  épées  lar- 
ges en  coutelas  &  courbées  Hadelaires  , 
les  bouts  des  fourreaux  de  ces  épées 
Houteroles ,  une  bande  de  fer  à  tenir  une 
porte  fur  fes  gonds  Un  bris  d'huis  ,  les 
boucles  des  ceintures  8c  baudrier  des 
Fermaux,  lçs  fafees  danchées  des  feuilles 
de  Scie  ,  une  pièce  en  quarré  long-com- 
me une  brique,  une  Billette  \  les  flans 
des  monnoyes  d'or  &  d'argent  Bez^ans  ; 
Se  les  gâteaux  ronds  &  plats  comme 
les  befans ,  mais  de  couleur,  Tourteaux-, 
une  anfe  de  chauderon  Cornière.  Xjn 
linge  autour  des  têtes  de  mores  Tortil  ; 
une  bannière  d'Egiife  Gvîfanon  ;  les 
cordes  d'un  Anchre  Gumenes ,  le  bois 
traverser  qui  la  tient  Trabê  ->  des  pièces 
d'étoffes  longuettes  à  deux  ,  trois,  qua- 
tre ,  cinq  ou  fix  pièces  pendantes,  Lam+ 
bels  ,  les  pièces  découpées  d'étoffes  , 
qui  couvrent  &  accompagnent  le  caf- 
que  dans  les  armoiries  Lambrequins  j 
des  chauffes  pour  les  jambes  Houjfet- 
ies ,  les  cors  de  chafïe  Hnchets  ,  les 
quarraux  comme  ceux  des  vitres  pofez 
fur  une  de  leurs  pointes  Losanges  ,  une 
femblable  figure  ouverte  à  jour  com- 
me une  maille  de  filet  Macle  ,  ouverte 
en  rond  Rufire  ,  une  figure  femblable 
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à  une  amande  pelée  Otelle  ,  une  Fi- 
gure en  Y.  pairie ,  un  Chapellec  Vate- 
mjlre  ,  une  roue  fans  jantes  ray,  &c  ray 
d'Ecarboucle  ,  quand  elle  a  une  pietre- 
rie  au  milieu  ,  &  quand  fes  bâtons 
font  fleurdelifez  aux  extremitez  \  un 
fer  de  lance  morne,  c'eft-  à-dire,  courbé 
en  deux  fur  les  cotez  Roc  ou  Roquet. 
La  Croix  de  S.  André  Sautoir  ,  une 
dentelé  ouvragée  autour  de  certaines 
Figures  Trefcheur  ,  les  Coquilles  de  S. 
Jaques  dont  on  voit  le  dedans  ,  vm+ 
nets. 

D.  Pourriez  -  vous  me  montrer  les 
Figures  de  toutes  ces  fortes  de  chofes  ? 

R.  Très  volontiers  ,  &  par  ordre 
alphabecique  ,  après  vous  avoir  donné 
celles  de  divers  Champs  ou  Sols. 


Ecu. 


Tarie. 


CartoHche. 
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Cornière, 
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Creqttier. 

Defenfe. 

Uextrochere 
avec-  f on  fanon* 

Douloire. 

Mfloc* 


B  iij 


B  îiïj 


5z  METHO 

CMœjfacre* 

CMtrlettt. 
Ombre  de  foie  il. 

Otelle* 
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5? 


Pairie. 


Patenoflre, 


Quinte  feuille. 


Y 


^encontre* 
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SOF. 


Ruftre. 


Sautoir*, 


ficrciftëitlt* 


Ymftïït* 


Vires, 
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Fol. 


D.  Il  me  fèmble  que  vous  nie  don- 
nez là  des  figures  donc  vous  ne  m'aviez 
pas  parlé  des  noms  ? 

R.  Quelles  font-elles. 

D.  Vous  me  montrez  des  Buter,  des 
Chanjfetrapes  ,  des  Façons ,  des  Fujeerr 
des  Hier ,  des  Herfes ,  &  des  Nilles>? 

R.  je  veux  vous  les  expliquer.  Une 
eft  cet  infiniment  dont  les  Mare- 
chaux  fe  fervent  pour  couper  la  corne 
des  Chevaux  >  quand  ils  veulent  les  fer- 
rer. Les  Chaujfetrapes  font  des  pièces 
de  fer  à  quatre  pointes  ,  dont  l'une  eft 
toujours  droite  tandis  que  les  treis  au- 
tres la  foûtiennenr,  on  s'en  fèrt  en  rems 
de  guerre  pour  les  jetter  dans  les  lieux 
où  doit  pafler  la  Cavalerie  ,  pour  bief- 
fer  les  Chevaux.  Le  Fanon  eft  une  pièce 
d'etofe  pendante  d'une  manche  ou  de 
quelque  autre  chofe.  Il  y  a  deux  fortes; 
de  Herfes  ;  l'une  à  fermer  les  portes  des, 
Villes  qui  fe  nomme  Herfi  Sarrazjve  h 
l'autre  à  couvrir  les  filions  &  à  rom- 
pre les  mottes  detexre  quand,  on  a  fe-. 

^  B  v): 
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me.  La  Hie  eft  un  infiniment  qui  fert  à 
planter  des  pieux  ,  ou  à  paver  ,  ou  à 
pilote.  Les  Ni/les  font  la  même  chofe 
que  les  aniiies. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  Figures 
dont  les  noms  loient  au£ïî  inconnus  ? 

R.  il  y  en  a  plulîeurs  entre  les  inf- 
uumens  des  Arts  qui  font  moins  en 
ufage  parmi  nous ,  &  dans  i'ufage  de 
certains  Païs ,  qui  ont  des  bâtimens  y 
des  meubles  ,  &  des  uftenciies  tqui  leur 
font  particulières,  comme  en  Angleter- 
re 5  il  y  a  des  fers  de  Dards  que  Ton 
nomme  Phcons  :  des  bourfes  de  cuir^qui 
fervent  à  éiever  l'eau  avec  des  Roues 
que  Ton  nomme  bouges  en  Armoiries  3 
&lesAnglois  Vvsacr  Rougets  :  il  y  a 
de  cette  forte  en  Allemagne  des  inftru- 
mens  à  porter  des  verres  3  &c  les  Fa/co* 
nieri  dltalie  ont  une  efpece  de  bran- 
cart  à  porter  plufieurs  faucons  ,  ou  au- 
rres  oyfeaux  de  proye  ,  c'eft  à  quoi  il 
faut  prendre  garde  quand  on  veut  bla- 
fonner  les  Figures  extraordinaires  des 
Armoiries  des  Pais  Etrangers  >  il  faut 
tâcher  d'aprendre  les  noms  qui  leur 
font  propres  ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  erreurs-dé  certains  Blafonneurs  ,qui 
prennent  fouvent  des  Figures  pour  ce 
quelles  ne  font  pas. 
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VII.  LEÇON. 

D.T  A  reprefentation  de  ces  figures 
JL^quevous  venez  de  me  mettre  de- 
vant les  yeux  >  &  l'explication  que  vous 
en  avez  faite,  me  les  font  parfaitement 
connoîtrc. 

R.  Je  vous  en  donnerai  une  intelli- 
gence plus  parfaite  en  vous  enfeignanc 
leurs  ufages  dans  le  Blafon  :  parce 
qu'elles  y  ont  divers  attributs  ,  qu'il 
faut  expliquer  en  termes  propres  3  ce 
quiji'eft  pas  la  moindre  partie  de  l'Arc 
du  Blafon  3  puifque  c'en  eft  la  Gram- 
maire. 

D.  Pourquoi  appellez-vous  ces  termes 
la  Grammaire  du  Blafon  ? 

R.  Parce  que  comme  la  Grammaire 
enfeigne  à  lier  le  Subtiftantif  &  i'Ad- 
je&if ,  le  Nominatif  6c  le  Verbe ,  le  Re- 
latif 6c  l'Antécédent  5  le  Verbe  &c  le 
Cas  qu'il  régit  ;  cette  partie  du  Blafon 
enfeigne  à  expliquer  la  lituation  ,  la 
difpoïîtion  ,  ôclacompofition  ou  l'af- 
fernblaçe  de  ces  figures  daas  les  armoU 
ries. 

D.  Chaoue  figure  a  cfônc  des  attri* 
buts >  qui  lui  font  propres  > 
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R.  Ouï:  il  y  a  cependant  des  attrî- 
buts  généraux  qui  conviennent  à  la 
plupart  des  figures.  Mais  pour  ne  pas 
vous  embarralFer  3  commençons  par 
les  attributs  des  figures  naturelles  que 
vous  connoiffez, 

D.  Vous  me  ferez  plaifîr  ;  car  il  eft 
plus  aifé  de  procéder  des  chofès  que 
Ton  connoit ,  à  celles  qu'on  ne  con- 
noit pas  >que  d'expliquer  deschofes  in- 
connues par  d'autres  qui  ne  le  font  pas 
moins.  Vous  m'avez  dit  que  les  figures 
des  Corps  naturels  >.  font  les  Affres  , 
les  Elemens,  les  Pierres,  les  Plantes^&c. 
Commençons  s'il  vous  plaît  par  les 
Affres,  ? 

R.  Jen  fuis  content.  Le  Soleil  figno- 
lé avec  des  yeux,  une  bouche  &  des 
rayons  fe  dit  fîmplement  Soleil  fans 
autre  attribut  3  parce  que  c'eft  fa  figure 
naturelle  en  armoiries.,  Quand  il  n'a 
pas  ces  traits  il  fe  nomme  ombre  de  So- 
leil 3  que  je  vous  ai  reprefenté. 

D.  Je  L'ai  vtk 

R.  Quand  il  meut  de  l'angle  de  lJE* 
eu  d'où  il  femble  fortir  >  on  le  nomme 
fJorliionté  à  dextre  r  ou  à  feneftre  fui, 
vant  fa  difpofition  3  Naîpint  quand  il 
ijieut  du  chef  &  qu'il  ne  par  oit  qu'à 
moitié  y  &  Çopicham  quand  il  meut  de 
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fa  pointe.  Ce  que  vous  verrez  dans  les 
figures  ;  ainû  ne  vous  inquiétez  pas  fur 
ce  que  vous  ne  comprendrez  pas  d'a- 
bord, les  figures,  vous  le  feront  con- 
noîcre. 

D.  Et  la  Lune  ? 

R.  I  a  Lune  peut  être  Horîzjwtêe- 
comme  le  Soleil ,  elle  eft  rare  en  ar- 
moiries pleine  &  entière.  Le  CroiflTant 
y  eft  plus  ordinaire. 

D.  Quels  font  les  attributs  du  Croif- 
fant  è 

R.  Il  peut  erre  montant,  versé,  tourné* 
&  contourné.  Quand  fes  deux  pointes 
abbounilent  vers  le  chef  ou  le  haut  de 
l'Ecu  ,  il  eft  montant  %  ce  qu'il  n'eft  pas 
neceffaire  d'exprimer  3  parce  que  c'eft 
fa  fituatton-  naturelle  dans  les  armoi- 
ries. Quand  au  contraire  fes  deux 
pointes  regardent  le  bas  ou  la  pointe 
de  l'Ecu  il  eft  verÇé.  Quand  elles  re- 
gardent le  flanc  dextre  de  i'Ecu  ,  il  eft 
tourné  &.  contourné  quand  elles  regar- 
dent le  gauche. 

D.  J'entens  cela  :  mais  quand  il  y  a 
plufieurs  Croiflans  diverfement  4ifpc> 
fez  y  n'y  a*t4i  point  de  termes  propres, 
pour  énoncer  ces  difpofitions  i 

R.  Oui  fans  doute  :  deux  CroilTans 
peuvent,  être  addojfez,y  acculez.  ^  ^22°^ 
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tez.  entrelacez..  Quand  il  y  en  a  quatre 
appointez  3  les  Elpagnols  les  nomment 

Lmels. 

Jâ.  J'en  ai  vu  la  figure  ,  paifons  s'il 
vous  plaît  aux  Etoiles  ? 

R.  Je  le  veux  bien.  Les  Etoiles  font 
Rayonnantes  ,  Cometêes ,  de  cinq  ,  de  fix, 
de  huit3&  de  feize  Rais.  Elles  fe  difent 
Rayonnantes  ,  quand  entre  leurs  gran- 
des pointes  il  y  a  des  filets  de  rayons. 
Cometêes  ?  quand  elles  ont  une  queue. 
Ce  font  leurs  pointes  ,  qui  fe  nom- 
ment Rais.  En  France  elles  en  ont  or- 
dinairement cinq  ,  Sdln'eft  pas  necef- 
faire  d'en  exprimer  le  nombre  ,  les  au-r 
très  pais  leur  en  donnent  ordinairé- 
ment  fix,  particulièrement  en  Italie  3 
Quand  elles  en  ont  8.  ou  i  6.il  faut  en 
exprimer  le  nombre.  Quand  les  Etoiles 
ne  paroiflcnt  qu'à  demi  &c  fortent  de 
quelque  autre  figure  >  elles  font  dites 
Eclîppes. 

D.  N'ya-t-il  que  ces  attributs  pour 

les  Aftres  ? 

R.Il  y  a  encor  des  râlions  de  lumière 
fortansdes  Angles  de  l'Ecu  ,  qui  fe 
nomment  fimplement  Rais  >àont  il  faut 
exprimer  la  difpofition  5  en  difant 
mouvant  de  l'Angle  dextre3  de  l'Angle 
feneftrc  du  chef  3  ou  de  U  pointe.  Il 
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a  aufli  des  croix  qui  font  cantonnées 
de  femblables  Rais. 

D.  Pour  les  Elemcns  quels  en  font 
les  attributs  ? 

R.  Le  feu  peut  être  flambant ,  êtlnceL 
lant >  ardent  ,  fumant ,  &c.  ce  qui  fe  dit 
^lâtôt  des  fu  jets  aufquels  il  eft  attaché 
que  du  feu  même.  Ainfi  il  y  a  des  peaux 
ou  pieux fambans  3  des  charbons  êtlnceU 
lans  y  des  Fournaifes  ardentesyàcs  Flam- 
beaux 3  des  Vafes  fumans. 

D.  Et  à  lségard  de  l'Eau  ? 

R.  Il  y  a  des  rivières  fur  lefquelles 
on  voit  de  petits  traits  pour  en  mar- 
quer les  flots ,  alors  on  les  dit  flotêes  3 
commeon  dit  la  Mer^'/^quand  on  y 
remarque  des  ondes  élevées.  Et  calme 
quand  on  n'en  remarque  point.  Les 
Fontaines  font  jaillijfantes  >ou  coulantes 
par  tant  de  Jets  >  ou  de  Canaux  dont  on 
doit  exprimer  le  nombre. 

D.  Pour  l'Air  ny  a-t-il  rien  à  obfer- 
ver  ? 

R.  Il  y  a  des  Nuages ,  des  Vents,  des 
Foudres,  dont  vous  connoiffezies  figu- 
res de  la  manière  dont  les  Peintres  les 
reprefentent.  Il  faut  feulement obfcrver 
que  les  foudres  fe  peignent  quelquefois 
aiflez*  liez. ,  élancez.  >  êtwcellans,tortUlez,3 
&c.  Ge  que  vous  apprendrez  dans  la 
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fuite  par  les  Figures. 

D.  Pour  la  Terre  que  faut-il  fça- 
voîr  ? 

R.  Qu'un  bout  de  terreîn  figuré  fous 
les  Arbre?  ;  les  Tours  ,  Maifoiis  Sec.  fe 
nomme  Tertre.  Et  qu'à  l'égard  des 
montagnes  il  en  faut  exprimer  les  cou* 
peaux  crois  5  cinq  ,  fept,  ôcc. 

D.  Ek  pour  les  plantes  y  qui  naiffent 
fur  la  terre  ? 

R.  Elles  ont  un  grand  nombre  d'at- 
tributs. Les  Arbres  font fleuns  ,frmtcz,, 
coHpe^y  arrachez  >  êcoïezy  couchez  ,  leurs 
branches  peuvent  ëvrepaf&es  &  repaf 
fées  en  fautoir.  Le  Chêne  fruité  fe  nom- 
me enfanté.  Les  autres  plantes  font  fi- 
gées ^  feuille  es ,  fleuries ,  &c. 

D.  Les  fleurs  ont-elles  des  termes 
particuliers  ? 

R.  Oui  :  Les  Rofes  font  boutonnées, 
ce  font  les  grains  d'or  ou  d'autre  cou- 
leur qu'elles  ont  au  milieu.  Le  Rofier 
eft  auflï  dit  boutonné  quand  les  Rofes 
y  font  en  boutons.  Les  Rofes  de  cinq 
feuilles  percées  à  jour  fe  nomment  en 
armoiries  y  Quinte feuille s  ,  Angemmes  9 
ou  achefmes  y  celles  qui  n'en  ont  que 
quatre  :  &  les  Trèfles  qui  n'ont  point 
de  queiie  71er  ce  feuilles.  Les  lys  font  en 
boutons  ou  efpanoïtis  >  quand  les  feiiil- 
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les  de  la  fleur  font  ouvertes.  On  les 
nomme  aufli  ordinairement  Lys  de 
jardin  >  pour  les  distinguer  des  fleurs 
de  lys.  Les  Glrafols  ,  &  les  Ancolles  font 
f  Ànchez*  Les  fleurs  du  Solanum  fembla- 
bles  à  des  noifettes  en  fourreau  fe  nom- 
ment Coquerelles . 


VIII.  LEÇON. 

D.  A  Vant  que  de  venir  aux  anî- 
il  maux  &  aux  autres  figures  na-r 
turelles  5  je  voudrois  bien  fçavoir  com- 
ment votis  nommez  en  blafon  la  figure, 
que  l'on  appelle  vulgairement  un  mon- 
de ,  qui  eft  une  boule  ronde  furmontée 
d'une  croix  ? 

R.  Vous  me  faites  plaifir  de  me 
faire  cette  demande ,  .parce  que  vous 
me  donnez  occafion  de  vous  rapporter 
«ne  érudition  ,  que  nul  des  Auteurs  du 
Blafon  n'a  encore  touchée  que  je  fça- 
che.  Ceft  Glaber  qui  la  rapporte  au 
l-ivre  i.  de  fes  Hiftoires.  Il  dit  que 
l'an  71  g.  Le  Pape  Benoît  VI II.  fit 
faire  un  globe  d'or  avec  des  ccintres 
en  quarré  3  de  pierreries  ,  &  une  croix 
élevée  au  delfus  de  ces  ceintres  ,  pour 
reprcfenter  le  monde  s  qui  ne  pouvoit 
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être  bien  gouverné  qu'en  le  foûmettant 
à  Jefus-Chrift  &  à  la  Religion  Chrétien- 
ne :  qu'enfuite  l'Empereur  Henry  I  I. 
étant  allé  à  Rome  ,  le  Pape  alla  au  de- 
vant de  lui  ,  lui  prefenta  ce  globe  ,  & 
voulut  qu'il  fut  dorefnavant  la  prin- 
cipale marque  de  l'Empire:  auflî  voyez- 
vous  les  Images  de  Charlemagne ,  & 
de  la  plupart  des  Empereurs  avec  ce 
globe.  L'Empereur  ,  en  le  recevant  de 
la  main  du  Pape  lui  dit  3  que  c'étoit 
une  leçon  muette  qu  il  lui  faifoit  >  de 
la  manière  dont  il  devoit  régir  le  mon- 
de ;  mais  que  l'on  ne  pouvoir  mettre 
ce  'prefent  en  de  meilleures  mains 
qu'en  celles  des  perfonnes  3  qui  avoient 
méprifé  le  monde  &  fes  pompes  9  &C 
qu'aufli  tôt  après  il  l'envoya  à  l'Abbaye 
de  Cluni. 

D.  Voilà  une  belle  remarque  ,  & 
c'eft  fans  doute  pour  la  même  raifon 
pour  laquelle  il  fit  ce  prefent  à  l'Ab- 
baye de  Cluny  ,  que  les  Chartreux  ont 
fait  leurs  armoiries  d'un  femblable 
Globe  ,  pour  marquer  leur  mépris  du 
monde. 

R.  Cela  eft  vrai ,  &  le  paffage  de 
Glaber  eft  trop  fingulier  pour  ne  pas 
vous  le  rapporter  en  la  langue  en  laquel- 
le il  l'a  écrit. 
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R.  Vous  ajouterez  par  ce  moyen  une 
nouvelle  grâce  à  celle  que  vous  m'avez 
faite  de  me  raconter  cette  Hiftoîre. 

[  Anno  Dominiez  Incarnationis  feptin* 
gentejïmo  *  decimo  ,  licet  ïnfigne  impériale 
diverfis  fpeciebus  prius  figuratum  fuijfet, 
à  venerabili  tamen  Papa  HenediBo  fedis 
j4poftolicœ  fieri  jujfum  eft  ad  modum  in- 
telleBuali  fpecie  idem  infigne.  Prœcepit  fa- 
bricari  quafi  aureum  pomum,  atque  circum* 
dari  per  quadrum  pretioftjfimis  qnibufque 
gemmis  y  ac  dejuper  aurearn  crucem  infe- 
ri.  Erat  autem  in  far  fpeciei  hujus  munda- 
n&  molis  ,  qu<z  videlicet  in  quadam  rotun* 
ditate  circumfiftere  perhlbetur  >  ut  dum 
fiquidem^  illud  refplceret  Prince p s  terrent 
imperii ,  foret  ei  documentum  ,  non  aliter 
debere  irnperare  ,  vel  militare  in  mundos 
quam  ut  dignus  haberetur  vivifier  ctucis 
tueri  vexillo.  In  ipfo  etiam  diverfarum 
gemmarum  d,ecoramiue  ,  videlicet  Imperii 
culmen  plurimarum  virtutum  fpeciebus 
exornarioportere.  Cûmque  poftmodum  prœ- 
dittus  Papa  Imperatori  videlicet  Henrico 
hujus  rei  gratia  Romana  venienti  obviam 
curn  maxima  virorum  &  facrorum  ordi- 
mim  multltudine  procejfiffet  ex  more , 
eique  hpijufmodi  infigne  feilicet  imperii 
in  conjpeïïu  totins  Romana  pkbis  tradi- 
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dljfet  :  fufcipiens  \llud  hilariter  >  circum~ 
fpeltoqut  eo  ut  erat  vir  fagacijfimus  dixit. 
Optime  Pàier  ,  inqulens  ad  Papam  ,  iflud 
facere  decrevifli  noflr<&  portendendo  in- 
nue-ns  monarchU  ,  qualher  fefe  moderari 
debuerat,  cauîïks  perdocuiftu  Deinde  manié 
gerens  illud  auri  pomurn  fubjunxit ,  nullis 
inquit  ?nelïus  bocprœfens  donum  pojfidere 
ac  cemere  congruit ,  quam  Mis  qui  mundi 
pompis  calcatis  crucem  expeàitms  fequun- 
îuy  Salvatoris.  Qui  protinus  mifit  illud  ad 
Cluniacenfe  Monajierium  Galliarum,  quod 
etiam  tune  temports  habebatur  religiojîjfi- 
mum  c&terorum  ] 

D.  Cette  remarque  de  Glaber  me  pa« 
roît  belle.  Mais  pourquoi  en  avez-vous 
marqué  la  date  avec  une  étoile  ? 

R.  Parce  qu'elle  eft  évidemment  fauk 
fe  fous  lJan7io.  puis  qu'il  n'y  avoit 
point  eu  en  ce  tems-là  d'Empereur  nom- 
mé Henry.  Ainfi  cela  ne  peut  convenir 
qu'au  Pape  Benoît  V1II.&  à  l'Empereur 
Henry  1 1.  environ  l'an  101  3. ou  ioij. 
il  faut  que  quelque  Copifte  ait  changé 
mal  à  propos  la  datte  de  Glaber. 

D.  Comment  blafonneriez- vous  donc 
cette  figure  ? 

R.  Je  l'appellerois  le  globe  impérial 
de  tel  métail5ou  de  telle  couleur^ceintré 
&  croifé  de. . . . 
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D.  N'dt-ce  pas  ce  globe  impérial 
que  l'Ele£teur  Palatin  ajoute  à  fes  ar* 
jnoirie  ? 

R.  Oui  :  en  qualité  de  Grand  Sene«- 
chal  de  l'Empire  ,  parce  qu'en  la  céré- 
monie du  facre  &  couronnement  de 
l'Empereur,  c'eft  lui  qui  porte  ce  Globe. 


IX.  LEÇON. 

D.  T  TOus  m'avez  déjà  fait  connoître 
V  les  figures  naturelles  &  artifi- 
cielle .Mais  il  y  en  a  de  deux  autres  efpe- 
ces  que  je  ne  connois  pas  encore  ,  les 
figures  Chimériques,  ou  Monftrueufes 
&  les  figures  Héraldiques  ? 

R.  Il  n'eft  pas  mal-aifé  de  connoître 
la  plûpart  des  figures  Chimériques  $ 
puilqu'elles  font  tirées  des  fables,  com- 
me les  Centaures  ,  les  Sirènes,  les  Grif- 
fons, les  Harpies,  les  Hydres,  les  Aigles 
à  deux  têtes  ,  les  Lions  à  face  humaine, 
les  Pegafes  ou  Chevaux  aillez,  des  Cerfs 
aiflez  ,  les  Phénix  ,  &c.  les  Peintres  &C 
les  Sculpteurs  les  représentent  fi  fou- 
vent  que  vous  devez  les  reconnoître  à 
la  première  vue*. 

D.  Trouve-t-on  toutes  ces  figures  en 
armoiries } 


48  METHODE 

R.  Non-feulement  on  les  y  trouve^ 
niais  quelques-unes  y  font  affez  fré- 
quentes :  comme  les  Griflfons>les  Aigles 
à  deux  têtes ,  les  Sirènes ,  les  Phénix  , 
aufquels  je  joindrois  volontiers  les 
Pélicans  qui  s'ouvrent  le  fein  ,  &  les 
Salemandres  fur  le  feu  :  car  quoi  qu'il 
y  ait  des  Pélicans,  &  des  Salemandres , 
ces  proprietez  qu'on  leur  attribue  font 
faulies  &  chimériques. 

D.  On  pourroit  donc  dire  la  même 
chofe  des  Aigles  &  des  Lions  d'Her- 
mine ,  de  Vairs  lozangez  échiquie- 
tez ,  bandez ,  fafcez  &:  de  tant  d'au- 
eres  manières  ? 

R.  Vous  avez  raifon  ,  puifque  dans  la 
nature  il  n'y  en  a  point  de  cette  forte. 

D.  D'où  vient  donc  cet  ufage  dans 
le  Blafon  ? 

R. Je  vous  l'ai  déjà  dindes  cottes  d'ar- 
mes 3  fur  lefquelles  on  portoit  ancien- 
nement les  armoiries  ,  Se  qui  fe  fai- 
foient  de  pièces  rapportées  de  diverfes 
étoffes  ou  fourrures  àinfi  bigarrées. 

D.  N'y  a-t-iique  ces  fortes  de  figures 
faites  à  plaifir  ? 

R.  il  y  aencore  des  Anges ,  des  têtes 
de  Chérubins  ,  des  Diables  ,  des  Vents 
reprenfentez  par  des  têtes  bouffies  ôc 
cfui  foufïlent. 

D.  Et 
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D.  Et  des  monftrcs  s'en  trouve-t-il 
en  armoiries  outre  les  Aigles  à  deux 
têces ,  &  les  bêtes  à  quatre  pieds  qui 
ont  des  aifles? 

R.  Il  y  a  plufieurs  autres  monftres: 
la  Maifon  d'Ancezune  porte  des  dra- 
gons monftrueux  à  face  humaine  avec 
de  longues  barbes  ,  des  cheveux  de 
ferpens.  Il  y  a  quatre  cens  ans  que  la 
plûpart  des  Cimiers ,  qui  fe  portoient 
fur  les  cafques  dans  les  Tournois 
étoient  monftrueux  ;  parce  que  l'on 
affe&oit  de  faire  de  ces  fêtes  ,  des  maf- 
quarades.  Ainfi  vous  y  venez  des  Sau- 
vages velus ,  couverts  de  moufle  3  des 
Centaures  ,  des  cornes ,  des  troupes d'E- 
lephans ,  des  bois  de  Cerfs  avec  des 
fonnettes  3  des  feuilles  ,  des  branches 
d'arbres  y  des  grelots  :  des  hommes  fans 
bras  vêtus  en  Harlequins  avec  des  bon- 
nets d'Albanois  ,  que  l'on  nomme  à 
prefent  à  la  dragonne  :  des  oreilles 
d'Afne  ,  des  Chevaux  marins  >  c<es  Dra- 
gons qui  vomiflent  le  feu  >  &  cent  au- 
tres extravagances. 

D.  N'eft-ce  point  de  là  qu'efl:  v^nu 
le  Proverbe  ,  de  blafonner  quelqu'un  5 
lorfque  l'on  en  fait  d'étranges  peintu- 
res 3    &   des    portraits  delavama- 
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R.  Vous  l'avez  dit  comme  il  eft.  C'eft 
l'origine  de  ce  proverbe. 

D.  Que  veulent  dire  ces  femmes  mies 
en  cimier  qui  ont  les  cheveux  épars  , 
Se  qui  font  dans  des  cuves  jufqu'au 
nombril  ? 

R.  Ce  font  des  Mellufines  >  figures 
chimériques  ,  empruntées  d'un  vieux 
Roman  ,  à  qui  la  Maifon  de  Lufignan 
a  donné  cours  dans  le  monde. 

D.  Qui  a  donné  cours  à  ces  fi- 
gures ? 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  ce  font  des 
mafquarades  de  Tournois  faits  en  tems 
de  Carnaval.  Les  vieux  Romans  ,  8c 
les  récits  fabuleux  des  Chevaliers  de 
la  table  ronde  ,  à  qui  les  Romanciers 
ont  attribué  de  pareilles  figures  pour 
armoiries  ,  ont  introduit  ces  figures 
dans  le  Blafon.  Bara  Se  quelques  au- 
tres Blafonneurs  qui  ont  recueilli  ces 
fotrifes  5  les  ont  autorifées  :  &  il  y  a 
environ  quatre-vingts  ans  >  que  ceux 
qui  vouloient  fe  faire  des  armoiries  en 
choîfilfoient  dans  ces  Auteurs  ,  &  ont 
refufeité  par  ce  moyen  ces  Blafons  ex- 
travagans. 

D.  Je  connois ,  ce  me  femble ,  fuffi- 
famment  ces  figures  :  venons  ,  s'il  vous 
plaie ,  aux  figures  héraldiques  ? 
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R,  Ce  font  les  plus  eflentîelles  au 
Blafon  ^  &  il  y  a  long-tems  que  l'on 
les  nomme3Pieceshonorabies,&  feames 
partirions. 

D.  Que  veulent  dire  ces  mots  ? 
R.  Il  faut  vous  les  expliquer  en  deux 
différentes  Leçons  >  parce  qu'elles  de- 
mandent plus  d'application  que  les  au- 
tres figures  qui  fe  coiinoiflenc  d'elles- 
mêmes  :  au  lieu  que  celles  ci  font  plus 
propres  de  l'Art  héraldique  ,  qui  eft  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  connoiflance 
du  Blafon% 

X.  LEÇON. 

D.TJ  Xpliquez-moi,je  vous  prie  ,  bien 
jC/  exa&ernent  ces  pièces  honorables, 
&c  ces  feantes  partitions  ? 

R.  Pour  le  faire  avec  méthode  il 
faut  reprendre  la  chofe  de  plus  haut. 
Vous  devez  vous  fouvenir  de  ce  que  je 
vous  ai  dit  en  la  cinquième  Leçon  , 
que  pour  aprendre  le  Blafon  ?  il  falloir 
aprendre  fix  chofes. 

D.  Je  m'en  fouviens:  Se  pour  vous 
faire  voir  que  je  retiens  fidellement 
vos  inftru&ions  ;  vous  voulez  bien  que 
fans  vous  donner  la  peine  de  me  les  re- 
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peter  ,  je  vous  dife  que  c'eft  le  champ 
ou  le  Sol  ,  les  Figures  ,  leur  pofition, 
leur  fitiiation  ,  les  Emaux  &  les  orne- 
mcns,qui  font  les  fix  principes  généraux 
de  l'Art  du  Blafon. 

R.  Fort  bien.  Or  ce  font  toutes  ces 
choies  qui  font  figures  héraldiques  , 
&  qui  compofent  le  Blafon.  Car  il  y  a 
des  armoiries  de  (impies  émaux  ,  d'or  y 
d'argent  3  d'azur  ,  de  gueules  5  de  fino- 
ple  y  d'hermines  Se  de  vairs. 

D.  Comment  cela  ,  Ci  le  Blafon  ou  les 
armoiries  font  compofées  d'un  champ 
ou  fol  &  de  figures  pofees  >  ou  placées 
fur  ce  cliamp  ? 

R.  C'eft  qu'alors  l'Ecu  ,  la  Bannière 
&  la  cotte  d'armes  tiennent  lieu  de  fi-  « 
gures  &  de  champ  ,  &  l'Email  ou  la 
couleur  les  diftingue.  Les  Rtthci,  Maifon 
de  Florence  ,  &  l'ancienne  Maifon 
d'Albret  portoient  de  gueules  purement. 
Et  l'on  dit  de  ces  armoiries  ,  porte  d'or 
plein,  de  gueules ,  &c.  Comme  qui 
diroit  porte  l'Ecu  plein  d'or  3  plein  de 
gueules  ,  fur  ce  principe  de  Géomé- 
trie y  que  la  Figure  eft  ce  qui  eft  fermé 
de  tous  cotez  &  compris  dans  fes  ex- 
tremitez.  Figura  efi  cju&  fub  uno  velplu- 
ribus  terminis  continent,  Euclid.  Eletn  /.  i# 
Ainfi  le  cercle  eft  une  figure  enferme'e 
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dans  Vcnceinte  d'une  feule  ligne  qu'on 
nomme  circonférence. 


Le  Trian  gle  qui  faifoi  t  l'ancien 
efcu, 

LeRe&angle, 

qui  fait  la  bannière, 


o 

V 

n 


&  le  Rhombe 

qui  fait  le  Lozange,  font  vraies  /\ 
fi  mires  Geometriciucs,  comme 


figures  Géométriques,  comme 
auffi  l'Ovale. 


o 


D.  Il  n'eft  donc  aucun  Blafon  fans 
figure ,  n'en  étant  aucun  qui  ne  foie 
ou  dans  un  efcu,on  dans  une  bannière, 
on  en  lozange  ,  ou  en  ovale. 

R.  Vous  le  comprenez.  Ceft  auffi 
ce  qui  a  déterminé  à  marquer  les 
Emaux  du  Blafon  par  des  traits  9  qui 
les  font  connoître  fans  couleurs  dans 
les  graveures  &  dans  les  eftampes.  Et 
c'eft  ce  qu'on  nomme  hachures. 

D.  Apprenez  -  moi  à  connoître  ces 
hachures  ? 


C  iij 
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R.  On  marque  l'Or  par  des 
poincSjComme  il  y  a  des  ouvra- 
ges d'or  y  qui  font  pointillez. 

h' Argent  cft  reprefenté  par 
des  fonds  Wancs  fans  aucun 
trait.  \J  Azjhy  fe  reprefenté  par 
des  lignes  couchées  &  tirées 
d'un  flanc  à  l'autre  de  l'Ecu 
horizontalement.  Les  Gueules 
par  des  traits  perpendiculaires 
de  haut  en  bas.  Le  Slnople  par 
des  lignes diagonales  de  droit  à 
gauche.  Le  Sable  tout  noir  ou 
par  des  traits  croifez. 

Quelques-uns  y  ajoutent  le 
pourpre  par  des  traits  de  gau- 
che à  droit. 

D.  Cette  înventiou  eft  agréable.  E(t- 
elle  ancienne  ? 

R.  Non  :  elle  eft  feulement  du  com- 
mencement de  ce  fiecle  3  &  Ton  ne  fait 
pas  bien  qui  en  cft  le  premier  Inven-* 
teur.  Quelques-uns  l'ont  attribuée  au 
P.  Petrafanda  Jefuite  ;  parce  qu'on  s'en 
eft  fervi  en  l'imprelîion  de  fon  Livre  la- 
tin du  Blafon.  Vulfon  la  Colombiere  fe 
l'eft  voulu  attribuer  ,  mais  fon  Ouvrage 
eft  pofterieur  à  celui  de  ce  Jefuite  3  6c 
l'on  en  voit>uflï  la  pratique  en  quelques 
endroits  avant  le  P.  Petrafan&a.  On 
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s'en  fert  aujourd'hui  utilement  fur  la 
vailTelle,  &  dans  les  cachets,  aufïï  bien 
que  pour  les  Eftampes. 


XI.  LEÇON. 

D.T  TOus  m'avez  dit,  ce  mefemble^ 
V  en  la  quatrième  Leçon  que  tou- 
tes les  figures  héraldiques  fe  pouvoient 
expliquer  par  quatre  lignes;  par  la  ligne 
à  plomb  ou  perpendiculaire  3  par  la  li- 
gne horizontale  ou  couchée5&  par  deux 
lignes  inclinées  ou  diagonales  l'une  à 
droite  &  l'autre  à  gauche. 

R.  Cela  efl  vrai  :  &  je  veux  vous  en 
donner  les  figures  pour  mieux  déter- 
miner vôtre  imagination  à  les.  en- 
tendre. 


Ligne  à  Ligne  Diagonale  Diagonale 

plomb,    horizontale,   adroite.  à  gauche. 


D.  Comment  ces  lignes  produifent- 
elles  les  figures  héraldiques  ? 
«  C  iiij 
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R.  Je  vous  le  démontrerai  >  quand 
je  vous  aura*  dit  3  combien  il  y  a  d'ef- 
peces  de  figures  héraldiques. 

D.  Combien  y  en-t-il  ? 

R.  Six  ,  qui  font 

i.  Les  Partitions. 

i.  Les  Pièces  honorables. 

3 ,  Les  Repartitions. 

4.  Les  Rebattemens. 
y.  Les  Réductions. 

6.  Les  Séances,  ou  feantes  Partitions, 
D.  Qu'apellez-vous  partitions  ? 
R.  Le  partage  de  l'Ecu  en  deux  par 
un  trait ,  ou  par  une  ligne  ,  qui  fait 
que  le  champ  eft  de  deux  émaux  dif* 
firens. 

La  ligne  à  plomb  fait  le  parti 

La  ligne  horizontale  ou  cou- 
chée le  coupé. 

La  ligne  inclinée  de  droite  à 
gauche  le  tranché. 

La  ligne  inclinée  de  gauche  à 
droite  le  taillé. 

Voilà  les  quatre  partitions 
fimples  3  dont  il  fe  fait  des  re- 
partitions. 

D,  Quelles  font  ces  repartitions? 
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R.  L'Ecartelé  qui  fe 

fait  de  deux  lignes  croi- 

/*•/ 

fees,  de  la  ligne  à  plomb 
&  de  la  liçne  couchée 
qui  partagent  r£cn  en 
quatre,  dont  il  étoit  écar- 
telé. 

Les  tierccT^Cont  aulïi  repartitions. 

D.  Qu'apellez-vous  rebattemens  dans 
le  Blafon  ? 

R.  Les  mêmes  pièces  répétées  comme 
font  les  fafees ,  les  pals  ,  les  bandes  * 
lesburelles,  les  cotices  ,  les  jumelles , 
les  tierces  ,  les  chevrons  ,  &c,  parce 
qu'ils  font  comme  rebatus. 

D.  Et  les  Réductions  que  font-elles  ? 

R.  Les  pièces  diminuées  de  la  moitié 
ou  d'un  tiers  de  leur  jufte  largeur. 
Le  pal  rétréci  fenôme  Vergette 
La  bâde  retrecie  Cottîce  ou  bâfm . 
La  fafee  tQtvecie  fafee  endevtfe  > 
&  tr  angle. 

Le  Chevron  rétréci  eflaye* 

D.  Qu'apellez  -  vous  feances  ,  ou 
feantes  partitions  ? 

R.  Les  figures  héraldiques,  qui  rem- 
pliflènt  tout  l*Ecû  à  diftances  égales  £ 
comme  font  le  fafcé,  le  pallé  ,1e  bandé > 
Técartalé ,  le  fufelé  ,  le  lozangé  ,  le 
fretté  y  déchiqueté  >  les  points  équU 
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peliez  ,  le  vairc  ,  l'émanché, 

D.  Je  n-eiitens  rien  à  tous  ces  termes. 

il.  Iln'cftpas  tems  de  vous  les  ex- 
pliquer. Il  fuffit  pour  le  prefent  que 
vous  appreniez  les  principes  généraux 
de  l'Art  du  Blafon  5  &  dans  la  fuite 
vous  connourez  le  refte  parles  figures. 


XII.  LEÇON. 

D.  A  Près  m'avoîr  înftruic  des  fi- 
jLjLgures  <k  des  Emaux  ,  il  me 
femble  que  vous  devez  m'inftruire  des 
■pofitions  P  6c  des  difpofitlons  de  ces  fi- 
gures. 

R.  Il  efl:  vrai  :  Se  pour  commencer 
par  les  polirions  ,  je  vous  dirai  >  qu'il 
y  en  a  de  fixes  y  de  pleines  3  de  rapport 
&  d'arbitraires. 

D,  Je  veux  tâcher  de  retenir  ces 
quatre  termes  fixes  >  pleines  ,  de  rapport 
éc  arbitraires.  Qu'apellez-vous  pofitions 
fixes  ? 

R.  Celles  qui  ont  une  place  arrête'e 
&  déterminée  dans  l'Ecu  3  &  qui  ne 
change  point  :  comme  le  chef  qvu 
occupe  toujours  le  tiers  le  plus  haut  de 
llEai  d'un  flanc  à  l'autre.  La  F*fie 
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qui  occupe  le  tiers  dit  milieu.  Le  ftalê 
qui  occupe  le  tiers  du  milieu  en  hau- 
teur. La  Bande  ,  qui  occupe  le  tiers  en 
travers  de  droite  à  gauche.  La  Barre  le 
tiers  de  gauche  à  droite  en  travers. 
La  Croix  dont  les  quatre  branches 
abotuiiîènt  aux    quatre   milieux  de 
•l'Ecu,dont  elle  laiiTe  quatre  quarrez 
vuides.  Le  Sautoir  au  contraire  s'étend 
aux  quatre  angles  ,  &  iailfe  quatre 
angles  vuides  à  Tes  CQtcz  5  au-deflus  & 
au-defleus.  La  Bordure  >  qui  borde  tou- 
jours tout  l'Ecu  d'un  demi  tiers  tout 
autour.  LOrle  qui  fans   toucher  les 
bords  de  l'Ecu  tourne  tout  autour  en 
demi  tiers  dans  le  même  fens  que  la 
bande.  Le  Canton  quieft  un  quarré  x 
qui  ocupe  l'un  des  quatre  quartiers 
de  l'Ecu.  Le  chevron  5  dont  la  pointe 
aboutit  fur  le  milieu  de  l'Ecu  un  peu 
plus  haut  vers  le  chef  3  &  dont  les 
deux  jambes  s'ouvrent  en  compas  3  & 
s'étendent  aux  deux  angles    de  la 
pointe. 

D.  Sont-ce  les  feuks  pofitions  fixes i 
Oiii  5  à  l'égard  des  figures  que 
nous  nommons  Héraldiques  >  qui  éranc 
la  plupart  les  mêmes  entre  elles ,  n'ont 
divers  noms  qu'à  caufe  de  leurs  diver- 
fes  pofitions  ,  comme  le  Chef ,  le  Pal  * 
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la  Fafce  3  la  Bande  &  la  Barre*  qui 
font  toutes  des  figures  longues  de  la 
largeur  du  tiers  de  l'Ecu  ,  &  qui  ne 
différent  que  par  leurs  fituations. 

D.  Pourquoi  dites-vous  à  l'égard 
des  figures  héraldiques  ? 

R.  Parcequ'il  y  a  d'autres  figures 
qui  ont  des  fituations  propres  &c  na- 
turelles ,  que  l'on  ri  exprime  point  en 
blafonnant ,  comme  les  Tours  font 
droites  ,  les  Arbres  ,  les  Piques  ,  les 
Chandeliers.,  les  Clefs ,  les  Bourdons,  les 
Marteaux  ,  les  Billettes  3  les  Fufées,  les 
Lozanges  ,  les  Ecuflons ,  les  AnchrcS , 
les  figures  humaines  ,  les  Croîflans y  &c, 
aufquels  il  faut  ajouter  les  Lions  >  qui 
font  remyans  en  armoiries  Se  les  Léo- 
pards paffans. 

D.  N'y  a-t-il  plus  rien  à  obfervex 
touchant  les  pofitions  ? 

R.  Il  y  a  encore  le  nombre  des  pie- 
ces  à  obferver  ;  parce  que  ce  nom- 
bre contribue*  beaucoup  aux  fituations 
qu'on  leur  donne  :  car  deux  figures  fe 
placent  l'une  fur  l'autre.  Trois  fe  met- 
tent naturellement  deux  &  une  =,  ou  en 
chef  s  ou  en  fafce  >  ou  en  bande  >  ou  ea 
pairie ,  ou  en  pal  >  comme  vous  avez 
vu.  Quatre  fe  mettent  deux  deux  5  oit 
cantonnées.  Cinq  en  croix  ?  en  fawoir, 
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ou  deux  deux  un.  Six  fe  mettent  trois 
deux  une  ,  ou  en  orle. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  figures  qui  fc 
comptent? 

R.  11  y  en  a  quelques  autres  comme 
les  points  équipollez ,  les  pièces  qui 
changent  le  chef,  la  fafce,  la  bande,  les 
croix5lesfautoirs,lesbordures5les  fufées 
&  les  lozanges  accollées  y  les  pendans 
des  lambels  ,  tes  pointes  ou  rais  des 
Etoiles ,  qui  en  ont  cinq,  lix,  fept  huit* 
jufqu'à  feize  ;  les  créneaux  des  Tours» 
On  compte  auffi  les  fafces  >  les  bandes^ 
les  pals,  &c. 

Les  jumelles  (ont  de  deux  en  deux  * 
Se  les  Tierces  de  trois  en  trois* 


Jumelles.  Tierces* 


D.  Ne  pourriez-vous  point  me  don* 
nés  de  règle  générale  pour  ces  fitua^ 
tions } 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  Géo- 
métrique avec  des  lettres  qui  vous  mar- 
queront par  rapport  à.l'Ecu  les  ajflïettes 
différentes  des  figure?. 
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D  B  E 
F  A  G 

H  C  I 


A.  Eftle  centre  de  l'Ecu. 

D.  Le  canton  dextre  du  chef. 

B.  Le  point  du  chef. 

E.  Le  canton  feneftre  du  chef. 

F.  Le  flanc  dextre. 

G.  Le  flanc  feneftre. 

C.  La  pointe  de  l'Ecu. 

H.  Le  canton  dextre  de  la  pointe. 

I.  Le  canton  feneftre  de  la  pointe. 
Quand  il  n'y  a  qu'une  figure  >  elle 

occupe  ordinairement  le  milieu  de  l'Ecu 
comme  A.  Quand  elle  eft  ainfi  placée 
on  ne  parle  point  de  fituation  en  bla- 
fbnnant  >  parce  que  c'eft  fa  pofïtion  na- 
turelle. 

D.  Qu'apellez  -  vous  positions  plei- 
nes i 
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R.  Celles  qui  remplirtent  tout  TEclî 
par  pièces  e'gaies  ,  ou  comme  Ton  dit 
tant  plein  que  vuidernon  pas  qu'il  y  ait 
rien  devuide  ,  mais  parce  que  ces  pièces 
font  de  diferens  émaux  àségales  largeurs 
ou  diftances. 

D.  Donnez- m'en  des  exemples? 

R.  Le  fafcé  ,  le  pallé  ,  le  bandé  3  le 
barré  ,  le  burelé  ,  le  cotticé  >  le  fufelé, 
le  chevronné  ,  déchiqueté  ,  le  lozangé* 
le  frettéje  parti,  le  chevronné,  le  vairé, 
décartelé  ,  les  points  équipollez  5  le 
gironné  ,  démanché  3  le  femé  ,  les  her- 
mines 3  &c.  Termes  que  vous  enten- 
drez mieux  en  voyant  les  figures  y  que 
par  les  deferiptions ,  que  je  vous  pour- 
rois  faire. 

D.  Partons  donc  aux  pofitions  arbi- 
traires ? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  à  qui 
l'on  change  leur  foliation-  propre  &c 
naturelle  pour  leur  en  donner  une 
autre  telle  que  don  veut.  Car  elles 
peuvent  être  droites  ,  couchées  3  tour- 
nées 3  hantes  3  baffes  ,  verfées ,  contour- 
nées fans  rien  faire  contre  les  règles  dtl 
Blafon. 

D.  Qu3 apelUz-vous  pofitions  de  ra« 
port  ? 

R.  Celles  dont  les  figures  font  pi* 
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cées  à  la  manière  du  chef ,  de  la  fafce  5 
de  la  bande  ,  de  la  barre  ,  du  chevron, 
du  pairie  ,  du  faucoir  y  de  la  croix  >  de 
Torle  aux  cantons^en  pointe,  aux  flancs, 
aux  cotez  :  comme  font  trois  coquilles 
rangées  en  chef  ,  une  épée  pofée  en 
bande ,  trois  étoiles  rangées  en  fafce 
ou  en  pal ,  deux  lances  pafTées  en  fau- 
toir  ,  un  croiflant  en  chef  ,  &  une  étoi- 
le en  pointe  ,  un  pal  accofté  de  fîx  ro- 
fes  ,  une  bande  de  fîx  billetcs. 

D.  Pourquoi  apellez-vous  ces  por- 
tions de  raport  ? 

R.  Parce  qu'elles  ont  raport  aux  po- 
rtions fixes  du  chef  ,  de  la  fafce  ,  de  la 
bande ,  du  pal ,  aux  flancs  de  TEcu  , 
à  la  pointe  >  aux  cantons  ,  &c. 

D.  Fxpliquez-moi  5  je  vous  prie  >  la 
difpofîtion  de  ces  neuf  lettres  ? 

R.  Elles  marquent ,  comme  je  vous  ai 
déjà  iit  j  les  divers  point  de  l'Ecu,  &c 
ferviront  à  déterminer  vôtre  imagina- 
tion pour  la  poficion  des  figures  des 
Armoiries. 

Toute  figure  mife  au  point  où  eft  la 
lettre  D.  eft  dite  être  au  canton  dextre 
du  chef  :  &  celle  qui  eft  en  E  au  can- 
ton feneftre. 

Celle  qui  fera  au  point  B.  fe  dit  fim* 
plement  en  chef.  Celle  qui  eft  en  F*  au 
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flanc  dextre  de  l'Ecu  3  celle  qui  eft  en 
G.  au  flanc  feneftre. 

Celle  qui  eft  en  C.  en  pointe,  celle 
qui  eft  en  H.  au  canton  dextre  de  la 
pointe  ,  &  celle  qui  eft  en  I.  au  canton 
feneftre  de  la  pointe.  Ainfi  il  faut  que 
vous  connoiflîez  bien  ce  que  c  eft  que 
chef  3  que  pointe  &  que  flanc  >  ce  que 
vous  verrez  par  cette  figure. 


Teinte 


D.  Je  les  connois  :  mais  quand  il  y  â 
plufieurs  figures  ,  comment  en  faut- il 
expliquer  la  pofition  ? 

R.  Vous  l'entendrez  par  les  mêmes 
lettres» 
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Trois  figures  difpofécs  comme  D.BJE. 
font  dites  rangées  en  chef.  Si  elles  font 
comme  F.A.G.  elles  font  dites  rangées 
en  fafce  ,  comme  H.  C.  I.  Elles  font 
rangées  en  pointe. 

Si  elles  font  comme  B.A.  C.  Elles 
font  dites  rangées  en  paLjComme  D.  A.ï. 
rangées  en  bande.  Comme  E.  A.  H. 
rangées  en  barre.  Comme  D.  F.  H.  en 
pal  au  flanc  dextre,  En  E.  G.  I.  En  pal 
au  flanc  feneftre. 

Si  elles  font  comme  D.  E.  C.  elles 
font  dites  deux&  une  comme  les  trois 
fleurs  de  lys  de  France  ,  Se  c'efl:  la  jfîtua- 
tion  la  plus  ordinaire  de  trois  pièces 
en  armoiries  3  aînfî  il  nJeft  pas  neceflai- 
re  Ci  l'on  veut  de  dire  deux  &  une  > 
cela  s'entendant  affez  >  parce  que  c'eft 
l'ufage. 

Si  elles  étoient  comme  D.  E.  C  elles 
feroient  dites  mal  ordonnées  ,  parce 
la  polition  ordinaire  eft  la  précédente 
comme  je  vous  ai  dit. 

D.  Quand  il  y  a  plus  grand  nombre 
de  figures  3  &  qu'elles  font  quatre , 
cinq  >  ou  fix  :  comment  les  blafonnez- 
vous. 

R.  Quatre  figures  mifes  comme 
D.  E.  H.  I.  fe  difent  deux  deux.  Par 
exemple  il  porte  quatre  étoiles  >  quatre 
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beians,  quatre  croiflans  1  im 

S'il  y  en  a  cinq  difpoées  comme 
B.  A.C.F.G.  on  les  dit  cnc?oix>  Comme 
D.A.I.E.H  enfautoir. 

Comme  D.E.  A.C.  en  pairie. 

Quand  il  y  en  a  fix  ,  fept ,  huit  ou 
neuf  comme  D.B.E.G.I.QH.F.  elles 
font  dites  mifes  en  erle. 

Quand  il  y  a  au  point  A.  une  petite 
figure  ,  au  milieu  de  plufieurs  autres 
différentes  figures ,  cette  petite  figure 
eft  dite  en  Abyfine  3  ou  au  centre  de 
l'Ecu. 

D.  Voilà  une  figure  qui  enfeîgne  bien 

des  chofes. 
R.  Je  vous  en  donnerai  des  exemples 

de  toutes  les  manières,  qui  vous  feront 

encor  mieux  entendre  cela. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  portions  > 
R.  Non,  ce  font  les  plus  communes. 

Il  y  en  a  de  réciproques. 


XIII.  LEÇON. 

D./^\  U'apcllez-vous  pofitions  rcci- 
V^oroques  ? 

R/Celles  qui  font  mutuelles  entre 
deux  ou  plufieurs  figures  :  comme  font 
deux  clefs  addojfécs  ?  qui  fe  tournent  le 
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dos ,  deux  Lions  affronte!^  >  deux  ani- 
maux acculez,  l'un  à  l'autre  ,  deux 
Contrepaffans  deux  Contrer  ampans. 

L'écartelé  ,  l'équipollé ,  le  compo- 
sé y  l'échiqueté  3  le  vairé  ,  le  bandé  ,  le 
paie  ,  contrepallé ,  &c.  dont  les  émaux 
font  alternez  réciproquement. 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  portions  réci- 
proques ? 

R.  Il  y  en  a  deux  autres  qu'il  eft  im- 
portant de  favoir. 

C'cft  celle  que  l'on  apelle  de  Vun  k 
Vautre  ,  8c  celle  que  l'on  dit  de  l'un  en 
Vautre. 

De  l'un  à  l'antre  ,  c'eft  quand  le 
champ  eft  coupé  3  ou  tranché  ,  ou 
écartelé  de  deux  émaux  diflferens  ,  &C 
qu'il  y  a  une  figure  qui  pofe  fur  les 
deux  Émaux  ,  8c  qui  eft  auffi  récipro- 
quement des  deux  mêmes  émaux  3  mais 
en  oppofition  le  métal  fur  la  couleur  3 
ëc  la  couleur  fur  le  métal.  Comme  qui 
diroit  y  un  tel  porte  parti  d'or  8c  de 
gueules  à  un  chevron  de  l'un  à  l'autre, 
c'eft-à-dire  de  gueules  fur  or&  d'or  fur 
gueules. 

De  l'un  en  l'autre  3  c  eft  quand  il  y  a 
plufieurs  figures  fur  un  champ  parti 
ou  tranché  >  ou  coupé.  CommeMonef- 
tier  porte  d'argent ,  coupé  d'azur  à  fix 
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fleurs  de  lys  de  l'un  en  l'autre  ,  c'eft-à- 
dire  ,  trois  d'azur  fur  l'argent  ,  &  trois 
d'argent  fur  l'azur. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  pofitions  ? 

R.  Non  ,  il  y  en  a  d'irréguliéres,quc 
de  longs  difeours  ne  vous  explique- 
roient  pas  affez  ,  les  figures  vous  les 
feront  entendre. 

D.  Les  pofitions  font  donc  l'un 
des  principaux  mifteres  de  l'Art  du 
Blafon  ,  puifqu'il  y  en  a  de  tant  d'ef- 
peces  y  qu'il  faut  neceffairement  les  fpe- 
cifier } 

R.  Vous  avez  raifon  de  les  apeller 
l'un  des  principaux  mifteres  du  Blafon, 
parce  qu'en  effet  c'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile,  &  ce  qui  a  fait  naître  ♦ 
une  infinité  de  termes  pour  énoncer 
toutes  ces  pofitions  ,  particulièrement 
pour  les  figures  qui  peuvent  avoir  di- 
verfes  fituations.  Car  3  par  exemple  ,  la 
Fafce  dont  la  pofition  naturelle  eft  d'o- 
cuper  horizontalement  le  milieu  de  TE- 
cvty  &  de  remplir  le  tiers  de  fa  largeur 
peut  être  haulfée  >ou  baillée^  quand  elle 
eft  plus  haute  ou  plus  baffe  que  ce  mi- 
lieu.Le  Chevron  peut-être  abaiffé,verfé, 
couché  ,  contourné  ,  &  deux  chevrons 
cntrelalfez ,  adoffez  ou  apointez» 
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La  FafceJePal,  le  Chevron, la  bande, 
la  Barre  3  le  Sautoir  peuvent  Brocher  (ut 
d'autres  pièces  ou  figures. 

Les  Chefs  de  Patronage  ,  de  Cheva- 
lerie ,  abbaiflent  necellairement  les 
chefs  des  armoiries  ,  où  Ton  ajoûce  ces 
chefs  de  patronage.  Ainfî  quand  un 
Cardinal  qui  a  un  chef  dans  fes  armoi- 
ries, met  en  chef  au-defTus  les  armoiries 
du  Pape  dont  il  eft  créature ,  &  quand 
un  Commandeur  de  Malte  qui  a  un  chef 
en  fes  armoiries  ,  met  au  demis  un  chef 
de  fon  Ordre,  ces  chefs  des  armoiries 
font  pour  lors  dits  abbaifTez  fous  celui 
des  armes  du  Pape  ,  ou  des  armes  de  la 
Religion.  Mais  c'eft  trop  vous  en  apren- 
dre  d'abord ,  il  faut  referver  ces  dificul- 
tez  pour  un  tems  auquel  vous  ferez  plus 
inftruit.  Palfons  aux  difpofitions  des 
figures. 


XIV.     LÈ  ÇO  N. 

D.T  Es  portions  &c  les  difpofitions 
JL;ne  font  -  elles  pas  une  même 
chofe  ? 

R.  Nonxe  font  deux  chofes  (différen- 
tes qu'il  ne  faut  pas  confondre. 
D,  Qu'apellez-vous  donc  difpofition  ? 
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R.Lefensdans  lequel  eft  mife  une 
figure  ,  quia diverfes  faces  ,  félon  lcf- 
quelles  elle  peut  être  différemment  pla- 
cée. 

D.  Quelles  font  ces  figures  ? 

R.  Il  y  en  a  un  tres-grand  nombre. 
Une  tête  peut  être  mife  de  front  &c  ea 
profil.  De  même  un  cafque  ,  une  clef  à 
caufe  de  fon  anneau  >  de  fon  paneton 
ôc  de  fon  dos  ,  peut  avoir  diverfes  dif» 
pofitions  ;  de  même  une  flèche  &c  une 
pique  à  caufe  de  leurs  pointes  &  de 
leurs  fers.  Une  tour  peut  être  ronde  9 
quarrée  3  couverte,  crénelée, chaftelée, 
ouverte ,  fermée  ,  flanquée  y  accompa- 
gnée d'un  avant-mur  ,  &c. 

D.  Je  conçois  ces  différences  ,  &  la 
neceflîté  qu'il  y  a  de  les  exprimer. 

R.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  donc 
je  vous  ai  déjà  parlé  >  en  vous  parlant 
des  figures  naturelles  Se  artificielles. 
Comme  le  Soleil  naifTant  y  couchant 
horizonté  ;  les  figures  humaines  nues  , 
vêtues  ,  Sec.  des  arcs  cordez  y  tendus  , 
couchez,&c.  Ceft  ce  qui  fait  les  attri- 
buts du  Blafon ,  à  qui  on  a  donné  le 
nom  de  Termes  ,  que  Meilleurs  de  l'A- 
cadémie ont  inferez  dans  leur  Diction- 
naire des  Arts  &  des  Sciences  ,  où  ils 
ont  expliqué  la  plupart  de  ces  termes , 
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fur  les  premières  éditions  de  cette 

Méthode. 

D.  Le  nombre  des  figures  ne  contri- 
bue-t-il  rien  à  ces  différentes  difpo- 
fitions  ? 

R.  Il  y  contribue  beaucoup  ,  puif- 
qu  outre  les  pofitions  de  rapport  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé ,  plufieurs  lances 
ou  plufieurs  épées  peuvent  être  frétées 
ou  entre-laflees  les  unes  dans  les  autres. 
Trois  anneaux  peuvent  auffi  être  entre- 
lacez ,  de  même  les  croiflans.  Des  clefs 
peuvent  être  addoflees  ou  affrontées. 
Trois  flèches  ou  trois  dards  peuvent 
être  empoignez  ,  Sec. 

D.  Faut-il  toujours  fpecifier  le  nom- 
bre des  pièces  ? 

R.  Oiii  :  à  moins  que  toutl'Ecu  n'en 
foit  rempli  à  égales  diftances  &  tant 
plein  que  vuide. 

D.  Vous  m'avez  dit  3  ce  me  femble  p 
que  c'étoient  les  pofitions  pleines  ? 

R.  Il  eft  vrai.  Mais  touchant  ces  po- 
fitions pleines  il  y  a  certaines  chofes  à 
obferver. 

D.  Er  quoi  ? 

R.  Par  exemple  \  quoique  l'échi- 
queté  remplifie  tout  l'Ecu  ,  il  faut  en 
compter  les  tires  ,  ou  les  rangs  d'é- 
chiquier en  face  ,   &  dire  échiqueté 

de 
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de  fix ,  fept  ,ou  huit  tires. 

Le  Fafcé  eft  de  quatre ,  ou  de  fix. 
Car  quand  les  fafces  partent  ce  nombre 
elles  changent  de  nom  ,  &  deviennent 
bureles  ,  comme  je  yo\  b  ai  çlit  en  par- 
lant des  diminutions.  Ainft  ii  faut  dire 
burelê  de  huit  ou  de  dix  pièces.  De 
même  pour  le  giron  né  qui  eft  de  fix 
pièces  ,  il  faut  quand  les  girons  paflènt 
'*ce  nombre  ,  dire  gironné  de  huit  >  de 
douze  y  &  de  feize  pièces, 

Ondoitauffi  fpécifier  les  traits  ou 
tires  du  Vairé. 

L'Equipollé  eft  toujours  de  neuf  pie- 
ces  quarrées,&  l'on  die  cinq  points  d'or 
équipollez  à  quatre  d'azur. 

D.  Y  a-t-il  des  figures  q^ii  ne  foiem: 
pas  fujettes  à  ces  variations  £ 

R.  Oui  r  particulieremeht  les  rondes 
comme  les  beians  ,  &  les  tourteaux ,  les 
roiies,les  annelets,  &c.  Mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  peuvent  avoir  une  autre 
pofition  que  leur  pofition  ordinaire 
dans  le  Blafon.  Ainfi  les  biilettes  3  qui 
font  ordinairement  droites  peuvent 
être  couchées  ,  ou  mites  dans  le  fens 
de  la  bande.  De  même  les  fiifécs  ,  les 
lozanges  >  les  macles  &  les  ruftres , 
.  qui  iont  en  Blafon  ordinairement 
fur  leurs  pointes, 

D 
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D.  Quand  eft-  ce  qu'o'n  n'eft  pas  obli- 
gé à  fpécifier  le  nombre  des  pièces  ? 

R.  Quand  tout  i'Ecu  en  eft  tellement 
rempli  ,  qu'il  y  a  des  moitiés  ou  des 
bouts  des  figures  ,  qui  fe  perdent  dans 
les  extremitez  de  l'Ecu  ;  car  alors  on  le 
dit  femé  d'hermraes  ,  de  fleurs  de  lis  , 
d'Aiglettes  ;  de  Rofes ,  de  Billettes.,d'E- 
toiles  ,  &c.  Mais  quand  ces  figures 
paroillent  toutes  entières  ,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foient  il  faut  fpécifier 
ce  nombre. 

D.  Eft- ce -là  tout  ce  qui  fe  peut  fçavoir 
touchant  les  difpofitions  ? 

R.  Ce  n'en  eft  qu'une  partie  &  la 
moins  confiderable. 

D.  Quelles  font  donc  les  autres? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  Héraldi- 
ques ,  qui  peuvent  recevoir  encore  un 
plus  grand  nombre  de  variations ,  les 
unes  communes  à  la  plupart  des  figures, 
les  autres  plus  particulières  de  quelques- 
unes? 

D.  Quelles  font  les  plus  commu- 
nes ? 

R.  Ceft  que  ces  figures  peuvent  être 
ondées  >  vivrées  ,  chargées  >  fommées  , 
alezées ,  crénelées  y  bretelFées  ,  échi- 
quetées ,  lozangées  ,  engreflées  ,  en- 
dentées  >  émanchées  >  parties  >  retrai- 
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tes  3  maçonnées ,  baftillées  ,  &c.  Ainfî 
il  y  a  des  chefs  chargez  ,  baftiliez,  échî- 
quetez  ,  lozangez  3  endentez  3  &c.  Des 
Fafces  bretelîées  ,  crénelées  ,  baftillées, 
vivrées ,  ondées ,  retraites ,  &c.  De 
même  des  chevrons ,  des  fautoirs ,  des 
pals  y  des  croix  ,  &c. 

D.  A  propos  de  croix  ;  il  me  femblc 
que  j'en  ai  remarqué  de  plufîeurs  formes 
différentes. 

R.  Vous  avez  raifon  ;  &  je  veux  de- 
vant que  d'aller  plus  avant  dans  nos 
Inftru&ions  3  vous  en  faire  remarquer 
quarante  différentes  ,  avec  les  noms  des 
Familles  ou  des  Communautez  qui  les 
portent  5  &  vous  les  blafonner  exacte- 
ment y  pour  donner  un  peu  d'exercice 
à  vôtre  imagination  &  à  vôtre  nie- 
moire* 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 


XV.  LEÇON. 

R.  T     A  croix  ordinaire  fe  nomme 
À-/  croix  plaine  aux  plana,  comme 
celle  de  Savoie  ,  &c. 

Aspremont  en  Lorraine  dé  gueules 
à  la  croix  d'argent.  Elle  eft  dite  en- 
greflée  ,  quand  elle  a  une  efpece  de 

D  î) 
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dentelle  fur  tous  les  bords. 

jy Aillon  du  Lude,  d'azur  à  la  CroÎK 
engreflée  d'argent. 

Elle  eft  dite  pattée  ,  quand  fes  quatre 
cxtremitezs'élargiflent  comme  Argentré 
en  Bretagne,d'argent  à  la  Croix  pattée 
d'azur. 

Elle  eft  dite  alezée  ,  on  coupée  y  ou 
rctrecie  >  quand  de  nul  de  fès  bouts  elle 
ne  touche  aux  bords  del'Ecu. 

Xawtraîlles  yd^vg^wt  à  la  croix  aléfée 
de  gueules.. 

Celle  des  Squarclafichi  de  Gènes  ,  eft 
d'autant  plus  extraordinaire  ,  qu'étant 
potencée.,c'eft  à  dire,  terminée  par  qua- 
tre plates  bandes  3  elle  eft  repotencée 
ou  cramponnée  en  quatre  endroits  au 
bout  droit  d'en  haut  y  au  droit  du  côté 
dextre  &  aux  deux  d'en  bas. 

Celle  de  Damas  eft  anchree  3  c  eft-à- 
dire3  crochue  en  fes  extremitez  comme 
les  anchres  des  Vaiflfeaux. 

Celle  des  Allegrains ,  eft  non-feule- 
ment anchrée  3  mais  partie  de  l'un  à 
l'autre  d'argent ,  &  de  gueules.  L'Ecu 
étant  contreparti  de  même,ainfion  dit  : 

Alfoggain  parti  de  gueules  &  d'argent, 
à  la  croix  anchrée3contrepartie  de  l'un  à 
l'autre. 

Celle  des  prenafques,  femblablc  à  celle 
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des  Comtes  de  Tolofe  dont  ils  fe  di- 
fent  defeendus  cil  vuidée  ,  c'eft-à-dire  3 
percée  à  jour  ,  clechée  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  a  Tes  quatre  exrremitez  comme 
Jes  anciens  anneaux  des  clefs  ,  &  pom- 
meccée  3  c'eft-à-dire  5  qu'à  chaque  angle 
des  anneaux  il  y  a  une  pomme  3  ainli 
on  blafonne  ces  armoiries  d'or  à  la  Croix 
vuidee  ,  clechée  5  &  pommettée  de 
gueules. 

La-Croix  des  Sautereaux  de  Dauphi- 
né  3  eft  accompagnée  de  quatre  oifeaux 
de  proye  d'argent  bequez  ,  membrez5& 
grillettez  ,  d'Or.  On  dit  bequé  pour  le 
bec  3  membre  pour  les  jambes,,  grilletté 
pour  les  fonnettes. 

La  Croix  des  Kaer  en  Bretagne  ,  e& 
dite  en  termes  d'armoiries  Gringolée  , 
ceft-à-dire5quefes  extremitez  fe  termi- 
nent en  huit  têtes  de  Serpens  ,  que  le 
vulgaire  nomme  gàrgouilles,&  par  cor- 
ruption  gringjles  ,  ainfi  il  faut  blafon- 
ner. 

Kaer  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  la 
croix  d'Hermine  erineolée  d'or. 

Celle  des  Des  -  E  s  c  u  r  e  s  en 
Bourbonnois  5  eft  anchrée  &  chargée 
d'une  étoile  en  cœur  5  c'eft-à-di- 
re  ,  au  milieu  ,  ou  au  centre  de  la 
croix, 

D  iij 
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DES-EscuREs,de  finople  à  la  croix 
anchrce  d'argent  chargée  en  cœur  d'une 
étoile  de  fabre. 

Il  s'en  peut  faire  de  cordes  &  de  ca- 
bles comme  celle  qu'Upton  donne 
Angleterre  à  un  nouvel  annobli  de  deux 
tortils  de  cables  ;  ces  croix  fe  difent 
câblées. 

Hurles  ton  en  Angleterre3d'argent 
à  une  croix  de  quatre  queues  d'hermine 
abouttées. 

Laurencs  3  d'argent  à  une  croix 
écotée  de  gueuks. 

Bierley,  d'argent  à  une  croix  re- 
croifetéc  de  gueules. 

V 1  ll  equ  i  e R,  de  gueules  à  une  croix 
jfleurdetifée  d'or  acompagnée  de  douze 
biliettes  de  même. 

Troussel,  une  croix partée  Se  fleur- 
dc  delifée . 

Deli SLE>une  croix  pommettée. 

Rubat  y  une  croix  potencée. 

La  Ch astre 5une  croix  anchrée  de 
vairs. 

La  croix  des  Toheficke  en  Silefîe ,  efi 
une  croix  que  nous  nommons  croix  de 
Lorraine,  parce  qu'une  femblable  croix 
eft  l'ancienne  devife  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  Ceft  une  croix  Grecque 
alezéeà  double  traverfe  ,  la  traverfe 
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la  plus  haute  plus  courte  que  la  baflc  y 
ici  laplusbafleeft  cramponnée  à  fenef- 
tre  \  il  faut  donc  dire  ,  porte  d'azur  à  la 
croix  de  Lorraine  d'argent  crampon- 
née au  flanc  feneftre  de  la  traverfe  d'en 
bas. 

Celle  de  Sallceta  à  Genes,eft  breteflee 
ou  recroifettée  à  double. 

Celle  des  Vveytrs ,  au  pais  du  Rhin  5 
eft  recercelée  en  fes  extremitez,  &  char- 
gée en  cœur  d'unécuflbn  de  fable  à  trois 
befans  d'or* 

Herschfelt,  Abbaied'AUemgne,  a 
pour  armoiries  une  croix  de  Lorraine, 
dont  le  pied  eft  enhendê\cz  terme 
vient  de  l'Efpagnol  enhendido  3  qui  £- 
gnifie  refendu  :  ces  croix  à  refente 
font  communes  dans  les  armoiries  d'Al- 
lemagne. 

Celle  de  *ïigny  3  eft  alezée  >  pattée  u 
&  écartelée. 

Celle  du  S^en  Norimndie,eft  échi* 
quetée. 

Celle  des  Truchfes ,  fourchetée. 
Celle  de  S.  Gobert ,  trefflée. 
Celle  de  la  Rivière,  frettée. 
Des  Ardlngbelli  >  lozangée. 
De  Vtry,ou verte  en  fer  de  moulin, 
Echaute,  porte  celle  de  Lorraine. 
La  Croix  longue  fur  un  mont  avec 
D  iiij 
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la  couronne  d'épine, ,  Se  les  clous  >  fe 
nomme  Croix  cjlu  Calvaire.  Les  Percs 
Théatins  la  portent  ainfi,  parce  que  leur 
Congrégation  commença  le  jour  de 
l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 

Celle  quiia  fuit  fe  dit  perronnée. 

CeltéTdes  Miïhfreày  de  Luques  ,  eft 
retranchée  &  pommettée. 

Celle  des  Knolles  d'Angleterre.eft  re- 
farceléc  d'or. 

Celle  des  Rouffets  ,  eft  au  pied  fichée. 

La  fuivante  eft  de  lozangeS. 

La  pénultième  guivrée. 

Et  la  dernière  a  le  pied  cramponne 
contre  le  flanc  feneftrede  la  pointe. 

D.  Voilà  bien  des  termes  differens 
pour  une-feule  figure  ? 

R.  La  plupart  des  autres  figures  ont 
de  femblables  atributs  ,  principalement 
les  Animaux. 

Les  Lions  armez.  3  lampajfez, ,  couron~ 
riez,  y  vile  nez,  3  é  virez. ,  morne^  rampansy 
pAjfMSypofsT^y  leopardel^y  accroupis  ,  ad~ 
dojfez.  y  acculez. ,  contrerampans ,  contour* 
m%. 

Les  Vaches,  Se  Beliiers  ou  Moutons, 
acornez. ,  clamiez»  accoliez,,  pajfans ,  paif 
fans,  &e. 

Les  Taureaux  furieux. 

Les  Cerfs  élancez. ,  chevillez,  couchez,* 
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Çommez.  de  tant  de  cors. 

Les  Chiens  courans  3  rampans ,  ajfts. 

Les  Chevaux  gays  ,  houjfé^,  bardez, , 
éfare%. 

Les  Buffles  bouclez.. 

Les  Ours  &  Chameaux  emmufelez.. 

Les  Serpens  allez.  5  tortille^  plieT^  en 
rond. 

Les  Coqs  creflez.  %.barbez.>beque2iy  &c. 

Les  Aigles  bequées  5  membrées  y  <*r- 
mées  ,  diademées  3  efplolées  a  deux  têtes  x 
démembrées. 

Les  Dauphins  5  yS/rt  barbez*  y.  lorrez.y 
peautrez, ,  pâmez,* 

Les  Colombes  &  autres  oifeaux  T 
volans  y  efforez.  y  perchez,. 

Les  Oifeaux  de  leurre  chaperonne^ 
perchez, ,  grilletez, ,  empietans. 

Le  Phénix  fur  [on  immortalité, 

La  Grue  avec  (a  vigilance. 

Le  Pélican  avec  fa  pietés 

D.  Outre  les  Animaux  y  avt-iî'eie 
pareils  attributs  pour  d3 autres  figures  l 

R.  Les  Coquilles  font  oreillées*. 

Les  Cloches  bataillées* 

Les  Fers  acheva)  clouez.^ 

Les  Dards ,  &  flèches  xarme&.,,fufîez+ 
empenne!^,  encochez,* 

Les  Badelakes anchez.  y  rivez,  clouez* 
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Les  cors  s  trompes  ,  huchets  ,  liez, 
enguichez  ,  viroles. 

Les  Vailtcauxiflottans^éfuippez. 

Les  Anchrcs  onr  leurs  Starioues,  leurs 
Trahes  ,  &  leurs  Gumenes. 

Les  Cafques  fonc  ta?rf£  de  front ,  ou 
de  pourfil. 

Les  Tours  font  majfonnées  ,  crénelées  i 
dongeonnées  a  ajourées ,  coulijfées  r  ouver- 
tes ,  couvertes  3  giroueîfees  ,  buttées  ,  pj- 
gmnnées. 

Les  Maifons  font  effarées  >  ouvertes. 

Les  Haches,  Marteaux  ,  &c.  ernm#n- 
chel^  &  emboutez.. 

Les  Luths,  Violons,  &c.  cordez.. 

Les  Efpées  jb*»#f  s  ,  croifees  ,  pommeu 
têes* 

Les  Couronnes ,  &  annelets  enfilez,* 
enlajfez  ,  #^ 

Les  voiles  de  VaiHeau  en  poupe, 

Les  Gonfanonsjfr^»^^. 

Les  têtes  des  Mores  ,  tortillées. 

Les  têtes  des  femmes  coeffées ,  courons 
nées  y  chevélées\ 

Les  Mains  appaumées, 

Les  Chefs  coufus. 

Les  armoiries  despuifiiez  brîfées,  cel- 
les des  aînez  pleines, 

Les  armoiries  des  femmes ,  parthim 
accolées  a  celles  de  leurs  Maris. 
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les  Ecus  panchez, ,  accolez  3  liez,,  ar- 
rondis ,  couronnez,  tymhrez  &c. 

D.  Vous  m'accablez  de  termes  où  je 
ne  comprens  rien. 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieurs  fois  ^ 
qu'il  n'y  a  que  les  figures  qui  puiffènc 
vous  les  faire  entendre  :  mais  il  eft  ne-* 
ceflaire  auparavant  de  vous  faire  un 
Dictionnaire  Alphabétique  de  tous  ces 
termes ,  &  de  v^us  les  expliquer,  après 
quoi  je  vous  donnerai  des  exemples 
de  routes  ces  figures  avec  leurs  attri- 
buts. 


XVI  LEÇON. 

DICTION-AIRE  ALPHABETIQUE 
des  termes,  du- Blafon» 

A. 

AS*  fe  dit  des  pièces  qui  font  an- 
defTousde  leurs  fituations  ordi- 
naires ;  comme  le  chef  qui  occupe  or- 
dinairement le  tiers  de  Vécu  le  phishaur» 
peut  être  abaifle  fous  wn  autre  chef  de 
ConcefRon,  de  Patronage,  de  Religion  > 
&c. 

AmCi  les  Commandeurs  &  Càeva* 

D  %} 
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liers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 
qui  ont  des  chefs  dans  leurs  armoiries  , 
les  abaiflem  neceflairement  fous  celui 
de  leur  Religion. 
LaFafce  peutauffi  être  abaiflee  quand 
la  place  plus  bas  que  le  tiers  du  mi- 
lieu de  TEcu  qu'elle  occupe  ordinaire- 

Hi';  Ut. 

Le  Chevron  de  même. 

Le  vol,&  les  aides  des  oi féaux  peuvent 
aiifli  être  abaiflez  ,  quand  au  lieu  d'être 
tlevez  vers  le  chef  de  l'Ecu  >  ils  dépen- 
dent vers  la  pointe. 

Abboutêfe  dit  de  quatre  hermines  dont 
les  bouts  fe  répondent  &  fe  joigonent  eu 
croix. 

Accollé  fe  prend  en  Biafon  en  quatre 
fens  dififerens.  i .  pour  deux  chofes  atte- 
nantes &  jointes  enfemble.  Ainfi  Les 
Ectis  de  France  &  de  Navarre  3  font 
accoliez  fous  une  même  couronne, pour 
les  armoiries  de  nos  Rois.  Les  femmes 
accollent  leurs  Ecus  à  ceux  de  leurs 
Maris.  Les  fufées  ,  les  lozanges  ,  Ôç 
les  inacles  font  accollées  ,  quand  elles, 
fe  touchent  de  leurs  flancs  ou  de  leurs 
pointesjfàns  remplir  tout  l'Ecu.  Com- 
me les  trois  lozanges  de  Nagu.  x.Acoot- 
iêfe  die  des  chiens  des  vaches  A  & 
mue$  animaux  qui  ont  des  collieirs  ou 
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des  couronnes  paiTées  dans  le  col;  com- 
me les  cygnes ,  les  aigles  ,  &c.  3 .  Des 
chofes  qui  font  entortillées  à  d'autres 
comme  une  vigne  à  Téchalas ,  un  fer- 
pent  à  une  colomne  ,  ou  à  un  arbre  , 
Sec.  4.  On  fe  fert  de  ce  -  terme  pour  les 
clefs,  bâtons,  malles,  efpées,  bannières 
Se  autres  chofes  femblables  qu'on  palle 
en  fautoir  derrière  l'Eai. 

Accompagné  dit  de  quelques  pièces 
honorables,  quand  elles  en  ont  d'autres 
enjféantes  partitions.  Ainfi  la  Croix 
fe  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles  * 
de  quatre  coquilles  ,  de  feiz£  alerions  y 
de  vingt  billettes ,  Se  quanct  ces  cho- 
fes font  également  difpofées.  dans  les 
quatre  cantons  qu'elle  laifle  vuides 
dans  l'Ecu.  Le  Chevron  peut  erre 
accompagné  de  trois  croillàns ,  deux 
en  chef,  Se  un  en  pointe,  de  trois  rofes> 
d.e  trois  befans  ,  Sec.  La  Fafce  peut 
être  accompagnée  de  deux  lozanges  > 
deux  moletes  ,  deux  croifettes  ,  Sec. 
L'une  en  chef ,  l'autre  en  pointe  ,  011 
de  quatre  tourteaux  ,  quatre  aiglet- 
tes  ,&c.  deux  m  chef  Se  deux  en  pon- 
te. Le  Pairie  peut  être  acompagné 
de  trois  pièces  femblables  3  une  en 
chef  5  deux  en  flancs  :  le  Sautoir  de 
quatre ,  une  en  chef  une  en  pointe  > 
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deux  aux  flancs.   On  die  le  même  des 
pièces  mifes  dans  le  fens  de  celles-là  , 
comme  deux  clefs  en  fautoir,trais  poif» 
fans  mis  en  pairie  ,  &c. 

jiccornêy  fe  dit  de  tous  les  animaux 
qui  ont  cornes,quand  elles  font  d'autres 
couleurs  que  l'Animal. 

Accofli  ,  fe  dit  de  toutes  les  pièces 
de  longueur,  mifes  en  pal  on  en  bande, 
quand  elles  en  ont  'dJautres  à  leurs 
cotez.  Ainfi  le  pal ,  peut  être  accofté 
de  deux  ,  de  quatre  ,  ou  de  fix  annelets, 
trois  d'un  côté  ,  &  trois  de  l'autre  ,  de 
même  un  arbre  une  lance  ,  une  pique ,. 
une  épée  ,  &c.  On  dit  le  même  de  la 
bande ,  quand  les  pièces  qui  font  à  fes 
cotez  ,  (uivent  le  même  fens  qu'elle» 
Ainfi  on  la  dira  accoftéede  z.  de  4.  & 
de  fix  billetces,  quand  elles  feront  cou- 
chées dans  le  même  fens  ,  trois  d'un 
côté  Si  trois  d'un  autre ,  fuivant  l'é- 
tendue de  la  bande .  Quand  elles  font 
droites ,  elles  font  dites  acompagnées 
de 2. 4.  ou  fix  fleurs  comme  de  lys, 
dont  il  faut  énoncer  la  fituatïon  ,  par- 
ticulièrement quand  il  y  en  a  fix  ,  parce 
qu'elles  peuvent  être  mifes  en  orle» 
Quand  ce  font  des  pièces  rondes,  conf- 
ine tourteaux  ,  belans  ,  rofes ,  annelers* 
*m  peut  fe  (cxm  indifféremment  di* 
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terme  Accoflc  ou  Accompagné. 

Accroupy  ,  fe  dit  du  Lion  >  quand  îl 
eft  affis ,  comme  celui  de  la  ville  4' Ail- 
les ,  8c  celui  de  Venife.  On  dit  le  mê- 
me de  tous  les  animaux  fauvages  5  qui 
font  en  cette  pofture  ,  &  des  livres  y 
lapins  ,  &  conils  qui  font  ramaflez  ,  ce 
qui  cft  leur  pofture  ordinaire  3  quand  ils 
ne  courent  pas. 

Acculé  3  fe  dit  d'un  cheval  cabré  y 
quand  il  eft  fur  cul  en  arrière  ,  Se  de 
deux  canons  oppofez  fur  leurs  affûts* 
comme  les  deux  que  le  grand  Maître  de 
l'Artillerie,  met  au  bas  de  fes  armoiries, 
pour  marque  de  fa  Dignité. 

Addextréfe  dit  des  pièces  qui  en 
ont  quelqu'autre  à  leur  droite  >  comme 
un  pal  ,qui  n'aur oit  qu'un  Lion  fur  le 
flanc  droit  3  feroit  dit  addextré  de  ce 
Lion. 

Addojfé  9  Ce  dit  de  deux  animaux  qui 
font  rampans  ,  les  dos  tournez  >  com- 
me deux  Lions,&c.  Deux  clefs  >  font 
àuffi  dites  addoffées  y  quand  leurs  pan- 
netons font  tournez  en  dehors  >  l'un 
d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre de  même 
deux  Faux  y  &  généralement  tout  ce 
qui  eft  de  longueur)&  qui  a  deux  faces 
differentesjcomnie  les  haches^  les  douk 
loires  3  le  imrteaux  >  &c* 
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Affronté^  le  coutraire  d'addofïe,&  fe 
dit  de  deux  chofes  qui  font  oppoféesde 
front,comme  deux  Lions ,  ou  deux  au- 
tres animaux. 

Aïguifé ,  fe  dit  de  toutes  les  pièces  , 
dont  les  extremitez  peuvent  être  ai- 
guës >  comme  le  pal  a  la  fafce  5  la  croix> 
le  fautoir. 

Ajoure 3  fe  prend  pour  une  ouverture 
du  chef  ,  de  quelque  forme  qu'elle 
foit,  ronde,  quarrée  3  en  croiifant ,  &c. 
pourveu  qu'elle  touche  le  bout  de  l'Ecu* 
Il  fe  dit  encore  des  jours  dîme  tour  ,  Se 
d'une  maifon  3  quand  ils  font  d'autre 
couleur. 

Aifté,Ce  dit  de  toutes  les  pièces  qui 
ont  des  aifles  contre  nature,  comme  un 
Cerf  aîlé,un  Lion  aîlé3&  des  animaux 
volatils.dont  lesaifles  font  d'autres  cou- 
leurs que  le  corps. 

Alezé ,  fe  dit  des  pièces  honorables  * 
retraites  de  toutes  leurs  extremitez^om- 
me  un  chef3une  fafce3&une  bande  qui 
ne  touchent  pas  les  deux  bords  3  ou  les 
deux  flancs  de  l'Ecu,font  pièces  alezées. 
De  même  la  croix  >  &  le  fautoir3qui  ne 
touchent  pas  les  bords  de  leurs  quatre 
extremitez. 

Allumé  Se  dit  des  yeux  des  animaux  ^ 
quand  ils  fout  dJaucre  couleur  *  &  d'un 
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bûcher  ardent.  On  dit  le  même  d'un 
flambeau  >  dont  laflâme  eft  d'autre  cou- 
leur. 

Anchéfc  dit  feulement  d'un  cimeter- 
re recourbé. 

Angle  $e  dit  de  la  croix,&  du  fautoir, 
quand  il  y  a  des  figures  longues  à-poin- 
tes ,  qui  font  mouvantes  de  ces  Angles. 
La  Croix  de  Malthe  des  Chevaliers  Fran- 
çois eft  anglée  de  quatre  fleurs  de  lys  , 
celle  de  laMaifonde  Lambert  en  Savoy e, 
eft  angléede  raïons,&celledes  Machia- 
velli  de  Florence ,  eft  anglée  de  quatre 
doux. 

Animé  &  dit  de  la  tête  d'un  cheval  &C 
de  fes  yeux^quand  ils  paroiffent  avoir 
a&ion. 

Antique,  fe  dit  des  couronnes  à  poin- 
tes de  raïons  3  des  coëfFures  ancien- 
nes ,  Grecques  ou  Romaines  ,  parce 
que  ces  chofes  font  antiques  &  ne 
font  pas  de  l'ufage  moderne.  Ainfî  011 
dit  des  Bufts  des  Rois  couronnez  à 
l'antique^des  têtes  Se  bufts  de  femmes 
coéffées  à  l'antique.  On  peut  dire  le 
même  des  vêtemens ,  des  bâtimens ,  6c 
des  niches  Gotiques  ,  qui  font  les  ar- 
moiries de  certaines  villes  >  comme 
celles  de  Montpellier  3  font  une  Image 
de  Nôtre  Dame  >  fur   fon  fiege  à 
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l'antique  en  forme  de  Niche. 

Apfaurné ,  fe  dit  de  la  main  onverfe 
dont  on  voit  le  dedans  >  qui  eft  le 
paume. 

Aff  ointe,  fe  dit  de  deux  chofes  ,  qui 
fe  touchent  par  les  pointes  ,  comme 
deux  chevrons  peuvent  être  appointez , 
trois  épées  mifes  en  pairie  ,  peuvent 
être  appointées  en  cocur^trois  fleches.de 
même  >  Ôcc. 

Ardent ,  fe  dit  d'un  charbon  allumé. 

Armé  y  fe  dit  des  ongles  des  Lions  > 
des  grifons  ,  des  aigles,  &c.  &  des  fle- 
cheSjdont  les  pointes  font  d'autre  cou- 
leur que  le  fuft.llfe  dit  auflî  d'un  Soldat 
&  d'un  Cavalier  >  comme  celui  des  Ar- 
mes de  Lithuanie. 

Arraché  ,  fe  dit  des  arbres  &  autres 
plantes  ,  qui  ont  des  racines  qui  pa- 
roiflent  >j&  des  têtes  &  membres  d'a- 
nimaux ,  qui  ne  font  pas  coupez  nets , 
&  qui  ont  divers  lambeaux  &  filamens 
encore  fanglans  ou  non  fanglans  >  qui 
paroiflent  des  pièces  arrachées  avec 
force. 

Arrefiéy  fe  dit  d'un  animal  qui  eft  fur 
fes  quatre  pieds  >  fans  que  l'un  avance 
devant  l'autre  ,  qui  eft  la  pofture  or- 
dinaire des  animaux  que  l'on  appelle 
paflans. 
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Arrondi ,  fe  dit  de  certaines  chofes  qui 
étant  rondes  naturellement  ou  par  arti- 
fice, ont  certains  traits  en  armoiries,qui 
fervent  à  faire  paraître  cet  arrondilfe- 
ment,comme  les  boules,pour  les  diftin- 
guer  des  tourteaux  &  cks  befans,  &  les 
troncs  d'arbres. 

AJfisyfedit  de  tous  lesanimauxdomek 
tiques,  qui  font  fur  leur  cul,  comme  les 
chiens ,  chats ,  écureuls,  &c. 

XVII.  LEÇON, 
B. 

BAillonnêyÇc  éit  des  animaux,  qui 
ont  un  bâton  entre  les  dents,commc 
les  lions,  les  ours  ,  les  chiens  >  &  les 
cochons. 

Bandé y  fe  dit  de  tout  TEcu  couvert  de 
bandes  ,  ou  des  pièces  bandées  comme 
le  chef,  la  *fafce ,  le  pal  ,  8c  même 
quelques  animaux  ,  comme  le  Lion  &c 
HefTe. 

'Barbé y  fe  dit  des  coqs ,  &  des  dau- 
phins ,  quand  leur  barbe  cft  d'un  autre 
émail. 

Bardé  y  fe  dit  d'un  cheval  paré. 
Tarréy  fe  dit  dans  le  même  fens  que 
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bandé  ,  de  l'Ecu  Se  des  pièces  couvertes 
de  barres  ,  qui  vont  diagonalement  de 
gauche  à  droite. 

Bafiillé  y  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des 
créneaux  renverfez  >  qui  regardent  la 
pointe  de  l'Ecu. 

Bataillé,  fe  dit  d'une  cloche  ,  qui  a 
le  batail  d'autre  email  qu'elle  n'eft. 

Btquê ,  fe  dit  des  oifeaùx  >  dont  le  bçc 
eft  d'autre  email. 

Befanté  >  fe  dit  d'une  pièce  chargée 
de  befanSjComme  une  bordure  bezantée 
de  8. pièces. 

Bigarré fe  dit  du  papillon ,  &  de  tout 
ce  qui  a  diverfes  couleurs. 

Billettéy  fe  dit  du  champ  femé  de  bil- 
let tes. 

Biffé ,eft  un  ferpent  >  &  vient  de  l'Ita- 
lien Bifcia 

Bordéfe  dit  des  croix  >  des  bandes , 
des  gonfanons  y  &  de  toutes  autres 
chofes  3  qui  ont  des  bords  de  différents 
émaux. 

Bouclé  ,(e  dit  du  collier  d'un  lévrier  & 
d'un  autre  chien  qui  a  des  boucles. 

'Bourdonne ,fe  dit  d'une  croix  >  dont 
les  branches  font  tournées  &  arrondies 
en  bourdons  de  Pèlerins. 

Tioutonnéfe  dit  du  milieu  des  rofes 
&  des  autres  fleurs  ,  quand  il  eft  d'au- 
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tre  couleur  que  la  fleur  ,  il  fe  dit  auffi 
d'un  rolier  qui  a  des  boutons  ,  Se  des 
Fleurs  de  lys  épanouies  ,  comme  celle 
de  Floieuce,dont  forcent  deux  boutons. 

Bretejféfe  dit  des  pièces  crénelées  haut 
&  bas  en  alternative,comme  la  bande 
des  Scarrons. 

Brije  ,  fe  dit  ces  armoiries  des  puînez 
&  cadets  d'une  familie,où  il  y  a  quel- 
que changement  par  addition  ,  diminu- 
tion ou  altération  de  quelque  pièce  pour 
diftin<5fcion  des  branches.  Il  fe  dit  encore 
des  chevrons  dontla  pointe eft déjointe, 
comme  ceux  des  Violes.  C'eft  une  erreur 
d'appcller  les  autres  brifez. 

Brochant,  fe  dit  des  pièces  qui  patient 
fur  d'autreSjComme  une  fafee  ,  ou  un 
chevron  qui  broche  fur  un  Lion-  Les 
chevrons  de  la  Rochefoucaut  brochent 
fur  des  burelles. 

Burclêy  fe  dit  de  l'Ecu  rempli  de  lon- 
gues liftes  de  flanc  à  flanc,  jufques  au 
nombre  de  dix ,  douze  ou  plus ,  à  nom- 
bre égal,  &  de  deux  éipaux  differens. 
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XVIII.  LEÇON. 
C. 

CAblé,  fe  dit  d'une  croix  >  faite  de 
cordes  ou  de  Cables  tortillez. 
Cabré ,  fedit  d'un  cheval  acculé. 
Canelè  y  fe  dit  de  l'cngrelure5donc  les 
pointes  font  en  dedans  8c  les  dos  en  de- 
hors ,  comme  les  canelures  des  colom- 
bes en  Archite&ure. 

Cantonne^  fe  dit  de  la  croix  ,  ÔC  des 
fautoirs  accompagnez  dans  les  cantons 
de  l'Ecu  de  quelques  autres  figures. 

Carnation,  fe  dit  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain ,  particulièrement  du 
vifage,  des  mains  &  des  pieds3quand  ils 
font  reprefentez  au  naturel. 

Ceîntréy  fe  dit  du  globe  ou  monde  Im- 
périal entouré  d'un  cercle,  &  d'un  demi 
cercle  en  forme  de  ceintre. 
Cerclé,  fedit  d'un  tonneau. 
Cbappéy  fe  dit  de  i'Ecu  ,  qui  s'ouvre 
en  chappe  ou  en  pavillon  ,  depuis  le 
milieu  du  chef ,  jufques  au  milieu  des 
.  flancs.  Telles  font  les  armoiries  des  Pè- 
res Prêcheurs ,  &  des  Carmes ,  8c  c'eft 
l'image  de  leurs  habits  ?  de  leurs  robes, 
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&  de  leurs  chappes. 

Chaperonné,  fe  dit  des  Eperviers. 

Chargé >k  dit  de  toutes  fortes  de  pièces 
fur  lefquelles  il  y  en  a  d'autres.  Ainfi  le 
chef,  la  fafce  ,  le  pal,  la  bande,  les  che- 
vrons, les  croix  ,  les  lions ,  &c.  peuvent 
être  chargez  de  coquilles ,  de  croiflans , 
de  rofes ,  &c. 

Chaftelé,k  dit  d'une  bordure,  &  d'un 
lambel  ,  chargez  de  huit  ou  neuf  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal  ,  &c  le 
lambel  d'Artois  font  chaftelez. 

Chaujfé.cd  l'oppofé  de  Chappé. 

Chevelé,fe  dit  d'une  rête ,  dont  les 
cheveux  font  d'autre  émail  que  la  tête. 

Chevîlléyk  dit  des  ramures  d'une  cor- 
ne de  cerf,  &on  dit  : 

Chevillé y de  tant  de  Cors. 

Chevronné  ,  fe  dit  d'un  pal ,  &  autre 
pièce  chargée  de  chevrons ,  ou  de  tout 
PEcu  ,  quand  il  en  eft  rempli. 

Clarinéyk  dit  d'un  animal  ,  qui  a  des 
fonnettes,  comme  les  gâches,  les  mou- 
tons ,  les  chameanx  ,  &c. 

Clechéy  fe  dit  des  arrondilferaeas  de  la 
croix  de  Tolofe  dont  les  quatre  extre- 
mitez  font  faites  ,  comme  les  anneaux 
des  clefs. 

Cloué  )  fedit  d'un  collier  de  chien, 
&  des  fers  à  cheval  ^  lors  que  les  doux 
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parolflTeut  d'ancre  email. 

Colleté^  dit  des  animaux  3  qui  ont 
collier. 

Componnéy  fe  dit  des  bordures  5  paux, 
bandes  5  fafces  &  croix  fautoirs  ,  qui 
font  compofées  de  pièces  quarrées  d'E- 
maux alternez  ,  comme  une  tire  d'Echi- 
quier. Ainfi  la  bordure  de  Bourgogne, 
&  la  bande  de  Valîins  ,  font  compo- 
nées,  la  bordure  de  Seve,eft  contre- 
componée  5  parce  que  leur  Ecu  étant 
fafcé  d'or  &  de  fable  ,  &  la  bordure 
componée  de  même  y  les  compons  d'or 
répondent  aux  fafces  de  fable  ,  &  ceux 
de  fable  aux  fafces  d'or. 

Contourne  ,  fe  dit  des  animaux ,  ou 
des  têtes  des  animaux  ,  tournées  vers  la 
gauche  de  l'Ecti. 

Contrebande ,  contrebarré  3  contrebre- 
te(Té,contrecartelé,contrefafcé,  contre- 
fleuré3  contrepallé,  contrepotencé3con- 
trevairé  ?  font  pièces  dont  les  bandes  , 
barras,  brétefles,  écartelures5fafces,fleu- 
rons  >  paux  ,  potences ,  &  vairs  font 
oppoiez. 

Contrepajfani >  5  fe  dit  des*  animaux  , 
dont  l'un  pafle  d'un  côté  ,  l'autre  d'un 
autre. 

Cordé >fe  dit  des  luths  >  harpes  ,  vio- 
lons ,  &  autres  inftrumens  femblables  y 
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&  des  Arcs  à  tirer  ,  quand  leurs  cordes 
font  de  differens  émail. 

Cotîcê  ,  fe  dit  du  champ  ou  de  l'Ecu, 
rempli  de  dix  bandes  de  couleurs  alter- 
nées. 

Couche  ,  fe  dit  du  Cerf  ,  Lion,  Chien, 
ÔC  autres  animaux. 

Coulijfé  ,  fe  dit  dJun  château,  &  d'une 
tour ,  qui  ont  la  herfe  ou  couliffe  à  la 
porte. 

Coupé ,  fe  dit  de  l'Ecu  partagé  par  le 
milieu  horizontalement  en  deux  par- 
ties égales  ,  ôc  des  membres  des  ani- 
maux qui  font  coupez  nets  ,  comme  la 
tête  ,  cuilfes  ,  &c. 

Couplé  ,  fe  dit  des  chiens  de  cha(Te, 
liez  enfemble. 

Courant  ,  de  tout  animal  qui  court. 

Courbé,  eft  la  fituation  des  Dauphins, 
&  des  Bars  qui  ne  s'exprime  pas ,  leur 
étant  naturelle  ,  Se  propre  en  armoi- 
ries. Il  fe  dit  des  fafees  un  peu  voûtées 
en  arc. 

Couronné  ,  fe  dit  des  Lions  ,  du  Caf- 
que  ,  &c  des  autres  chofes ,  qui  ont 
couronne. 

Coufu ,  fe  dit  du  chef,  quand  il  êft 
du  métal  fur  métal  ,  ou  de  couleur  fur 
couleur ,  comme  aux  armoiries  des  Vil- 
nks  de  Paris  &  de  Lion,  &  des  Mai- 
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fans  de  Bonne  ,  de  la  Croix-Chevrie- 
res  &  autres  en  Dauphiné  ,  6c  ail- 
leurs. 

Couvert ,  fe  dit  d'une  tour  qui  a  un 
comble. 

Cramponné,  des  croix  &  autres  pièces, 
qui  ont  à  leurs  extrêmitez  une  demie 
potence. 

Crénelé,  fe  dit  des  tours  ,  châteaux, 
bandes  3  fafces  3  &  autres  pièces  à  cré- 
neaux. 

Creftê  y  fe  dit  des  coqs  à  caufe  de  leur 
crefte. 

Croife  5  fe  dit  du  globe  impérial  ,  8C 
des  bannières ,  qui  ont  croix. 

XIX.  LEÇON. 
D 

DAnchê,  fe  dit  du  chef ,  de  la  fafce, 
de  la  bande  ,  &  du  parti ,  coupé, 
tranché  ,  taillé  3  &  écartelé  ,  quand  ils 
fe  terminent  en  pointes  aiguës  >  comme 
les  dents. 

Découpé y  fe  dit  des  lambrequins  ,  qui 
font  découpez  à  feuilles  d'Acanthe  ,  ôc 
du  papillonné. 

De  l'un  en  l'autre  >  fe  dit  de  parti ,  du 
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coupé ,  du  tranché  ,  de  l'écartelé  ,  du 
fafcé,  du  palié,  du  bandé,  &c.  quand  ils 
fontçhargezdeplufieurs  pieces,qui  font 
fur  l'une  de  ces  parties  ,  de  l'émail  de 
l'autre  réciproquement  &c  alternative- 
ment, comme  aux  armoiries  de  Builloud 
où  l'Ecu  eft  tranché  d'argent  &  d'azur 
à  trois  tourteaux  d'azur  fur  l'argent  ,  ôc 

CD  * 

trpis  bezans  d'argent  fur  l'azur. 

De  ïun  a  V autre  ,  fe  dit  des  pièces 
étendues  qui  palfent  fur  les  deux  pie- 
ces  de  la  partition  ,  ou  fur  toutes  les 
fafees  ,  bandes  ,  paux  ,  en  alternant  les 
émaux  de  ces  partitions  ,  comme  Rodes 
Barbarel  en  Dombe  ,  porte  parti  de  fa- 
ble &  d'argent  à  treize  étoiles ,  rangées 
en  trois  paux  ,  les  cinq  du  milieu  de 
l'un  à  l'autre  ,  &  les  quatre  de  chaque 
flanc  de  l'un  en  l'autre. 

Démembré ,  fe  dit  de  l'aigle  ,  du  lion, 
&  de  tout  autre  animal ,  dont  les  mem- 
bres font  feparez. 

Denté,  fe  dit  des  dents  des  animaux. 

Dentelé,  fe  dit  de  la  croix,de  la  bande, 
&  autres  pièces  à  petites  dents. 

Deux  un ,  fe  dit  de  la  difpofition  ordi- 
naire de  trois  pièces  en  armoiries  >  dont 
deux  font  vers  le  chef,  &  une  vers  la 
pointe  ,  comme  les  trois  fleurs  de  lys  de 
France, 
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Diadème  ,  fe  dit  de  l'aigle  ,  qui  a  un 
petit  cercle  rond  fur  latéte. 

Diapré  ,  fe  dit  des  fafces  ,  paux  &  au- 
tres pièces  bigarrées  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Diffamé  ,  fe  dit  du  Lion  ,  qui  n'a 
point  de  queue. 

Dlvifê  3  fe  dit  de  la  faice  >  de  la  bande 
qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur, 
Ton  dit  fafceou  bande  en  clivife. 

Donjonné)  fe  dit  des  tours3&  châteaux 
qui  ont  des  tourrelles. 

Dragonné ,  fe  dit  du  Lion  qui  fe  ter- 
mine en  queuë  de  Dragon. 


XX.  LEÇON. 
E 

EC/trtelé,  fe  dit  de  l'Ecu  ,  divifé  en 
quatre  parties  égales  en  bannière  ou 
en  fautoir. 

Echicjueté ,  fe  dit  de  1  Ecu  &  des  pie- 
ces  principales  ,  &  même  de  quelques 
animaux  3  comme  les  Aigles  Se  les 
Lions  ,  quand  ils  font  compofez  de 
pièces  qnarrées  alternées  ,  comme  celles 
des  Echiquiers  :  pour  l'Ecu  ,  il  faut 
pour  Je  moins  qu'il  ait  vingt  quarreaux 
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f)OUr  être  dit  échiqueté  y  autrement  on 
e  die  équipolé ,  quand  il  n'en  a  que 
neuf ,  &  quand  il  n'y  en  a  que  quinze, 
comme  aux  armoiries  de  Tolède  &  de 
Quinones,  on  dit  quinze  points  d'Echi- 
quier. Les  autres  pièces  doivent  pour  le 
moins  être  échiquetées  de  deux  tires, 
autrement  elles  font  dites  componées. 

Ecoté  y  fe  dit  des  troncs  &  branches 
de  bois  dont  les  menues  branches  ont 
été  coupées. 

Effaré ,  fe  dit  d'un  cheval  levé  fur  fes 
pieds. 

Elancé  3  Te  dit  du  cerf  courant. 

Emanchè ,  fe  dit  des  partitions  de  l'E* 
eu  ,  où  les  pièces  s'enclavent  l'une  dans 
T autre  y  en  forme  de  longs  triangles 
piramidaux  ,  comme  aux  armoiries  de 
Vaudyey. 

Embouté ,  fe  dit  des  manches  des  mar- 
teaux y  dont  les  bouts  font  garnis  d'é- 
mail différent 

Embraffé  ,  fe  dit  d'un  Ecu  parti  ,  ou 
coupé  ,  ou  tranché  d'une  feule  éman- 
chure  ,  cjiû  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre, 
comme  on  verra  dans  ma  pratique  aux 
armoiries  des  Allemands, 

Emmanché  ,  fe  dit  des  haches  ,  mar- 
teaux ,  faulx  Se  autres  chofes  qui  ont 
manche» 

E  ïij 
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Emmufelê,  fe  dît  des  Ours,Chameaux, 
Mulets,  &  autres  animaux  aufquels  on 
lie  le  mufeau  pour  les  empêcher  de 
mordre ,  &  de  manger. 

Empené,  fe  dit  d'un  dard, trait  ,  ou  ja- 
velot ,  qui  a  Tes  ailerons  ou  pennes. 

Empiétant^  fe  dit  de  l'oifeau  de  proye, 
quand  il  eft  fur  fa  proye ,  qu'il  tiens 
avec  fes  ferres. 

Empoigné^  fe  dit  des  flèches,  javelots, 
Se  autres  chofes  femblables  de  figure 
longue  ,  quand  elles  font  au  nombre  de 
trois  ou  plus  ,  l'une  en  pal  ,  les  au- 
tres en  fautoir  aflemblées  &  croifées 
m  milieu  de  l'Ecu.  Les  flèches  de  la 
devife  des  Etats  de  Hollande  font  de 
cette  forte. 

Enchaujfè  3  eft  le  contraire  de  chape, 
&  une  figure  rare. 

Encoche ,  fe  dit  du  trait,  qui  eft  fur  un 
arc  j  foit  que  l'arc  foit  bandé  ou  non. 

Enclavé ,  je  dit  d'un  Ecu  parti ,  dont 
l'une  des  partitions  entre  dans  l'autre 
par  une  longue  lifte. 

Enclos  ,  fe  dit  du  Lion  d'Ecolîe ,  qui 
eft  enclos  dans  un  trefeheur. 

Endemé  y  fe  dit  d'une  fafee,  pal,bande 
&  antres  pièces  de  triangles  alternez  de 
divers  émaux. 

Enfilé ,  fe  dit  des  couronnas,  annelets^ 
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&  autres  cliofes  rondes  ou  ouvertes , 
palfées  dans  des  bandes  ,  paux  ,  fafccs  , 
lances,  ou  autres  pareilles  chofes. 

Ëvglantcjc  dit  du  chcfne  ,  chargé  de 
glands. 

Engeuléyàpi  bandes  ,  croix  ,  fàutoirs, 
&  toutes  autres  pièces ,  dont  les  extré- 
mités entrent  dans  des  gueules  de  Lions, 
Léopards ,  Dragons  ,  &c.  comme  les 
armoiries  de  Guichenon.  Il  y  a  auffi 
des  imeuffles  de  Liofts  qui  engoulent 
le  Cafque  ,  comme  aux  anciennes  ar- 
moiries des  Ducs  de  Savoye. 

Engnslê^  fe  dit  des  bordures  ,  croix , 
bandes  ,  faûtoirs  qui  fout  à  pérîtes 
dents,  fort  menues,  dont  les -cotez  s'ar- 
rondiflent  un  peu. 

Enguichêi  fe  dit  des  cors  ,  huchets, 
&  trompes ,  dont  Pemboucheure  eft 
de  différent  émail. 

Enlcvejk  dit  de  certaines  pièces  qui 
jparoifleat  enlevées  ,  comme  aux  armoi- 
ries d'Anglure. 

Enfanglanté,  fe  dit  du  Pélican  ôc  au- 
tres animaux  fanglans. 

Enté  ,  fe  dit  des  partitions  ,  &  des 
fàfces  ,  bandes  ,  paux  ,  qui  entrent  les 
uns  dans  les  autres  à  ondes  ronde- 
ment 

Entravalllé  ,  fe  dit  des  oifeaux  qui 

E  iiij 
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ayant  le  vol  efployé  ont  un  bâton  3  ou 
quelque  autre  chofe  paffee  entre  les 
ailes  &  les  pieds. 

EntreUjfé  >  fe  dit  de  trois  croiflans ,  de 
trois  anneaux ,  &  autres  chofes  fembla- 
bles  pafiees  les  unes  dans  les  autres. 

Entretenu,  fe  dit  des  clefs  &  autres 
chofes  qui  fe  tiennent  liées  enfemble 
par  leurs  anneaux. 

Equlfpê ,  fe  dit  d'un  vaifïeau  qui  a  fes 
voiles  y  cordages >  &c  autres  chofes. 

Equipollé  ,  fe  dit  de  neuf  quairez, 
dont  cinq  font  d'un  émail  &  quatre 
d'un  autre  alternativement. 

Esbranché  >  fe  dit  d'un  arbre,  dont  les 
branchhes  ont  été  coupées. 

Efcdllê  y  fe  dit  des  poiflbns. 

Efilattê  y  fe  dit  des  lances  rompues, 
ôc  chevrons. 

Efclopé  3  fe  dit  d'une  partition  3  dont 
une  pièce  parait  comme  rompue. 

Ejcorchê  3  fe  dit  des  Loups  de  gueules 
ou  couleur  rouge. 

Ejpanoiii,  fe  dit  des  Fleurs  de  lys,  dont 
il  fort  des  boutons  entre  les  fleurens3 
&  dont  le  fleuron  d'enhaut  eft  comme 
ouvert  5  comme  en  celle  de  Florence. 

Efploj/é  ,  fe  dit  des  oifeaux  3  dont  les 
ailes  font  étendues. 

Effarant  3  fe  dit  des  oifeaux  qui  n'oo- 
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vrent  Taîle  qu'à  demi  3  pour  prendre  le 
vent ,  &  qui  regardent  le  foleil. 

Ejforê  *  fe  dit  des  toits  des  maifons  de 
divers  émail. 

Eftwcellant,  fe  dit  des  charbons^dont 
forcent  des  étincelles  ,  &  Eftincellé  dJun 
Ecu  3  femé  d'étincelles. 

Evirê  ,  le  dit  du  Lion  >  qui  n'a  pas  la 
marque  du  fexe. 
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FAUlty  fe  dit  des  chevrons  rompus  en 
leurs  montans. 
Fafcê  ,  fe  dit  de  l'Ecu'  couvert  de  fas- 
ces  y  &  des  pièce!  divifées  par  longues 
lîftes, 

[Eaux  y  fe  dit  des  armoiries  qui  ont 
couleur  fur  couleur  ,  ou  métail  fur  nié» 
taîl. 

Fiche  y  fe  dit  des  croifettes^  qui  ont  le 
pied  aiguifé. 

Fier  y  fe  dit  du  Lion  fierïïIE 

Fierté,  fe  dit  des  balaines  dont  an  voie 
les  dents. 

Figure  ,  fe  dit  du  foleil  fur  lequel  on 
exprime  l'image  da  vîfage  humain  5  cb 

Ê  % 


io6  METHODE 
même  des  tourteaux  >  befans  ,  &  âutres 
v  hofes,  fur  lefquelles  la  même  figure 
paroic  y  comme  feroit  un  miroir  3  &c. 

Flambant,  fe  dit  des  paux,  ondez  &C 
aieuifez  en  forme  de  fiâmes. 

Flanque ,  des  paux  >  arbres ,  &  autres 
figures  qui  en  ont  d'autres  à  leurs  coû- 
tez :  aux  armoiries  de  Sicile  ,  les  paux 
d'Arragon  font  flanquez  de  deux 
aigles. 

Fleuré  y  fe  dit  des  bandes,  bordures, 
cries  ,  trefcheurs  Se  autres  pièces  dont 
les  bords  font  en  façon  de  fleurs  ,  ou 
de  trèfles. 

Fleuri  y  fe  dit  des  rofiers  ,  ôc  autres 
plantes  ,  chargées  de  fleurs. 

Florence >  fe  dit  de  la  croix  dont  les  ex- 
trêmitez  fe  terminent  in  fleurs  de  lys. 

Flotant ,  fe  dit  des  vaiifeâux  y  &  des 
poilîbns  fur  les  eaux. 

Forcenêy  fe  dit  d'un  cheval  effaré. 
Frangé  ,  fe  dit  des  Gonfanons  ,  qui 
ont  des  franges,  dont  il  faut  fpécifier 
Témail, 

Fretté ,  fe  dit  de  l'Ecu  &  des  pièces 
principales,  couvertes  de  battons  croifez 
en  fautoirs  ,  qui  laiffent  des  efpaces  vui- 
des  &  égaux  en  forme  de  lozanges. 

Fmité  j  fe  dis  d'un  arbre  chargé  de 
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Feuille,  d'iule  plante  qui  a  fes  feuilles. 

Furieux ,  d'un  Taureau  élevé  fur  fes 
pieds.  \ 

Fufeléy  d'une  pièce  chargée  de  fufées. 

Fufiê  5  d'un  arbre  dont  le  tronc  eft  de 
différente  couleur  &  d'une  lance  ou^pi- 
que  ,  dont  le  bois  eft  éiputre  email  que 
ie  fer. 

G 

GAy  ,  fe  dit  d'un  cheval  nud  y  fans 
harnois. 

Garni ,  d'une  épée  ^  dont  la  garde  ou 
la  poignée  eft  d'autre  émail. 

Gironnê ,  de  l*Ecu  divifé  en  fîx  3  huit* 
ou  dix  parties  triangulaires  ,  dont  les 
pointes  s'unifient  au  centre  de  i'Ecu. 

Gorge  3  fe  dit  de  la  gorge  &  col  du 
Paon  3  Cigne  &  autres  femblables  oî- 
féaux ,  quand  ils  font  d'autre  émail. 

Grilletéyfc  dit  des  oifeaux  de  proye  qui 
ont  des  fonnettes  aux  pieds. 

Gringolêy  fe  dit  des  croix,  fautoirs3  fers 
de  Moulin  &  autres  chofes  pareilles^, 
qui  fe  terminent  en  têtes  de  ferpens* 

Guivrêy  eft  le  même  que  vivre, 

H 

T  ^WAUllê ,  eft  un  terme  entendu  <jk 
jLJltout  ie  mondea 

E  vj 
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Haujfê ,  fe  dit  du  chevron  &  de  la 
fâlce  5  quand  ils  font  plus  hauts  que 
leur  (ituation  ordinaire. 

Haut ,  fe  dit  de  Fépée  droite. 

Herijfonnê ,  d'un  chat  ramaifé ,  &  ac- 
croupi. 

Herfi  ,  d'une  <porte  qui  a  fa  couliffe 
abbatuë. 

Houjfêy  d'un  cheval  qui  a  fa  hou(ïc\ 
I 

IS^/tf ,  des  Lions  ,  aigles  ,  &  auft*s 
animaux  dont  il  ne  paroit  que  la  tête 
avec  bien  peu  de  corps. 

Jumcllé  >  fe  dit  d'un  iautoir  ,  &  d'an 
chevron  de  deux  jumelles. 
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LJmpaJJe  9  fe  dit  de  la  langue  des 
Lions,  &  autres  animaux. 
Langue  y  de  celle  des  aigles. 
Leopardêy  du  Lion  palfant. 
Z>w  ,  de  TOurs  en  pied. 
Z*V,  des  chofes  attachées  >  comme 
clefs  ,htichets,&c, 
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Lionne,  des  Léopards  rampans, 

Lorrê ,  des  nageoires  des  poiflons. 

Losange  ,  de  l'Ecu  y  &  figures  cou- 
vertes de  lozanges. 

Vun  fur  Vautre,  des  animaux  &  autres 
chofes  y  dont  l'une  eft  pofée  &  étendue 
au  deiïus  d'une  autre, 

M 

MAI  ordonne  ,  fe  dit  de  trois  pièces 
mifes  en  armoiries ,  une  en  chef, 
deux  autres  parallèles  en  pointe. 

Mal  taillé y  fe  dit  d'une  manche  d'ha- 
bit bizarre  ;  il  n'y  en  a  des  exemples 
qu'en  Angleterre.  % 
Mantelé  >  fe  dit  du  Lion  &  autres  ani- 
maux qui  ont  un  mamelet  3  &c  de  l'Ecu 
ouvert  en  chappe  5  comme  celui  des 
Henriquez  que  les  Efpagnols  nomment 
tiercé  en  manteL 

Marché ,  eft  un  vieux  terme  des  an- 
ciens manuferits  3  pour  la  corne  du  pied 
des  vaches  y  ôcc. 

Mariné  >  fe  dit  des  Lions  Se  autre? 
animaux  qui  ont  queue  de  poillon  5 
comme  les  Sireines. 

Mafquéy  fe  dit  d'un  Lion  qui  a  un 
mafque. 

Maçonné y  des  traits  des  tours  ,  pans 
de  mur?  châteaux  de  autres  bâtimeus* 
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Membre  j  des  ctiiflfes  &  jambes  des 
aieles  5  8c  autres  oifeaux. 

Mira!  lié ,des  ailes  de  papillons. 

Monjïrueux,  des  animaux  qui  ont  face 
humaine. 

Montant,  des  écrevifles  ,  croiflans, 
épies  5  &:  autres  chofes  dreiïees  5  vers  le 
chef  de  l'écu. 

Morne ,  du  Lion  &  autres  animaux 
fans  dents ,  bec  3  langues ,  griffes ,  &c 
queue. 

Moucheté,  fedit  du  milieu  du  pape- 
lonnç  3  quand  il  eft  plein  de  mouchetiu 
res ,  des  hermines. 

Mouvant  3  fe  dit  des  pièces  attenantes 
au  chef  3  aux  angles  >  aux  flancs,  ou  à  la 
pointe  de  i'Ecu  >  dont  elles  femblent 
fortir. 

My 'parti  3  fe  dit  de  i'Ecu  ,  qui  étant 
coupé  eft  parti  feulement  en  une  de  fes 
parties. 

N 

N Allant,  fe  dit  des  animaux  qui  ne 
montrent  que  la  tête  ,  fortant  de 
l'extrémité  du  chef ,  ou  du  delfus  de  la 
fafee,  ou  du  fécond  du  coupé. 

Naturel  >  fe  dit  des  animaux  ,  fleurs  & 
fruits  reprefentez  3  comme  ils  font 
turellement. 
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Nebitlê  y  fe  dit  des  pièces  faites  en 
forme  de  nuées  ,  comme  la  bordure  des 
Comtes  de  Fuftemberg. 

Nervê y  fe  dit  de  la  fougère  &  autres 
feuilles  ,  dont  les  nerfs  &  fibres  paroif. 
fentd'un  autre  émail. 

Noué ,  fe  dit  de  la  queue  du  Lion, 
quand  elle  a  des  nœuds  en  forme  de 
houpes. 

Noueux  ,  fe  dit  d'un  écot  ,  ou  bâton 
à  neuds. 

Nourri  y  fe  dit  du  pied  des  plantes  qui 
ne  montrent  point  de  racine  ,  8c  des 
Fleurs  de  lys  ,  dont  la  pointe  d'embas 
ne  paroît  pas ,  comme  aux  armoiries  de 
Vignacourt. 

^» 

O 

OMbré ,  fe  dit  des  figures  qui  font 
ombrées  ou  tracées  de  noir ,  pour 
les  mieux  diftinguer. 

Onde  y  fe  dit  des  fafees  ,  paux  ,  che- 
vrons &  autres  pièces  un  peu  tortillées 
à  ondes. 

Ongle  ,  fe  dit  des  ongles  des  animaux, 
Orelllé.âcs  Dauphins5&  des  coquilles* 
Ouvert ,  des  Portes  3  des  Châteaux  * 
Tours,  &c. 
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P Allié ,  eft  îe  même  que  diapré. 
Paiffant ,  fe  die  des  vaches  y  Se 
brebis  qui  ont  la  tête  baillée  pour  paî- 
tre. 

Paîljfé,  Ce  dit  dit  des  pièces  à  paux  ou 
fafees  aiguifées,  enclavées  les  unes  dans 
les  autres. 

Pallé  y  fe  dit  de  l'Ecu  &  des  figures 
chargées  de  paux. 

Papillonné  ,  fe  dit  d'un  ouvrage  à 
écailles. 

Parti ,  fe  dit  de  PEcu  &  des  animaux 
&  autres  pièces  divifées  de  haut  en  bas, 
en  deux  parties  égaies  y  &  du  chef  des 
aigies  à  deux  têtes. 

Pajméy  3  du  Dauphin  fans  langue ,  la 
hure  ouverte. 

Paffant  >  des  animaux  qui  femblent 
marcher. 

Pajfe  en  fautoir,  des  chofes  ' qui  font 
mifes  en  forme  de  croix  de  S.  André.. 

Paté  ,  des  croix  ^  dont  les  extrémités 
s^élargiflfent  en  forme  de  pate  étendue.. 

Pcmtrè  j  de  la  queue  des  poifibns» 
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Penâanty  des  deux,  trois,  quatre,  cinq 
&c.  pièces  pendantes  des  lambeaux. 
Percé  y  des  pièces  ouvertes  à  jour. 
Perché  >  des  oifeaux  fur  la  perche  ,  Se 
fur  des  branches. 

Péri  y  en  bande  ,  en  barre  >  en  croix, 
en  fautoir  de  ce  qui  eft  mis  dans  le  fens 
de  ces  pièces. 

Pignonnè  ,  de  ce  qui  s'élève  en  forme 
d'efcaliers  de  pàrt  &  d'autre  pyramida- 
lement. 

Plié  ,  des  oifeaux  qui  n'étendent  pas 
les  ailes  ,  particulièrement  des  aigles 
que  l'on  dit  alors  au  vol  plié. 

Plumeté,  eft  le  même  que  le  mouche- 
té du  papellonné. 

Pommette ,  fe  dit  des  croix  ,  &  rais 
tournez  en  plufîeurs  boules  ou  pom- 
mes. 

Pofê  y  fe  dit  du  Lion  arrêté  fur  fes 
quatre  pieds. 

Potence  y  fe  dit  des  pièces  terminées 
en  T. 

R 

RAcùurcy  y  eft  le  même  qu'Alezé. 
Ramé  ,  eft  le  même  que  chevillé 
pour  les  cornes  des  Cerfs  ,  Daims  ,&c. 
Rampant  5  fe  dit  du  Lion  droit. 
Rangé  >  de  plufieurs  chofes  mifes  fur 
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une  même  ligne  en  chef,  en  fafee^ou 

en  bande, 

Ravijfant  ?  d'un   Loup  portant  fa 
proye. 

Rayonnant >du  foleil  ,  8c  des  étoiles. 

MecereeU9âç  la  croix  ancrée  ,  tour- 
née en  cerceaux ,  &  de  la  queue  des 
cochons ,  Se  lévriers. 

Recoupées  Ecus  mi-coupez  *  &  re- 
coupez un  peu  plus  bas. 

Reeroifettê, des  croix  ,  dont  les  bran- 
ches font  d'autres  croix. 

Rempli AcsEcudCons  vuidez  &  rem- 
plis d'autre  émail,comme  Brejzé. 

Refcrcelê, des  croix  qui  en  ont  une 
autre  conduite  en  filet  d'autre  émail. 

Retraitées  bandes  ,  paux  >  &  fafees, 
qui  de  l'un  de  leurs  cotez  feulement  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'Ecu. 

Rompu,  des  chevrons  >  dont  la  pointe 
d'en  haut  eft  coupée. 

%ouant,d\x  Paon  qui  étend  fa  queue*.  • 
S. 

S Aillant,  d'une  chèvre  &  mouton  ou 
bellier  en  pied. 

Sangle  ,di\  cheval,&  des  pottrceaux  , 
Se  fangliers  qui  ont  par  le  milieu  du 
corps  >  une  efpece  de  ceinture  d'autre 

émail, 
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Sellé  9  du  cheval. 

Semé t  des  pièces.,  dont  l'Ecu  eft  char- 
gé y  tant  plein  que  vuide,  &c  dont  quel- 
ques parties  forcent  de  toutes  les  extrê- 
mitez  de  l'Ecu. 

Seneflré  >  d'une  pièce  qui  en  a  une  au- 
tre à  fa  gauche.  ' 

Sommé 3  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre 
au-delfus  d'elle. 

Soutenu ,  au  contraire  de  celle  qui  en 
a  une  autre  au  deflTous. 

Sur  le  tout  y  fe  dit  d'un  Eculîbn  qui  eft 
fur  le  milieu  d'une  écartelure  ,  &  des 
pièces  qui  brochent  fur  les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout  ?  fe  dit  de  l'écufTon 
qui  eft  fur  le  milieu  de  l'écarteiure  d'un 
Ecuftbn  3  qui  eft  déjà  fur  tout. 

Surmonté y  eft  le  même  que  fommé. 

T 

T Aillé  y  fe  dit  de  l'Ecu  divifé  diago- 
nalement  de  gauche  à  droite  en 
deux  parties  égales. 

Terrajfé ,  fe  dit  de  la  pointe  de  l'Ecu 
faite  en  forme  de  champ  plein  d'her- 
bes. 

Tercè  y  fe  dit  de  l'Ecu  divifé  en  trois 
parties  en  long,  en  large,diagonalement 
ou  en  mantel. 

Ttgéy  fe  dit  des  palmes  &  flçurs. 
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Timbré  y  fe  dît  de  l'écu  couvert  du 
cafqtie  ou  timbre. 

Tortillant  >  fe  die  de  la  guivre  ou  fef- 
pent. 

Tourné ,  du  croiffant  &  autres  pièces 
tournées. 

Tracé  y  eft  le  même  qu'ombré. 

Tranché ,  fe  pit  de  1  ecu  divifé  diago- 
nalement  ei>  deux  parties  égales  de  droi- 
te à  gauche. 

Treillipy  eft  le  fretté  plus  ferré. 

Trois ,  deux ,  un  ,  fe  dit  de  fix  pièces 
difpofées  ,  trois  en  chef  fur  une  ligne 
deux  au  milieu ,  &c  une  en  pointe  de 
ecu. 

V 

VAlré  y  fe  dit  de  l'écu  ,  &  des  pièces 
chargées  de  vairs. 
Vergetté  ,  fe  dit  de  l'écu  rempli  de 
paux  y  depuis  dix  au  delà. 

Verfé  y  fe  dit  des  glands ,  pommes  de 
pin  ,  croiffans  y  &c. 
Vefiu  y  fe  dit  des  efpaces  que  laifle  une 
grande  lozange  qui  touche  les  quatre 
flancs  de  l'écu. 

Vilcné  y  fe  dit  du  Lion  ,  dont  on  voit 
le  fexe. 

Vlrolé y  des  boucles  ,  mornes  ,  &  an- 
neaux, des  cornes,  huchets3  trompes. 
Vtvré \  des  fafees ,  bandes,  paux,  &c. 
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à  replis  quarrez  ,  comme  la  bande  de 
la  Baume. 

Vïï'àe  9  fe  dit  des  croix  &  autres  piè- 
ces ouvertes  au  travers  defquelles  on 
voit  le  champ  ,  ou  fol  de  l'Ecu. 

Comme  ces  chofes  s'entendent  beau- 
coup mieux  par  les  figures  que  par  les 
deferiptions  que  l'on  en  fauroit  faire, 
quelques  exactes  qu'elles  puiifent  être, 
je  vais  donner  en  pratique  ce  que  je 
n'ai  fait  qu'expliquer  ,  &  mettant  cha- 
que terme  au  delfus  de  chaque  figure, 
jVn  vas  rendre  la  demonftration  aifée, 
à  tous  ceux  qui  veulent  s'inftrtiire  des 
termes  du  Blafon.  Je  le  fais  par  des 
exemples  connus  ,  &  de  Familles  célè- 
bres ,  afin  qu'en  même-temson  puiflè 
apprendre  deux  chofes  :  les  armoiries 
de  ces  Maifons ,  &  la  manière  de  les 
^  \  Irer  en  termes  propres.  On  n'aura 
qu'à  les  confronter  avec  les  explica- 
tions précédentes  ,  pour  tirer  tous  les 
eckircmcmens  neceflaîres  à  la  feience 
du  Blafon  pour  les  premiers  élemens. 
Car  comme  j'ai  déjà  obfervé  ci-de- 
vant, ceux  qui  veuleut  s'en  inftruirc 
plus  à  fond  5  doivent  lire  ce  que  j'ai 
écrit  de  l'origine  des  armoiries  &  de 
leurs  ornemens,  de  l'ufage  &  de  la  pra- 
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tique  de  Blafon  :  des  diverfes  efpeces 
de  Noblefle  ,  de  Tes  preuves ,  de  la  ma- 
nière de  drelïer  les  quartiers,  &  de  l'an* 
cienne  Chevalerie  >  qui  eft  la  matière  la 
plus  curieufe  de  cette  feience  >  des  mar- 
ques de  Noblefle. 

EXEMPLES 

Par  lefquels  on  peut  voir  l'application 
de  tous  les  termes  précédens. 

AbàiffL 

*•  ANço  I  S     DE  BoCZOSSEL 

JL  Mongontier  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Commandeur  de  S. Paul, Maréchal  de 

^  fon  Ordre,  &  dépuis  Bailly  de  Lyon. 
Dor  au  chef  échiqueté  d'argent  & 
d'azur  de  deux  tires ,  abdjfê  fous  un 
autre  chef  des  armoiries  de  la  Reli- 
gion de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  de 
gueules  à  la  Croix  d'argent. 

2  Chapelain,  d'azur  au  che- 
'  vron  d'or  abdjfê  fous  une  trangle 
d'or  y  chargée  de  trois  rofes  de  gueu- 
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les.  Quelques-uns  nomment  mal  à  pro- 
pos cette  trangle  un  chef  abailfé  :  il 
n'y  a  point  en  armoiries  de  chef  qui 
ne  tienne  immédiatement  au  bord  lu* 
perieur  de  l'écu  ,  ainfi  tout  chef  abaiffé 
eft  celui  qui  étant  chef  dans  des  ar- 
mes ,  devient  par  accident  abaiflé  fous 
un  autre  chef  de  patronage ,  de  con- 
ceflïon  ou  autrement. 

C  Y  b  o  ,  Prince  de  MaflTa  &  de 
Carrare  ,  de  gueules  à  la  bande  échi- 
quetée  d'argent  &  d'azur  ,  au  chef 
d'or  à  la  croix  de  gueules  ,  des  ar- 
moiries de  la  Republique  de  Gènes  , 
accordées  par  le  Sénat  à  Guillaume 
Cybo  y  qui  avoit  traité  les  affaires  de 
la  Republique  auprès  du  Pape.  Ce 
chef  de  la  Republique  eft  abaijfé  fous 
un  autre  chef  de  l'Empire  ,  d'or  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable ,  avec  un 
lifton  d'argent  tortillé  en  fafee  3  char- 
gé du  mot  libertas  :  l'Empereur  Maxi- 
milien  ajouta  ce  chef  z  leurs  armoi- 
ries ,  quand  il£t  Alberic  Cybo  Prince 
de  l'Empire. 

Une  Conceffiou  femblable  abaijfe 
le  chef  des  armoiries  des  Odefcalchi^ 
dont  étoit  le  Pape  Innocent  XL  fous 
un  chef  du  Royaume  des  Romains 
d'un  aigle  de  fable. 


/ 
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4.  Montconis  eu  Bourgogne  3  de 
gueules  à  la  face  d'argent ,  abaillce 
fous  une  face  ondée  d'or. 

5.  Du  Faing  ,  Comte  d'Aiïelc  auxr 
païs-bas  ,  d'or  à  l'aigle  de  fable 
membre  &  langue  de  gueules,  au  vol 
abailfé. 

G.  Bevilaqva, à  Ferrare  en  Italie, de 
gueules  au  demi  vol  feneftre  abailïe 
d'argent. 

7.  Caval  ier  1  ou  de  Cavaieris,à  Ro- 
me ,  d'azur  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent, à  la  bordure  endentée  d'argent 
&  d'azur ,  abaiflTée  fous  un  chef  de 
gueules  à  l'algie  à  deux  têtes  naiffant 
d'or  &  couronné. 

8.  Le  Cardinal  Constance  Buo- 
cafoco,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  François ,  de  gueules  à  une  tête 
de  Séraphin  à  fix  ailes,  les  deux  d'en- 
haut  élevées  &  terminées  en  fautoir, 
les  deux  du  milieu  efployées  &c  abaif. 
féesjes  deux  d'en  bas  abaiflees  &  ter- 
minées en  fautoir  vers  la  pointe  de 
l'écu. 

Aboutê. 

$.  Hurles  ton,  en  Angleterre  ,  d'ar- 
gent à  quatre  queues  d'hermines  en 
croix,  &  aboutées  en  cœur. 

10.  V.  Screisbersdorf  en  Silefie, 

de 
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de  gueules  à  trois  panelles  ou  feuilles 
de  peuplier  chargent  en  pairie  ,  les 
queues  aboutées  en  cœur. 

L'Armoriai  Allemand  a  plufieurs 
pièces  ainfi  aboutées. 

H.  Assalenc  la  Gardette  en 
Dauphiné  ,  d'azur  au  croillant  d'ar- 
gent ,  fin-monté  d'une  étoile,  ou  co- 
mète à  fept  rais,  le  plus  long  abouté 
dans  le  centre  du  croiflant. 

xi.  Melat  en  la  même  Province,cou- 
pé,emmanché  de  gueules  &  d'argent, 
les  trois  pointes  emmanchées  de 
gueules ,  aboutées  d'autant  de  rofes 
en  fac£  abaiflee. 

Acolê* 

13.  Rohan  en  Breiagne,de  gueules  à 
neuf  macles  d'or  ,  acolées  &  abou- 
tées trois  trois,  en  trois  fafces. 

14,  Vidoni  à  Cremone,d'argent  à 
une  tour  de  gueules ,  ajourée  de  fa- 
ble ,  une  tige  de  vigne-de  fînoplc 
avec  fes  pampres  &  fes  raifins  naif- 
fant  de  la  porte  &c  acolant  la  tour  en- 
trant &  fortant  par  les  feneftres  ,  & 
couronant  la  cime. 

1  j.  Du  Bellay  en  Anjou  ,  d'argent, 
la  bande  de  fufécs,acoftées,&  acolées 
de  gueules    ,  accompagnée  de 
fleurs  de  lys  d'azur  en  orle. 
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1 6.  Bis  ci  a  à  Rome  ,  de  gueules  à  la 
colonne  d'or  ,  couronnée  de  mê- 
me d'une  couronne  à  l'antique  de 
pointes  ou  rayons  ,>la  colonne  acolée 
d'une  couleuvre ,  byfle  ,  ou  guivre 
dxazur  à  quatre  tournans  ,  l'itfant  de 
gueules, 

17.  Dans  le  grand  écuffon  des  armoi- 
ries des  Archiducs  d'Infpruck,  il  y 
a  quatre  éculïbns  acolez  &  arrondis 
par  le  bas  ,  Arragon,  Sicile,  Carin-* 
thie,  &  Tyrol. 

18.  Beau  jEV,anciens  Comtes  ou  Sires 
du  Beaujolois  ,  d'or  au  lion  de  fable 
armé  &  lampaflfé  de  gueules  ,  acolé 
d'un  lambei  de  cinq  pendans  de  gueu- 
les. 

19.  Beon  en  Guienne  ,  d'argent  à 
deux  vaches  de  gueules ,  accornées  , 
acolées ,  &  clarinées  d'azur. 

10.  Bermond  en  Languedoc ,  d'or 
à  l'Ours  rampant  ou  fur  pie  >  de 
gueules  acolé  d'une  épée  d'argent 
avec  la  ceinture  de  même. 

2i.NicolaÏ  à  Paris  ,  où  il  y  a  eu 
fept  premiers  Prefidens  delà  Cham- 
bre des  Comptes  >  d'azur  au  lévrier 
courant  d'argent ,  acolé  &  bouclé 
d'or.  Acompagnê 

11.  Es  p  arbez  en  Guienne ,  d'argent  à 
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la  face  de  gueules  accompagnée  de 
trois  merletes  de  fable. 

25.  Aumont  dans  i'Ifle  de  France, 
d'argent  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  fept  merlettes  demê- 
me  ,  quatre  en  chef,  trois  en  poin- 
te une  &  deux  ,  ou  mal  ordonnées. 

2  4  Saute re  au  en  Dauphiné,d'azur  à 
la  Croix  d'or  ,  accompagné  de  qua- 
tre éperviers  dJargent,bequez3  mem- 
bres ,  liez  ,  &  grillerez  d'or. 

ij.lsNARD  au  Comtat  d'Avignon, 
de  fable  au  fautoir  d'argent  accom- 
pagne  de  quatre  moletes  de  même. 

2ô.Chastelus  en  Bourgogne,  d'azur 
à  la  bande  d'or  accompagnée  de  fept 
biilettes  de  même  en  orle. 

2.7.  Le  Goux  en  la  même  Province  s 
d'argent  à  la  tête  de  more  de  fable  , 
tortillée  d'argent^accompagnée  de  3 . 
moletes  de  gueules.  M.rArchevêque 
deNarbonneeftdecetteMaifon  ,  qui 
a  donné  deux  premiers  Prefidens  au 
Parlement  de  Grenoble,  &  un  Chan- 
celier aux  Ducs  de  Bourçocme. 

28.  Arbalète  à  Paris,  d'or  au  fautoir 
engrelé  de  fable, accompagné  de  4.  ar 
baletes  de  gueules. 

29.  Gougnon  enBerry  ,  originaire 
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d'Auvergne  ,  d  azur  à  un  poilfon 
d  argent  en  face  ,  accompagné  de  3 . 
étoiles  étincelantes  d'or. 

écorné. 

jo.  Musterton  en  Angleterre  ,  de 
gueules  à  une  licorne  pafTante  d'ar- 
gent, acornée  &  onglée  d'or. 

31.  Saint  Bel  in  en  Champagne, 
d'azur  à  trois  rencontres  de  bélier 
d'argent  ,  acornées  d'or. 

Acoflé. 

32.  Villeprouv^e  en  Anjou  &  en 
Champagne  ,  de  gueules  à  la  bande 
d'argent  acoftée  de  deux  cotices 
d'or. 

3 3* Badoncourt  en Lorraine^' azur 
à  la  bande  d'or  acoftée  de  7.  billetes 
couchées  ,  3.  en  chef  1.  &  i.  quatre 
en  pointe  3.1. 

34.  Miremont  en  Champagne  ,  d'a- 
zur au  pal  d'argent  ,  freté  de  fable, 
acofté  de  deux  fers  de  lance  du  fé- 
cond. 

3j.  Du  Lis  ,  dont  étoit  la  Pucelle 
d'Orléans  ,  d'azur  à  l'épée  haute , 
d'argent ,  la  garde  d'or  ,  furmontée 
d'une  couronne  ouverte  de  France^ 
acoftée  de  deux  fleurs  de  lys  d'or. 

36.R0CABERT1  en  Catalogne 5  d'or  à 
trois  peds  de  gueules,acoftez  de  douze 
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Rocs  d'Echiquier  ,  trois  à  tjrois. 

37.  Cottington  en  Angleterre  3  de 
fable  à  deux  biches  contrepaifantes^ 
acoftées  &  adoflëes  d'argent. 

38.  Sainte  MARTHE.,d'argent à  trois* 
fufées  y  ÔC  deux  demies  acoftées  * 
acolées  en  face  de  fable  >  au  chef  de 
même. 

39.  Campi  à  Gènes  >  d'azur  à  deux 
demi  vols  acoftez ,  &  adofïèz  d'ar- 
genr.  _ 

Acroupt* 

40.  Pascal  Coulombier  en  Dau- 
phiné  ,  d'argent  à  un  Singe  acroupi 
de  gueules.  Quelques-uns  de  la  mê- 
me famille  l'ont  porté  rampant. 

41.  DlE  SCHERTLIM  V.BuRTEMBAC 

en  Silefie ,  d'azur  au  Léopard  acrou- 
pi en  face  d'or  ,  tenant  d'une  pare 
une  clef  d'argent ,  &c  de  l'autre  une 
fleur  de  lys  de  même. 

42.  Dragho  à  Gènes ,  d'azur  au  dra- 
gon acroupi  d'argent. 

43.  Stroode  en  Angleterre,  d'argent 
à  trois  lapins  acroupis  de  fable. 

Aculè. 

44.  Harling  en  Angleterre,  d'argent 
à  la  licorne  aculée  de  fable  5  acornée 
&  onq-lée  d'or. 

45  .Ronch  aux  en  Bourgogne,d'azur 

F.  iij 
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à  deux  croifïàns  aculez  d'argent  ac- 
compagnez de  4.  bezans  en  croix 
d'or. 

46.  La  Province  de  Guipufcoa  en  Es- 
pagne 5  de  gueules  à  fix  canons  fur 
leurs  afufts,  aculez  deux  à  deux  d'ar- 
gent. 

47.  Ixlum  inati  à  Gènes  3  d'azur  au 
croiflfant  figuré  >  verfé  &  aculé  à  un 
flambeau  allumé  d'argent  y  iffanten 
pal  du  dos  du  croiffant. 

Aàextrè 

48.  Thomass in  en  Provence,  de  fa- 
ble fenié  de  faulx  d'or ,  le  manche 
en  haut ,  adextré  &c  feneftré  de  mê- 
me. 

49.  Visemal  en  Bourgogne  &  aux 
Pais  bas,  de  gueule  au  chevron  d'ar- 
genr3adcxtré  en  chef  d'un  croiflTant  de 
même. 

jo.  L'Eglifed'Ambrum  en  Dauphiné , 
de  gueule»  au  pallium  <f  argent,  orné 
de  cinq  croix  de  fable  ,  adextré  du- 
ne croflfe  d'or  &  feneftré  d'une  mitre 
d'argent. 

51.  Cubleze  en  Vellay  ,  de  gueules 
à  une  tour  d'argent  3  adextrée  d'u- 
îie  fleur  de  lys  d'or,&  feneftrée  d'une 
étoile  de  même  3  à  la  bordure  de  fa- 
ble,femée  de  fleurs  de  lys  d'or^lizerée 
d'argent. 
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Adoffê. 

fi.  Descordes  en  Hainaut ,  d'or  à 
deux  lions  adoflfez  de  gueules. 

^j.Blammont  en  Lorraine^de  gueu- 
les à  deux  bras  adoflez  d'argenr. 

54.  Clugny  en  Bourgogne  3  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  adollëes  en  pal  3  atta- 
chées par  les  anneaux. 

jj.  Achey  en  Bourgogne  3  de  gueules 
à  deux  haches  d'or  adoflees  en  pal. 
Affronté. 

j6.  Jonac  en  Vivarés  3  de  gueules  à 
deux  levretes  affrontées  d'argent , 
acolées  de  fable  3  clouées  d'or. 

57.  Ancesune  Caderousse  au 
Comtatd'Avignon3de  gueules  àdeux 
dragons  monftrueux  ,  à  face  humai- 
ne &  barbe  de  ferpehs  ,  affrontez 
d'or. 

jS.Colston  dans  le  Comté  d'Eflfex 
en  Angleterre ,  d'azur  à  deux  bar- 
beaux affrontez  d'argent. 

j6.  Ch  1  avaro  à  Gènes  de  gueules  à 
deux  clefs  d'or  affrontées  en  pal. 
Aiguîfê. 

60.  Chandos,  d'argent  au  pal  aîguife 
de  gueules. 

61.  Fiquemont  en  Lorraine  ,  è'ov  à 
trois  pals  aiguifez  de  gueules  .  fur- 
montez  d'un  lion  leopardé  de  fable. 

F  iiij 
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61.  Vieille-Maifon  3  d  azur  à  laherfe 
d'argent  de  trois  pals  aiguifez. 

63.  V.  Mestelbach  en  Bavière  -,  de 
gueules  à  la  face  aiguifée. 

Ajoure. 

64.  Viry  en  Bourgogne,  de  fable  à  la 
croix  anchrée  d'argent ,  ajourée  en 
cœur  en  quarré  ;c'eft-à-dire,  ouverte 
au  milieu.  Ce  font  des  croix  de  fer 
de  moulin. 

é;.  V.  Ruesdolf  en  Bavière  ,  de  fable 
ajouré  en  chef  d'argent  de  trois  pie* 
ces  quarrées, 

é  6.  Lez  a  y  en  Bourgogne  ,  parti  d'ar- 
gent &  de  gueules  à  la  croix  an- 
chree ,  ajourée  en  quarré  de  l'un  à 
l'autre. 

67.  Prunier  en  Dauphiné  ,  de  gueu- 
les à  la  tour  d'argent  >  donjonnée, 
&c  malfonnée  de  fable  ,  ouverte  ôc 
ajourée  de  gueules. 

Les  macles  5  les  ruftres,  &lesmoletes 
font  ajourées  en  armoiries,  ce  qui  ne 
«'exprime  pas  en  blazonnant ,  parce 
que  c'eft  par  là  qu'elles  font  diftin- 
guées,  &  qu'elles  reçoivent  les  noms 
de  macles ,  de  ruftres  &c  de  moletes, 
à  la  différence  des  lozanges  3  Se  des 
étoiles. 
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AU. 

d8.  Manuel  en  Efpagne ,  Je  gueu- 
les à  une  main  de  carnation  ailée 
d'or  y  tenant  une  épée  d'argent ,  la 
garde  d'or. 

69.  Cadenet  en  BrelTe  &  en  Proven- 
ce ,  d'azur  au  taureau  ailé  &  élancé 
d'or. 

70.  Cauchon  M  aup as  en  Champa- 
gne, de  gueules  au  grifon  d'or  aîl£ 
d'argent. 

7 1 .  A  m  bel  en  Dauphiné,  d'or  au  mou-~ 
lin  à  vent  d'argent ,  fur  une  terre  de 
/înople  ,  &  brochant  fur  Tes  ailes» 
étendues  de  gueules.  Ce  cjui  empê-- 
che  la  faulfeté  >  &  la  pofition  de  mé- 
tal fur  métal 

71.  L' au bespine  ,  d'aziiï  au  {autour * 
alezé  d'or,  accompagné  de  4*  billetes ; 
de  même. 

73.  Xaintrailles  3  d'argent  à  la* 
croix  alezée  de  gueules. 

74*  Palavicini  àGenes3cinq points- 
d'or  équippllez  à  quatre  d'azur  an* 
chef  d'or  ,  chargé  d'une  eftàcade 
alefée  de  fable*  Cette  eftàcade  efti 
de  pals  liez  les  uns  aux  autres  Pdi«~ 
vicinu 

55$  ARGjENii^  en  Bretagne ,  d'argent 

fi  y> 
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à  la  croix  pacée  ôc  alezée  de  gueu- 
les, 

Allume. 

j6.  Perrucard  de  Balon  en  Sa- 
voye3  de  (înople  à  trois  têces  de  per- 
roquets dJargent>ailumées  &  bequées 
de  gueules,au  chef  d'argent,  chargée 
d'une  croix  treflée  de  fable. 

77.  La  Fare  en  Languedoc ,  d'azur 
à  trois  flambeaux  d'or  ,  allumés  de 
gueules. 

78.  Tizoni  à  Verceil  en  Lombardie, 
d'azur  à  tro*s  tifons  de  fable  en  ban- 
de ôc  acoftez  aux  uns  des  autres^allu- 
mez  de  -gueules  par  les  bouts  ôc  fur 
les  cotes. 

79.  Flammes  en  Tirol,  d'argent  à 
une  Montagne  de  fable  y  allumée  Ôc 
flambante  de  trois  fiâmes  de  gueu- 
les 3  tortillantes  en  pointes  vers  le 
chef. 

Anche. 

50.  Tourn  ier  S.VicTORETj  à  Mar- 
feille  ,  de  gueules  à  l'édition  d'or, 
chargé  d'un  aigle  de  fable  5  l'écutïbn> 
embrafle  de  deux  fabres  bandelaires. 
ou  braquemars  ,  anchez  d'or  y  les 
poignées  vers  le  chef. 

5 1 .  V.  Mol sb  A ch  au  Rhin  ,  d  azur  à 
la  perche  droite  d'un  bois  de  cerf, 
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anchee  &  chevillée  de  lîx  cors  d,ar- 
gem, 

82.  Schambach  en  BavîerCjdc  gueu- 
les a  la  bande  anchée  d'argent,  char- 
ge e  de  de  lîx  poilîons  d'azur  affron- 
tez ex  étendus  le  long  de  la  bande. 
Anché  eft  le  même  que  courbé  a  ôc 
vient  de  l'Efpagnol  hlncaào. 

Anchrê* 

83.  Broglio  originaire  de  Piémont, 
d'or  au  fauroir  anchré  d'azur.  Cette 
Maifbn  s'eft  établie  en  France  3  où 
ceux  de  ce  nom  fervent  avec  honneur 
dans  nos  armées ,  à  l'exemple  de  leur 
Pere  ,  mort  au  fervice  du  Roi  ,  lors- 
qu'il avoir  un  brevet  de  Maréchal 
de  France. 

Awlê< 

84.  Machiavelli  a  Florence,  d'ar- 
gent à  la  croix  d'azur  anglée  de  qua- 
tre doux  de  même. 

8  Lugo  en  Efpagne  y  de  gueules  à  la 
croix  d'Alcanrara  d'or  remplie  de  fî- 
nople  &  anglée  de  4.  épies  d'or. 

86.  Lambert  en  Savoye,  d'argent  au 
pal  d'azur  ,  chargé  d'une  croix  d'or, 
anglée  eie  rayons  à  trois  pointes  de 
même. 

La  Croix  des  Chevaliers  du  S.  Efprit 
eft  anglée  de  quatre  fleurs  de  lys. 

F  v) 
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Anime. 

8  7 .  Pe  n  m  A  r  c  h  en  Bretagne  ,  de  gueu- 
les à  une  tête  &  col  de  cheval  d'ar- 
gent ,  animée  &  bridée  de  fable. 
Antique. 

88.  L'Eveschc  de Freyfïing  en  Baviè- 
re ,  d'argent  au  buft  de  more  de  fa- 
ble ,  couronné  d'or  à  l'antique  &  vê- 
tu de  gueules. 

La  Ville  de  Montpellier  en  Lan- 
guedoc ,  de.. à  la  Nôtre  Dame  ,  te- 
nant l'Enfant  Jefus  >  &c  afïife  dans 
une  chaife  à  l'antique ,  &c. 

9 o .La  Bou rdonnier e 3d'azur à  trois 
fers  de  lance  à  l'antique  ,  ou  trois  , 
pointes  de  bourdons  d'argent. 

5)i  .  Les  Comtes  d'Althann  en  Allema- 
gne,  de  gueules  à  la  face  d'argent^ 
chargée  d'un  A  gothique  de  fable  ou: 
à  l'antique, . 

Apdtttné. 

^i.Batjdry  Pi  encourt  en  Nor~. 
mandie,de  fable  à  trois  mains  droites, 
levées  Sc  apauraées  d'argent. 
Appointé. 

53.  Armes  en  Nivernois  ,  de  gueules 
à  deux  épées  d'argenr^appointées  enu 
pile  vers  la  pointe  de  l'écu  5  les  gar- 
dés en  bande  Se  en  birre  ,  à  une  rofer 
d'ox.ea  chef,  entre  les  |gïdes^&  v*û£ 
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engrelure  de  même  au  tour  de  l'écu- 

94.  Aqu  1  n  en  Dduphinéjd'azur  à  qua- 
tre piles  renverfées  d'argent,  appoin- 
tées vers  le  chef  en  chevron  ;  ces 
armoiries  font  parlantes  ;  c'étoienc 
anciennement  cinq  A  à  l'antique  liez 
qui  faifoient  un  A  quint. 

9j.  Die  Golstein  en  Saxe,  de  gueu- 
les à  trois  fleurs  de  lys  en  pairie 
d'argent,  mouvantes  de  trois  angles 
de  l'écu,&  appointées  par  la  tête  en 
cœur  de  l'écu. 

Ardent* 

9  6  .G  A  R  b  o  n  n  1  e  r  e  s  en  Auvergne  d'à*  • 
zur  à  quatre  bandes  d'argent ,  char- 
gées de  charbons  de  fable ,  ardents 
de  gueules.. 

97 .  Do  n  V  e  la  en  Efpagne',  d'argent 
à  l'aigle  de  fable  ,  vêtu  d'azur,  à 
quatre  flambeaux  d'argent,  d'ardents 
ou  allumez  d'or  ,  8c  pofez  dans  le 
fens  des  quatre  traits  du. vêtu  < ,  dont 
les  quatre  cotez  font  acoftez  de  ces 
flambeaux, 

38 .L a  Sty r  1  e  Province  d'Allemagne* 
de  finople  au  Taureau  furieux  d'ar- 
gent, ardent  de  g  îeules  par  les  oreil- 
les ,  la  gueule  &  les  nazeaux* 

Ceux,  qui   n'ont   pas  entendu .  qçie 
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reau  ,  &  qu'il  fait  des  armoiries  par- 
lances  dans  Vécu  de  Scyrie  5  en  ont 
fait  un  animal  monftrueux  de  la  for- 
me d'un  griffon. 

99.  Ma  cl  oîDfc  en  Ecofle  ,  d'or  ?  à  la 
montagne  d'azur  ardente  &  enflamée 
de  gueules. 

Arme. 

100.  Bertrand  de  la  Peroufe  6c  Cha- 
mofïet  ;  dont  il  y  a  eu  plulîeurs  Pre- 
fîdens  au  Sénat  de  Chambery  ,  d'or 
au  lion  de  fable  ,  armé  ,  lampalfé  ÔC 
couronné  de  gueules. 

ïoi.Blandrate  Comtes  deS.Geor- 
es  en  Pîedmont  ;  de  gueules  à  un 
omme  armé  ,  monté  fur  un  cheval 
bardé  &  caparaçonné  ,  tenant  du 
bras  gauche  un  bouclier  ,  6c  levant 
la  droite  avec  une  épée  nuë  ,  prêt 
à  fraper ,  le  tout  d'argent ,  ou  plus 
fuccin&ement  de  gueules  à  un  Saint 
George  d'argent,  parce  que  c'eftainfi 
que  l'on  peint  ce  Saint. 
îoi.  Sarras  en  Provence,  alliance 
des  Alberts  de  Luynes  ,  d'azur  à  la 
maffrë  d'or  ,  armée  de  piquerons 
d'argen^drefTée  en  pal,  au  chef  d'ar- 
gent chargé  d'un  gonfanon  de  gueu,* 
les  à  deux  pendant 
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Arraché. 

03.  DeLaunay  en  Bretagne , d'ar- 
gent ,  à  un  arbre  de  fînople  arra- 
ché. 

04.  Groin  en  Berry,  d'argent  à  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules, 
couronnées  d'or. 

oj.  Valpergue  en  Piémont,  d'or 
à  une  tige  de  chanvre  arrachée  de 
fînople  3  &  deux  faces  d'argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

06.  Del  Bene  à  Florence  ,  d'azur  à 
deux  fleurs  de  lys  à  tiges  arrachées 
&  pajflfées  en  fautoir  d'argent. 

Arrêté. 

07.  Bagl  ion e,  Marquis  de  Morco^ 
ne  à  Florence,  &c  Bâillon  Comte  de 
la  Sale  à  Lyon,dont  il  y  a  eu  un  Evê- 
que  de  Poitiers  ,  d'azur  au  lion  léo- 
pardé  d'or  ,  arrêté  &  appuyé  de  la 
pate  droite  de  devant  fur  un  tronc 
de  même,  trois  fleurs  de  lys  d'or 
rangées  en  chef  ,  furmontées  d'un 
lambel  de  quatre  pièces  de  même. 

[08.  Du  Fou  du  Vigean  en  Bretagne, 
d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or ,  deux 
eperviers  d'argent  affrontez,  perchez 
&  arrêtez  fur  les  deux  feuilles  re- 
courbées de  la  fleur  de  lys. 
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Anortàu 

109.  Medicis,  Grands  Ducs  de  Flo- 
rence ,  d'or  à  cinq  boules  de  gueules 
en  or  le  ,  en  chef  un  tourteau  d'azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Je  nomme  boules  les  pièces  de 
gueules  de  ces  armoiries  ,  parce 
que  dans  tous  les  anciens  monu- 
mens  de  Florence  &  de  Rome,  on 
les  voit  arrondies  en  boules  -y  Tous 
les  Italiens  les  blafonnent  ainfî 
pafle. 

110.  Miron  Catelans  d'origine  ,  de 
gueules  au  miroir  arrondi  d'argent, 
bordé  d'un  cercle  pommeté  de  même. 

ni.  Braçhet  à  Orléans,  de  gueules 
au  chien  braqué  aflîs  d'argent. 

u  t.  Louell  en  Angleterre,  d'argent 
au  chevron  d'azur ,  accompagné  de 
trois  écureuls  aflis  de  gueules. 

B 

^Bâillonné.- 

il  "T*  Ou*  n  E k  s  au  pa'të  de'  Vaus  £ 
Jpk  d'argent  au  lion  de  fable  baiU 
lônné  de  .gueules  àia  bordure  co.n&r 
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'Bande. 

%.  Miolans  en  Savoy e,  bandé  d'or& 
de  gueules. 

3 .  Pons  la  Case  3?  d'argent  à  la  face 
bandée  d'or ,  &  de  gueules. 

4.  Les  Landgraves  de  Heffe;  d'azur 
au  lion  bandé  d'argent  &  de  gueu- 
les de  huit  pièces  ,  d'autres  difent  de 
dix ,  couronné  d'or. 

Barbé. 

j.  Boucherat,  dont  il  y  a  eu  un 
Chancelier  ,  d'azur  au  coq  d'or  be- 
que  >  membre  ,  crêté  &  barbé  de 
gueules. 

6.  Les  anciens  Dauphins  &  la  Provin- 
ce de  Dauphiné  3  d'or  au  dauphin 
d'azur  3  crête  y  oreille  &  barbé  de 
gueules» 

Bardé. 

7.  Ri  perda  au  pais  de  Groningue,de 
fable  au  cavalier  d'or  >  le  cheval  bar- 
dé &caparalîonné  d'argent.] 

Barré. 

8.  Urtieres  en  SavoyerMaifon  étein- 
te ,  barré  d'or  &  de  gueules  ,  à  la 
bande  de  lozanges  acolées  de  l'un 
en  l'antre.  Le  Chevalier  Guiclie- 
non  ,  qui  n'avoir  pas  vu  ces  armoi- 
ries lésa  mal  blafonnées  ,  &  mal  re- 
prefentées  dans  fon  Hiftoire  Genea- 
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logique  de  Savoye.  Je  les  ai  vues 
dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de 
l'ancien  château  d'Urtieres  ,  &  fur 
un  tableau  d'un  Autel  des  Domini- 
cains de  Chamberi. 

baftillé. 

$.  Belot  en  Franche-Comté, d'argent 
à  trois  lozanges  d'azur  5  au  chef  cou- 
fu  d'or  y  baftillé  de  trois  qieces. 

10.  Jugl  AT  en  Auvergne  ,  d'azur  à  la 
bande  d'argent  baftillé  de  trois  pie- 
ces  ,  acoftée  de  cinq  étoiles ,  trois  en 
chef  ,  deux  en  pointe. 

Bataillé. 

lt.  Bellegarde,  d'azur  à  une  clo- 
che d'argent,bataillée  de  fable, 
Bequé. 

xz.  Guipfray  Vachat  en Bugeai, 
d'azur  au  grifon  d'or  ,  bequé  d'ar- 
gent. 

Befantê. 

13.  Rochefort  en  Angleterre, écat- 
telé  d'or  &  de  gueules  ,  à  la  bordure 
befantée  d'or. 

Bigarré. 

14.  Rancrolles  en  Picardie  ,  de 
gueules  à  un  papillon  d'argent ,  mi- 
raiilé  &  bigarré  de  fable. 

Billeté. 

ïj.  Co ne lan s  d'Auchy  &  Brenne* 
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d'azur  au  lion  d'or  l'écu  bflleté  de 
même. 

Bordé. 

6.  Thomas  d'Embri  ,d'oràlaban- 
de  d'or  bordée  &  dentelée  de  gueules. 

Bouclé. 

7.  Le  Fevre  de  Laubiere  ,  d'azur  au 
lévrier  rampant ,  d'argent ,  acolé  de 
gueules  ,  bordé  &  bouclé  4'or. , 

Bourdonné. 

8.  Rochas  en  Provence,  d'or  à  la 
croix  bourdonnée  ou  pommetée  de 
gueules  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'u- 
ne étoile  d'or. 

Boutonné. 

7.  Gotafrey  en  Dauphiné,d'argent 
à  trois  rofes  d*  gueules ,  boutonnées 
d'or. 

Bretejfé. 

0.  Scaron  à  Paris  ,  originaire  d& 
Quiersen  Piémont,  d'azur  à  la  ban- 
de breteflée  d'or. 

Brlfé. 

1 .  V 1  o  l  e  à  Paris ,  d'or  à  trois  che- 
vrons brifez  de  fable. 

Tïrochant. 

z.  La  Roche  foucaut  en  Angou- 
mois  ,  burelé  d'argent  &  d'azur  ,  à 
trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 
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jBurelé. 

%  j.  Tors  a  y  burelé  d'argent  &  d^a- 
zur  y  à  la  bande  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

C 

Cabré. 

î.T  AChevalerie  dansleMaine, 
JL-/  de  gueules  au  cheval  cabré 
d'argent. 

Cantonné. 

x.  Remond  de  Modene  enProven- 
ce^de  gueules  à  la  croix  d'argent,can* 
tonnée  de  quatre  coquilles  de  même. 
Carnation. 

3 .  La  ville  de  Trêves  ,  d'argent  à  un 
S.Pierre  de  carnation  ,  vêtu  d'azur, 
tenant  de  la  main  droite  deux  clefs 
d'or  paflfées  en  faiitoir. 

Celniré. 

4.  Regard  en  Savoye,  d'azur  au  glo- 
be d'or  ceintré  &  croifé  de  gueules. 

Cerclé. 

jU  Barillon  en  Anjou ,  de  gueules  à 
trois  barillets  couchez  d'or  >  cerclez 
de  fable. 

Chapé. 

6.  BauNEooFF  en  Suilfè,  &  au  Comté 
de  Bourgogne  >  d'argent  chape  de 
gueules. 


page  *4<î 

CarvtcLtion. J>  Cxntre       (Wr/r*       Chappe  (T 


Weues  SQeaard  horrillon  QrunecofF 
Chaperansy  8    Chaty*j>  u> 


Tttxxt^otJr^J^iUela^er^ne  WiaUUns 
J:[iajte's' l^  Chausse  13  Ch&ueieup 


(Rotturoy  ^Artois  ^  &patUrtJe^endre 

Cnemlle  \$  Ch&uronnc  i& Clarine  17    Clecke  1$ 


DU  BLASON  141 

Chaperonné. 
y.  Mangot  ,  d'azur  à  trois  éperviers 
d'or  ,  chaperonnez  &  grillerez  avec 
leurs  longes  de  même. 

Chargé. 

8.  Francheville  en  Bretagne,  d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  ,  chargé  de 
fix  billettes  d'or  dans  le  fens  des 
jambes  du  chevron. 

9.  La  Vergne  ,  au  Maine,  de  gueules 
au  chef  d'argent  ,  chargé  de  trois 
coquilles  de  fable. 

10.  Maillans  d'Anglefort 
en  BrefTe  ,  d'or  à  la  bande  de  gueules* 
chargée  de  trois  croiffans  d'argent. 

1 1.  Rouvroy  S.  Simon, de  fable  à  la 
croix  d'argent^  chargée  de  cinq  co- 
quilles de  gueules. 

Chatelé 

12.  Artois  ,  femé  de  France  au  lam- 
belde  gueules  ,  chatelé  de  neuf  pie- 
ces  d'or  ,  trois  fur  chaque  pendant  3 
en  pal  l'un  fur  l'autre. 

Chauffé. 

1 3 .  Es  p  ail  art  à  Bruxelles,de  gueu- 
les à  trois  pals  d'argent  chauffé  d'or3 
coupé  d'azur,  à  une  face  vivrée  d'or. 

Chevelé. 

14.  Le  Gendre  à  Paris,  d'azur  à  la 
face  d'argent  accompagnée  de  trois 
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têces  de  filles  chevelées  d*or. 
Chevillé. 

j.  V  o  g  t  enSuabe,d'orau  demi  bois 
de  cerf ,  chevillé  de  cinq  dagues  ou 
cors  de  fable  tourné  encercle. 
Chevronné. 

6.  Arberg  Valengin  en  SuiflTe  & 
Bourgogne  ,  de  gueules  au  pal  che- 
vronné d'or  &  de  fable. 

Clarine. 

7.  Se  ne  re t  au  Gevaudan  ,  d'azur  au 
bélier  paillant  d'argent ,  acolé  ÔC 
clarine  d'or. 

Cleché. 

S.Ven  a  s  que  au  Comtat  d'Avignon, 
d'azur  à  la  croix  vuidée  ,  clechée  ÔC 
pommetée  d'or. 

Cloùê. 

1$.   MoNTEERRIER    ,    d'or  à  trOlS 

fers  de  cheval  de  gueules  clouez 
d'or. 

Coleté. 

10.  Thierri  5  d'azur  à  trois  têtes  de 
lévriers  d'argent,  coletéesde  gueules 

Componé. 

11.  Va ll in  en  Dauphiné  ,  de  gueu- 
les à  la  bande  componée  d'argent  8c 
d'azur. 

Briçoknet  à  Paris  ,  d'azur  à  la 
bande  componéc  d'or  &  de  gueules 
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de  cinq  pièces  ou  compons,ie  fécond 
chargé  d'une  étoile  d'or  &  accompa- 
gné^vers  le  chef  d'une  autre  étoile  de 
même. 

Contourne, 
i.  Les  anciens  Comtes  deCharolois  , 
de  gueules  au  lion  d'or  y  la  tête  con- 
tournée. 

Contrebande. 
j.  HoRBLERenStirie,  parti  ,&con- 
trebandé  d'or  &  de  gueules. 
Contrebretejfé. 

4.  D  e  P  a  o  l  a  à  Gènes  >  d'azur  au 
pal  contrebreteffé  d'or. 

Contrecoté 

5.  Pian  elle  vers  la  rivière  de  Gènes 
&  à  LyoïijCOupé  de  gueules  &  de  fa- 
ble s  au  tronc  contrecoté  d'or  ,  péri 
en  face  fur  le  tout 

Contrecomponé. 

6.  Sève  à  Lyon  &c  à  Paris  ,  originai- 
res de  Piémont  3  face  d'or  &  de  fa- 
ble, à  la  bordure  contrecomponée  de 
même. 

Contremanchê. 

7.  Ottenberger  en  Suabe  ,  parti, 
coupé ,  &  contremanchê  de  fable  &C 
d'argent  de  l'un  en  lJau  tre. 

Contrefacé. 

8.  VESTERHOLTen  Allemagne,con- 
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tre-facé  de  fable  &  d'argent  de  trois 
pièces* 

ContreflambMt. 
2.9.  Prandtner  en  Styrie,  d'argent 
à  un  bâton  de  gueules  ,  flambant  & 
contreflambant  de  dix  pièces  de  mê- 
me. 

Contrefleurê. 
30.  Bossut  au  Pais  de  Liège  ,  d'or 
au  double  trefeheur  ,  fleuré,  contre- 
fleuré  de  finople  au  fautoir  de  gueu- 
les brochant  furie  tout. 

Contrechlqueté. 
3  1 .  Die  Tangel  en  Turinge ,  face  d'ar- 
gent &  de  gueule  ,  à  la  bordure 
contrechiquete'e  de  gueules  &  d'ar- 
gent du  deux  tires. 

Contrepalé. 
32..  Meirans  en  Provence ,  contrepalé 
d'argent  8c  d'azur  à  la  face  d'or,  i 
Contrepaffant. 
3  3 .  Du  Chêne.d'argent  à  deux  écureuls 
de  gueulesj'un  fur  l'autre  ,  l'un  paf- 
fant  &  l'autre  contrepalfant . 
Contrepofê. 
54.  Vvolloviez  en  Lithuanie  3  de 
gueules  à  deiïx  pheons  ou  fers  de 
dars  triangulaires  contrepofez  en  pal 
d'or. 

* 

Contre 
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Contre fotencê  i 
3j.  Cambray,  de  gueules ,  ilaface 
potencée  &  contrepotencée  d'argent, 
remplie  de  fable ,  accompagnée  de 
trois  loups  d  or. 

Contrer  ampans. 
3  6.  Merea  à  Gènes ,  d'azur  à  deux  grifu 
fons  d'or  ,  contrerampans  à  un  arbre 
de  lînopie. 

Contrevint. 

37.  Becuti  au  Royaume  de  Naples, 
d'azur  au  chevron  d'or ,  à  deux  lions 
adoflez  &  contreiflfants  des  flancs  du 
chevron  de  même. 

N  Contrevairé. 

3 8.  Elterstdorf  en  Bavière,  Yairé  Se 
conrrevairé  de  quatre  tires ,  à  la  face 
d'or. 

Ceîntrê. 

39.  Tirelli  Casuli  à  Cofance  au 
Royaume  de  Naples ,  coupé  d'argent 
&  d'azur,  à  la  face  ceintrée  d'or. 

Cordé. 

4c.  Arpajou  en  Rouergue,  d'azur  à 
une  harpe  a  cordée  d'or. 

Coticé. 

4 1  .Esc  a  1  eu  i^coticé  d'argent  &  d'azur. 
Couche. 

41.Caminga  au  Pais  de  Frife.d'or  au 
cerf  couché  de  gueules ,  accompagné 
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de  trois  peignes. 

Coulijfé. 

43 .  Vieux  Chatel  5  -de  gueules  an  cha? 
teau  à  trois  tours  d'argent  codifié  de 
fable. 

Coupé. 

44.  Lomellini  à  Gènes,  coupé  de 
gueules  &  dJoi\ 

4 y.  Schomberg  d'argent  au  lion  cou-» 
pé  de  gueules  &  de  linople. 
Couplé. 

46.  Phelippede  Billy  àParis,d'ar- 
gent  au  chevron  de  gueules  >  accom- 
pagné de  trois  glands  &  de  trois  oli- 
ves de  /înople,  un  gland  &  une  olive 
coupiez  &  liez  de  gueules. 
Courant. 

47 •  Jaque  m  et  3  dazur  à  une  bande 
dJor  acoftée  de  deux  cerfs  courans 
de  même. 

Courbé. 

48.  Begeten  Forêt ,  d'azur  au  dauphin 
courbé  d3argent,accompagnéde  trois 
étoiles  de  même. 

Couronné. 

49.  Pournonville  ,  en  Flandre  de 
Table  au  lion  d3argent,couronné  d'or, 
armé  &  lampaflë  de  même,  la  queue 
fourchue  &  palTée  en  fautoir. 
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Confit. 

?6.  Bonne  de  Lesdiguieres  en 
Dauphiné ,  de  gueules  au  lion  d'or, 
au  chef  coufu  d'azur,  chargé  de  trois 
rofes  d'argent. 

Couvert  , 

jr.  Leydet  Fo  mb  es  ton,  de  gueules 
à  la  tour  couverte  d'or. 

Crénelé. 

fi.  La  Lande  en  Bretagne  ,  d'argent 
à  la  face  crénelée  de  gueules. 
Crête. 

$  j .  Vaugud  en  Vivarez  ,  d'azur  au  coq 
d'argcnt,crêté  &c  barbelé  de  gueules. 
Croife* 

J4.  Gabr  i el  i  en  Italie,  d  azur  à  trois 
bezans  d'argent ,  croifez  de  gueules, 
un  croilïknt  d'argent,  en  abîme  ,  Se 
une  bordure  endentée  d'argent  &  de 
gueules. 

D 

Vanchê. 

i ,  O  s  $é  en  Anjou  ,  de  fable  à 
V^/  trois  faces  danchées  par  le  bas 
d'or ,  autrement  nommées  feuilles  de 
feie. 

Découpé. 

i.  Ronqueroles,  de  gueules  décou- 
pé d'argent. 

G  ij 
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De  l'un  a  l'autre. 

E  T 

De  l'un  en  Vautre. 

3.  Rodes  Barbarel  au  Païs  de 
Dombcs  y  parti  de  fable,  &  d'argent, 
à  treize  étoiles  cinq  en  pal  de  l'un  à 
l'autre,  acoftées  de  huit  autres  de  l'un 
en  l'autre  ,  quatre  d'argent  fur  le  fa- 
ble ,  &c  de  fable  fur  l'argent. 

4.  Bull  1  ou d  à  Lyon  ,  tranché  d'ar- 
gent &  d'azur,  trois  tourteaux  d'azur 
fur  l'argent ,  &  trois  befans  d'argent 
fur  l'azur  en  orle. 

Dentelé. 

3,  Estourmel  au  Cambrefis ,  d'azur 
à  la  croix  dentelée  d'argent. 
Deux  &  un. 

6.  Cotere  au  à  Tours  d'argent  à  trois 
Lézards  montans  de  finople. 

Diapré. 

7.  Ma  s  c  are  l  en  Normandie,  d'argent 
à  la  face  d'azur,  diaprée  d'un  aigle  & 
de  deux  lions  enfermez  dans  des  cer- 
cles d'or accompagné* de  trois  rofes 
de  gueules. 

Divife. 

8.  Po  1  s  1  eu  en  Dauphiné  ,  de  gueules 
à  deux  chevrons  d'argent ,  fommez 
d'une  divife  de  même. 
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Donjorwé. 

9.  Castellane  en  Provence,  de 
gueules  à  la  rour  donjonnée  de  trois 
pièces  d'or. 

Dragonne. 

10.  Bretigny  ,  d'or  au  lion  dragonne 
de  gueules  3  armé ,  lampalTc  y  &  cou* 
ronné  d'or. 

E 

Ecartelé. 

1.  /^Revant5  ecartelé  d'argent  & 
x^-/  d'azur. 

Echiquetê. 

z.  Lot  in  de  Charny  à  Paris,  échi- 
queté  d'argent  &  d'azur. 

3 .  C ambout  Duc  de  Coaflin^de  gueu- 
les à  trois  faces  échiquetées  d'argent 
&  d'azur  de  deux  tires. 

4.  Perleoni  à  Rome  ,  d'argent  au 
lion  échiqueté  d'or  &  4c  fable. 

Ecoté. 

j .  Lecherainé  en  Savoye ,  d'azur  à  la 
bande  écotée  d'or. 

6.  Ckesnel  en  Xaintonge  ,  d'argent 
à  trois  écots  ^droits  de  finople. 

Effaré. 

7.  Gleispach  en  Allemagne  ,  d'a- 
zur au  cheval  effaré  d'argent  3  mcu~ 

G  iij 
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vant  d'une  monticule  de  finople. 
Elance. 

8.  Seguiran  en  Provence  ,  d'azur  au 
cerf  élancé  d'or. 

Emanchê. 

$.  Hotman  à  Paris  ,  originaires  du 
Pais  de  C levés  ,  partie  émanché  d'ar- 
gent &  de  gueules. 

Embrajfê. 

10.  Domantz  en  Allemagne ,  d'ar- 
gent ,  embraffê  de  gueules. 

"Emmanche. 

11.  Faouc  en  Normandie  ,  d'azur  à 
trois  faulx  d'argent,  emmanchées  d'ôr. 

Emmufelê. 

ii\  Morlet  de  Mufeau  ,  d'argent  à  une 
tête  d'ours  de  fable  ,  emmenfulée  de 
gueules. 

Emoujfê. 

1 3.  Salo  à  Paris.de  gueules  à  trois  fers 
de  lances  ,  émouffez  d'argent. 
Empenne. 

î  4.  Arc  3  d'azur  à  un  arc  d'or  ,  chargé 
de  trois  flèches  d'argent ,  empennées 
d'or,  celle  du  milieu  encochée^  &  les 
deux  autres  paffées  en  fautoir. 
Empiétant. 

x$.  Tarlet  en  Bourgogne  ,  d'azur 
au  faucon  d'or  ,  griileté  d'argent, 
empiétant  une  perdrix  d'or  bequée 


j>aje  M 
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&  onglée  de  gueules. 

Empoignée. 

16.  Bons  Comtes  d'Entremont  en 
Provence  ,  d'or  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  étoiles  d'or  3  <k 
empoignée  par  une  pare  de  lion  de 
fabîe  mouvante  du  flanc  dextre  de 
réeii. 

En  -poignée. 

17.  Suramont  à  Paris  5  d'azur  àtroîs 
flèches  en  poignée  d'or  ;  c'eft-à-dire, 
que  l'une  eft  mife  en  pal  &  les  deux 
autres  en  fautoir  ,  &  liées  au  milieu 
pour  être  empoignées. 

Enchaujfé. 

iS.Liectestaiisîj  d'argent  enehaufle 
d'azur. 

Encoché. 

jp.  Larchet,  coupé  d'or  &  de  gueu- 
les ,  à  deux  arcs  tendus  &c  encochez. 
de  l'un  à  l'autre. 

Enclavé. 

20.  Pelckhosen  en  Allemagne 
parti  ,  enclavé  d'argent  en  gueules  à 
feneftre. 

Enclos. 

x  1 .  Es c o ss e  Royaume  3  d'or  au  lion 
de  gueules  enclavé  dans  un  double 
trefeheur  fleuré  &  contrefleuré  de 
même 

G  iiîj 
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Endentê. 

n.  Guaschi  en  Piémont,  tranche7, 
endenté  d'or  &  d'azur. 

Enfilé. 

23,  Du  Faure  en  Pauphiné,  d'azur 
à  trois  couronnes  d'or  5  enfilées  dans 
une  bande  d'azur. 

Dauby  dans  la  même  Province^d'a- 
zur  à  la  lance  d'or ,  enfilant  une  ba- 
gue de  courfe  d'argent. 

Englantê. 

14.  M  issirien  en  Bretagne  ,  d'ar- 
gent au  chêne  de  finople  ,  englantê 
d'or  au  cantôn  dextre  de  gueules 
chargé  de  deux  haches  d'armes  adof- 
iees  à  argent, 

Engoulê. 

ij.  Touar  en  Efpagne  3  d'azur  à  la 
bande  d'or  engoulée  de  deux  têtes  de 
lion  de  même. 

Engrelê. 

16.  Gadagne  à  Florence  3  de  gueules 
à  la  croix  engrelée  d'or. 

Enguichê. 

2.7.  Base  en  Danemarx  ,  d'azur  à  la 
face  d'argent  3  chargée  d'un  cors  de 
chafle  de  finople  >  lié ,  virole  &C  en* 
guiché  d'or. 

Enlevé. 

3.S.  Anglvre  en  Champagne  >  d'or  à 
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pièces  enlevées  à  angles  ou  en«aif- 
fans  de  gueules  ,  foùtenans  des  gre- 
lots d'argent  dont  tout  l'écu  eft  fe- 
me. 

Enfanglantê . 
29»  Du  Coin  en  Bretagne  >  d'or  an 
Pélican  d'azur  avec  fa  pieté  >  le  touc 
enfanglanté  de  gueules. 
Le  Camus  à  Paris ,  dont  étoient 
Mr.  le  Cardinal  Evêquede  Grenoble. 
Mr.  le  premier  Prefîdent  de  la  Cour 
des  Aides  3  Mr.  le  Lieutenant  Civil,, 
&  plulieurs  autres  Magiftrats  font 
les  Illuflres  rejettons  ,  d'argent  au 
Pélican  de  gueules,  enfanglanté  avec 
fa  pieté  >  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or.  J'ai  ajouté  an 
Pélican  de  Mr.  le  Cardinal  ces  mots  1 
A  pietate  eft  purpura* 
Ente. 

3.0.  Maillé  Breze  en  Normandie^ 
facé ,  enté  ,  ondoyé  d'or  Se  de  gueu- 
les, 

.  EntreUffê* 
3  1.  Bourgeoi  s  en  Bourgogne,  d'azui* 
à  trois  annelets  entrelallez  l'un  dans 
l'autre  en  triangle  d'or. 

Villages  en  Provence  y  d'ar- 
gent à  un  cœur  de  gueules  5  enclos; 
dans  un  double  delta  y  entrelaiféeai 

G  v 
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triangle  de  fable. 

33.  Carpanica  à  Rome3  d'or  à  trois 
cyprès  de  lînople ,  rangez  en  face  en- 
treiallez  à  leurs  troncs  d'une*  gumene 
d'anchre  pendante  de  gueules. 
Cauvet  en  Provence  &c  à  Lyon, 
d'or  à  deux  pins  entrelaffez  de fino«« 
pie. 

Entretenu* 

34.  Clugny  en  Bourgogne  >  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  adolTées  en  pals  &C 
entretenues  par  le  bas. 

Equîppê* 

$5.  La  Nauve  j  de  gueules  à  la  nef 
équipée  d  argent  >  fur  montée  de  trois, 
étoiles  d'or. 

Eqmpoliê. 

36.  Saint  Priest  en  Foret,  cinq 
points  d'or  équipollez  à  quatre  d'à-. 
zm\ 

Le  P.  Petrafanda  3  qui  au  lieu  de  ces 
points  équipollez  a  donné  quatre 
billettes  à  cette  Maifon  ,  a  fait  tom-* 
ber  bien  des  gens  après  lui  dans  l'çr-< 
reur. 

Ebr  anche. 

37.  Dorgello  en  Vveftphalie  >  d'or  à; 
deux  troncs  d'arbre  >  ébranchez  5  ar«^ 
racliez  &  écotez  de  fable  en,  deux 

pals. 
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Epanoui. 

38.  Onama  au  pais  de  Frife  >  d'azur^ 
à  lafleurjde  lys  épanouie  d'argent. 
Eployê. 

59.  Ronch  1  vol  en  Beaujolois  ,  d'or 
l'aigle  éployé  de  gueules  membre  & 
bequé  d'azur. 

EJforant. 

40.  Gauth  iot  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  d'azur  au  Gautherot  oifeau 
eilbrant  d'argent,  armé  &  couronné 
d'or. 

EJforé. 

41.  Br  og  ou  Lefzoye  en  Pologne,  de 
gueules  à  une  couveiture  de  grains 
de  quatre  pieux  d'argent  ,  eiîorée 
d'or. 

Etîncelant. 

42.  Bellegarde  des  marches  en  Sa- 
voye  ,  d'où  eft  forti  le  grand  Chan- 
celier de  Savoye  Janus  de  Bellegar- 
de y  d'azur  à  la  Sphère  du  feu  effa- 
ce ,  courbée  d'un  angle  du  chef  ïi 
l'autre  rayonnante  &  étincelante  vers 
la  pointe  de  l'écu  d'or  ,  au  chef  de 
même  ,  chargé  d'un  aigle  de  fable  à 
deux  têtes, 


) 
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F 

Failli 

%.  f[  AYNiER  d'OpedeenProven- 
J.VX  ce  3  d'azur  à  deux  chevrons 
d'argent ,  l'un  failli  à  dextre  >  l'antre 
à  feneftre  3  c'eft-  à-dire ,  rompus  fur 
les  flancs  &  feparez. 

Face. 

t.  VaueitaRj  fiché  d'argent  &  d'à. 
zur. 

3.  De  Eiint3  d'azur  au  croiflànt  mon» 
tant  d'argent  ,  accompagné  de  fîx 
croifetes  au  pie  fiché  d'or  x  trois  en 
chef  &  trois  en  pointe. 

Figuré. 

4.  Gam  1  n  j  de  gueules  à  trois  bezans 
d'or  figuré  d'un  vifage  humain  d'or. 

Flambant, 

5.  Bat  a  1  £LE  en  Bourgogne>  d'argent 
à  trois  pals  flamhans  ,  ou  trois  fiâ- 
mes tortillantes  de  gueules.»  mouvan- 
tes du  bas  de  l'écu  vers  le  chef. 

Flanque. 

j.PiNGON  en  Savoye  >  d'azur  2  une 
face  d'or  ,  flanquée  de  deu£  pointes 
d'argent  >  apointées  vers  la  face. 

7.  Boudric  en  Faucigni,  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or  en  pal ,  flan- 
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quées  en  arc  de  cercle  d'argent. 
fleuré* 

8.  Des  Cornais  en  Picardie ,  d'or 
au  chevron  de  gueule  ,  au  doubk 
trefcheur  fleuré  ,  contrefleuré  de  fi- 
nople  ,  à  récuflbn  en  cœur  d'azur,  à 
la  bande  d'or. 

Fleuri. 

6.  Guillem  Montjuftin  an  Comrac 
d'Avignon  *  d'argent  au  rofier  de  fi- 
nople  ,  fleuri  &  boutonne  de  gueu- 
les 3  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de 
huit  étoiles  d^or. 

Florence. 

i  o.  S.  Denis,  d'argent  à  la  croix  floren- 
cée  de  gueules. 

Flotant. 

ii.  La  Ville  de  Paris ,  &  gueules  an 
Navire  équipé  d'argent ,  flotant  &C 
voguant  fur  des  ondes  de  même  >  au 
chef  de  France. 

Frangé. 

il.  Auvergne,  d'or  au  Gonfanonde. 
gueules  a  frangé  de  finople. 
Frété. 

13.  Hum  iere  en  Picardie  y  d'argent^ 
frété  de  fable. 

14.  Broon  en  Bretagne  ,  d'azur  à  la 
croix  d'argent  frétée  de  gueules* 
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Fruité. 

ï  j.  Moue  y  d'Inte  ville ,  d'or  au  pin  de 
fmople  y  fruité  d'or  ,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Feuille. 

16.  Thumery  à  Paris  ,  d'or  à  la  croix 
engrelée  de  fable  ,  accompagnée  de 
quatre  tulipes  de  gueules  >  tigées  ôc 
feuillées  de  fînople. 

Furieux. 

jy.Du  Fenoil  à  Lyon,  originaires  de 
Naples  fous  les  noms  de  Taureau  Se 
Taurelli,  d'azur  ,  au  Taureau  furieux 
&  levé  en  pié  d'or  >  &  un  chevron  de 
gueules  brochant  fur  le  tout. 
Fufelê. 

a8.  Du  Bec  de  Vardes>  fufelé  d'argent 
&  de  gueuhs. 

G 

Gay. 

^.  U  g  v  i  ,  d'azur  au  cheval  gay 
JL/  &  paiîànt  d'or ,  au  chef  de 
même. 

Garni. 

ï .  Bout  ï  n  y  d'azur  à  deux  épées  d'ar- 
gent en  fautoir,  garnies  d'or.,  acconw 
gagnées  de  quatre  étoiles  de  méme^ 


J'urteux  ij  Juscle  18    &Oy    j     Jtarriy  X 


Cdu/encnl    cùtj&cc     Cbu^çue  iÈouun 
t  gironnr  3  jjrilkte  4.  jn-inçole       hausse'  1 


c/esarmotses  leauunont   Kher*  ^ostaina 


rrtonteitiardSaetano    ^Aubt^ne  £dufainç 
J?ampasse  2>  -feue    4.     ^Cie    s     lionne  6~ 


C^aon    Caumont   Slane  hostinglis 
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GSfbnnê* 

3.  Des  Armoises  en  Lorraine ,  gi- 
ronné  d'or  de  d'azur  de  douze  pieces0 

Grilletê* 

4.  Le  AULM-o^rt  Puy-gaillard  ,  d'azur 
au  Faucon  d'argent ,  perché  >  lié  >  ôc 
grilleté  de  même. 

Grîngolê. 

5.  Ka'ér  de  Montfort  en  Bretagne  ,  de 
gueules  à  la  croix  d'hermine^anchrée. 
&gringolée  d'or. 

H 

Hauffe.. 

Ù  OsTA  iNG  en  Forêt ,  d'azur  &. 
XV.  une  roue  d'or  &  une  face  haut 
fée  de  même.. 


M 


Ijfmh  - 

Ontainard  en  Dauphiné*. 
de  vair  au  chef  de  gueules  atfc 
lion  iffant  d'or. 

Jumelle. 

,  Gaétan  i  3  dont  étoit  le- Pape- Boni- 
face  V 1  I  L  d'argent  à  deux  ondes  ja*. 
rnelléesjou  une  jumelle  ondée d'aziis 
en.  bande. 
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Il  y  a  des  faces  ,  des  bandes  ,  dés  fau- 
teurs ,  &des  chevrons  jumeliez. 


LampajfL 

i.  TTXAubigne  de  gueules  au  lion 
JL/   d'hermine,  armé,  lampaffé  &c 
couronné  d'or.  C'eft  la  maifon  de 
Madame  la  Marquife  de  Maïntenon. 
Langue. 

z»  Du  Fai  ng  aux  Pa'is-bas,d'or  à  l'ai- 
gle au  vol  abaiflfé  ,  langue ,  Se  menv 
bré  de  gueules. 

Leopardé. 
Te  s  tu  à  Paris,  d'or  à  trois  lions 
leopardez  de  fable  3  l'un  fur  l'autre,; 
celui  du  milieu  contrepafTant* 
Levé.  • 

4.  Orly  en  Savoye,  ou  Orliers,  d'or 
à  Tours  levé  en  pie  de  fable. 
Lié. 

5*  Gond  1  à  Florence,  d'or  à  deux  maf- 
fes  d'armes  en  fautoir  de  fable  ,  liées 
de  gueules. 

Lionne. 

^.Léopard  de  Brelïe,  d'or  au  léopard 
U  onné  de  gueules. 


pape 


i  ùb 


Cu/'as       ypzhojT  -  mathias  CPontcue^ 

membre'  7  mir aille  '  8  monstrueux  ç)  montant  io 


c  morne'  il  moucheté  ix  t$        mouuant  tq. 


dufcalgoet    Chiçnin   ^Alberti  ÇZ)oumci 
inipara         naissant  t     Jl         naturel  $ 


Saltanon^hbaume  ŒertFTelas  t^iyuerre 
nebiïte  4~  Ylesrue'j;      (T      Ylowe'  y 
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Losange* 

7.  Craom  en  Anjou  >  lozangc  d'or  Se 
de  gueules. 

Van  fur  l'autre. 

S.Caumont  en  Agenois,  d'azur  àtrois 
léopards  d'or  ,  armez  3  lampaffez  6c 
couronnez  >  l'un  fur  l'autre, 

M 

Mal  ordonné. 

ï.  T>  Anes  en  Vivarés  &  en  Dauphi- 
J3   né  >  d'azur  à  trois  croiflans 
adolTez  &  mal  ordonnez. 

Mal  taillé. 
i.  Hastinghs  en  Angleterre ,  d'or  à 
une  manche  mal  taillée  de  gueules. 
Mantelè. 

3 .  Cu  jas  ,  d'azur  ,  à  la  tour  couverte 
d'argent  3  mantdée  ou  chapéc  de 
même , 

Mariné. 

4.  Imhof  en  Allemagne,  de  gueules  au 
lion  mariné  d'or. 

Marqué. 

5.  Mathias  ,  de  gueules  à  trois  dez 
d'argent  marqués  de  fable. 

Majfonné . 
9,  Pontevez  en  Provence,  de  gueules 
au  pont  de  deux  arches  d'or,  maiîorv. 
né  de  fable. 
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çJMembré. 

7.  Foissy  j  d  azur  au  cigne  d argent, 
bcqué  &  membre  d'or. 

Odon,  d'azur  au  cigne  d'argent^  be- 
qué  &  membre  de  fable. 

Mirailléj 

8.  Rancrolles  en  Picardie,  comme 
ci-devant  fous  le  terme  bigarré. 

Monjirueux. 

9.  Busdrachi  à  Luques,  d'argent  au 
dragon  monftrueux  de  finople,  ayant 
tête  humaine  dans  un  capuchon ,  ailé 
de  gueules  en  pie. 

Montant. 

le.  Perrot  à  Paris ,  d'azur  ,  à  deux 
croilfans  aculez  d'argent  /  l'un  mon- 
tant ,  l'autre  verfé  ,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  aiglettes  de  fable. 
Morne. 

ii.DuHàlgoet  en  Bretagne,  d'azur 
au  lion  morné  d'or. 

Moucheté. 

32.  Chignin  en  Savoye ,  degueuîes 
au  chevron  d'argent  moucheté  d'her- 
rpine. 

Mouvant. 

1 3 .  Alberti  à  Florence3d'azur  à  qua- 
tre chaînes  d'or  3  mouvantes  de  qua- 
tre angles  de  l'écu ,  &  liées  en  cœur> 
à  uu  anneau  de  même. 
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14.  Douma  en  Frîfe ,  parti  d'or  ,  &  de 
gueiiles  au  demi  aigle  ployé  de  fa- 
ble, mouvant  de  la  partition  à  droite, 
&  à  la  demi  rofe  d'argent,  mouvante 
de  la  même  partition  à  feneftre. 
Mîpœrti. 

ij.  Salignôn  enDauphiné,quebien 
des  gens  appellent  mal  à  propos  Sa- 
ligdon  ,  d'azur  au  chevron  mi-parti 
d'or  &  d'argent. 

•  N 

Nœijfant. 

ï.  T  A  Baume  de  Suze  en  Dauphiné, 
I  j   d'où  il  y  a  eu  un  Archevêque 
d'Auch  ,  d'or  à  trois  chevrons  de  fa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion 
naiflant  d'argent. 

Servient  en  la  même  Province, 
d'azur  à  trois  bandes  d'or  ,  au  chef 
coufu  d'azur ,  chargé  d'un  lion  naif- 
fant  d  or. 

Naturel. 

1.  Berthelas  en  Forêt ,  d'azur  à  un 

tigre  au  naturel. 
5.  Aguerre  en  Guyenue,  d  or  à  trois 

pieds  au  naturel, 

Nebulê. 

4.  Girolam  1  à  Florence,  coupé  3  nt*> 
bulé  d'argent  &c  de  gueules. 
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Nervté 

j.  Les  anciens  Princes  d'Antioche  , 
d'argent  à  la  branche  ou  feuille  de 
fougère  de  finople  ,  nervée  d'or. 
Chêne  vaux  en  Forêts^d'azur  à  une 
tige  de  chanvre  d3or,  ntrvée  de  fable. 
Noue. 

6.  Calag  en  Bretagne,  d'or  à  deux 
faces  nouées  au  milieu  de  fable  ,  ac- 
compagnées de  dix  merietes  de  mê- 
me 4.  2.  &4« 

7.  Mathiley  en  Angleterre,  de  gueu- 
les au  ferpent  noué  &  enlaffé  d'or 
en  rond. 

Limbourg ,  d'argent  au  lion  de  gueules, 
couronné  &  armé  d'or3  lampaffé  d'a- 
zur 3  à  la  queue  nouée  ,  fourchue  & 
paflfée  en  fautoir. 

Manovvski  en  pologne^de  gueu- 
les à  l'écharpe  d'argent  en  rond, 
noiiée  vers  la  pointe  de  l'Ecu. 
Noueux. 

8.  Thomas  s  in  en  Bourgogne,  d'azur 
à  deux  eftocs  ou  bâtons  noueux  d'or 
en  croix  ,  ou  à  la  croix  de  deux  bâ- 
tons eftoquez. 

Nourri. 

Vi  gn an court  en  Picardie,  d'argent 
à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  nourri  de 
gueules. 


Houeux  S  flcurrt  j>   Ombre'  i    Onde  x 
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O 

Ombré. 

I.  TT\Es  Pruets  en  Bearn,  d'azur  à 
JL>J   une  chapelle  d'argent  fur  une 
terrafle  d'or  ,  ombrée  de/inople. 
Onde. 

i.  Brancion  en  Bourgogne  d'azur, 

à  trois  faces  ondées  d'or, 
j.  Caudenhoue  en  Flandre,  d'or  à  la 
bande  ondée  de  gueules. 
Mauvo  i  s  i  n  en  Foiêc  quartier  des 
armoiries  de  Rebé,  d'or  à  la  face  on- 
dée de  gueules. 

Ongle. 

4.  Be  aumont  en  Bretagne  d'argent  à 
trois  pieds  de  biche  de  gueules  ,  on- 
glées d'or. 

Oreille. 

j.Feydeau  à  Parisjd'azur  au  chevron 
d'or  ,  accompagné  de  trois  coquilles 
oreillées  d'or. 

Ouvert. 

6.  Mur  at  de  l'Eftang  en  Dauphiné, 
d'azur  à  trois  faces  d'argent,  maflfon- 
nées  &  crénelées  de  fable ,  la  pre- 
mière de  cinq  créneaux ,  la  féconde 
de  quatre,  la  rroifiéme  de  trois  & 
ouverte  au  milieu  en  porte. 
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7#  Le  Compasseur  en  Bourgogne  , 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'or. 
Denise  à  Troye  en  Champagne, 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'ar-^ 
gent,  &  une  engrelure  d'or. 

P 

Pdllé. 

i .  Z0^  L  e  r  b  en  Normandie  ,  d'ar- 
gent ,  à  la  face  d'azur  paillée 

d'or. 

Patjfatit. 

à.  Berbisey  en  Bourgogne  ,  d'azur  à 
une  brebis  païflànte  d'argent  fur  une 
terralfe  de  finople. 

Palljfê. 

3.  Die  MyftinKdfe  à  LubecK,  d'azur 
trois  troncs  écotez  d'or ,  enclos  dans 
une  enceinte  ronde  palilTée  de  même. 

Pallé. 

4.  Brique  ville  en'  Normandie,pallé 
d'or  &  de  gueules. 

84.  Martineau  en  Touraine,  pallé, 
contrepallé  d'or  &  de  gueules  ,  à  la 
face  de  gueules  ,  chargée  de  trois  ro- 
fes  d'argent. 

Papelonnê. 

C.  Arqttnv illi ers,  d'hermine pa*  - 
pelonné  de  gueules. 


page  tCC 

Q>aié  tx  SR2ndantt£Perce  ff.  Perche' 


prantanroux_/ayerne  Çèolognr  ÇZ)ufo 


tonné \q 


^/cbarbvL  ^/aCham^e  marenohes  StainKÎrchcr 
SPfyttonné zo £P/urttele  z,i  pommelé '  zz  ÇPose'  23 


Strinhauser  Ccùa  &lay  tnontatpu 
ZPotewr'  JTlacourct  1  S^arnc   Z  lampant  3 


4       £§Qftge'        S  ràuisfant G royonan, 


CTil  rtrv    Se  h  vvancfen  ^Açoult  inu  dtschtdcn 
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Parti. 

7.  BA.iLLEUL>d'hermme  parti  de  gueu- 
les. 

S.Gourreau  de  laProuftiere  à  Paris, 
d'or  à  l'aigle  de  fable  ,  au  chef  parti, 
c'eft-à-dire  ,  à  deux  têtes*  Les  vieux 
armoriaux  bUfonnent  ainfi  les  deux 
têtes  d'aigle. 

Pamé. 

9 .  Comtes  de  Forêt  &  Dauphins  d'Au* 
vergne ,  d'or  au  Dauphin  pamé  d'a- 
zur. 

Pajfant. 

10.  Merinville  en  Languedoc ,  âa 
gueules  à  deux  lions  palfans  l'un  fur 
l'autre. 

Pajfé  en  fautoir. 

11.  Angenoust  en  Champagne,  d'a- 
zur à  deux  épées  palfées  en  fautoir 
d'argent,  les  pointes  en  haut,  les  gar- 
des &  les  poignées  d'or. 

Ces  pointes  en  haut  diftinguent  les 
armoiries  d'Angenouft  de  celles  de 
Bavignans  dans  la  même  Province, 
qui  portent  d'azur  ,  à  deux  épées 
pafTées  en  fautoir  d'argent,  les  poin- 
tes en  bas ,  les  gardes  &c  les  poignées 
d'or. 

Patê. 

ïz.  PrantanrouX;  d'argent  à  la 
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xroix  pâtée  d'azur. 

Pendant. 

13.  La  Verne  en  Bourgogne  de 
gueules  au  lambel  d'argent  de  deux 
pendans.  Sa  fituation  naturelle  eft 
d'être  prés  du  chef.  Il  y  en  a  de  trois, 
de  quatre  ,  de  cinq,  de  fix  &de  fepe 
pendans. 

Percé. 

14.  Bologne  en  Dauphiné,  d'argent  à 
uhepate  d'ours  en  pal,percée  en  rond 
defix  pièces.  3.2.1. 

Les  macles,  les  ruftres  &  les  molettes 
font  percées. 

Perche. 

îj.Du  Foir  en  Bretagne,  d'azur  à  une 
fleur  de  lys  d'or  &  deux  oifeaux  de 
même,  affrontez,  &  perchez  fur  les 
deux  retours. 

Péri. 

16.  Le  Ba*bu  en  Bretagne,  d'or  au 
fautoir  d'azur  péri  en  trèfles. 

17.  La  Chambre  en  Savoye  ,  d'azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  bâton 
de  gueules  péri  en  bande. 

Les  anciennes  armoires  de  la  bran- 
che royale  de  Bourbon  étoient  fem- 
blables. 

îS.  Marenches  en  Bourgogne,  d'a- 
zur au  klion  d'or  à  la  tierce  de  fable, 

petie 
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perie  en  bande  fur  le  tour. 

Pignonnê. 

ij.  Stainkircker  en  Bavière,  de 
fable  au  chevron  pignonné  d'argent 
au  pal  retrait  mouvant  de  la  pointe 
de  même. 

to.  St A 1  nh  AUSER,la  même  de  gueu- 
les à  la  maifon  quarrée  d'argent  > 
ouverte  &  ajourée  de  fable  ,  pignon- 
née  de  pièces  d'argent. 

Plume  té. 

11.  Ceb  a  à  Gènes ,  plumeté  d'argent 
&  d'azur, 

Pommetê. 

11.  Ray  au  Comté  de  Bourgogne  ,  de 
gueules  au  Ray  d'efcaboucle  pomme~ 
té  &  fleureté  d'or. 

Pop. 

^3.  Mont  aigu  en  Dauphiné^de  gueu- 
les à  une  tour  d'or,  polée  fur  une  ter- 
re de  finople. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 

{>ofé  au  lion  qui  eft  arrêté  ,  &  qui  a 
es  quatre  pieds  à  terre  ,  ainfi  on  dit 
Châteigners  Rochepofay  ,  d'or  au 
lion  de  finople  pofé. 

Potence. 

Z4.  Bureau,  d'azur  au  chevron 
potencé  ,  &  contrepotencé  d'argent, 
accompagné  de  trois  bures  ou  phio- 

H 
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les  d'or.  Les  Comtes  de  Champagne. 


R 

Rœcourci. 

i.  TTOmbrich  au  Païs  du  bas 
XjL  Rhin ,  d'or  au  chevron  racour- 
ci  de  fable  ,  accompagné  de  trois 
corbeaux  de  même. 

Rame. 

t.  Fredorf  en  Bavière,  d'argent,  au 
cerf  de  gueules  ,  ramé  d'or. 
Rampant. 

3,  Bon  lieu  en  Languedoc  ,  d'azur 
au  lion  d'or  rampant  fur  un  rocher 
d'argent. 

Range. 

4.  Turin  à  Paris  ,  de  gueules  à  trois 
étoiles  d'or  rangées  en  chef. 

j.  Schovanden  en  Allemagne , d'ar- 
gent à  trois  étoiles  de  gueules  ran- 
gées en  barre. 

Ravîjfant. 

6.  Agout  en  Provence  ,  d'or  au  loup 
favilTant  d'azur. 

Rayonnant. 

y.  MUDTSCH  I DELER  V.REINSBRUN 

en  Franconie  >  d'argent  rayonnant 
en  barre  de  cinq  pièces  de  gueules, 
mouvantes  de  l'angle  feneftre  du 
chef. 
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Recercelé. 

S.  Vveyer  en  Allemagne,  d'or  à  la 
croix  anchrée ,  recercelée  de  fable, 
chargée  en  cœur  d'un  eculîbn  de  fa- 
ble ,  à  trois  bezans  d'or. 

Recroifetê* 

'9.  Cro  i s  i lles  en  Normandie, de  fa« 
ble  à  trois  croix  ,  recroifetées  d'or. 
Rempli. 

XO.    MONTFORT  -  THAltLANT  Ctt 

Bourgogne  >  d'argent  à  trois  ruftres 
de  fable  remplis  d'or. 

Refarcelê* 

u.  Fumilïs,  d'or  à  la  croix  de  fable 
refarcelée  d'or,  chargée  de  cinq  écu£ 
fons  bordez  &  engrêlez  de  gueules. 
Retrait. 

il.  Desrollans  de  Rhellanete 
en  Provence  ,  d'azur  à  trois  pals  re- 
traits en  chef  d'or  ,  au  cor  de  chalîe 
lié  de  même  en  pointe. 

13.  Ludovisio  à  Bologne  ,  d'où  etë 
forti  le  Pape  Grégoire  XV.  de  gueu- 
les à  trois  bandes  d'or  ,  retraites  en 
chef. 

Rompu.  . 

24.  Bl  an  lits  en  Touraine  ,  d'azur  an 
chevron  rompu  d'or ,  accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent. 

H  ij 
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Rouant. 

r; .  S.  Paul  de  Ricault ,  d'azur  au  paon 
rouant  d'or. 

S 

Saillant. 

i .  TT\E  Cup  i  s  à  Rome  a  d'argent  au 
JlJ  bout  faillant  d'azur,  ongle  ôc 
acorné  d'or. 

Sangle. 

*.Die  Glaubitzer  en Silefie.d'azur 
au  poiflbn  d'argent  en  face ,  fanglé 
de  gueules. 

Sellé. 

$'#  Vverderern  en  Saxe,  d'azur  au 
cheval  effrayé  d'argent ,  fellé  ,  bridé, 
&  caparafonné  de  gueules. 
Semé. 

4.  Le  Fa  y  en  Beau  voîfis,  d'argent  fe- 
mé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Apchon  ,  d'or  femé  de  fleurs  de  lys 
d'azur. 

Cul  an  t  en  Brie ,  d'où  eft  forti  un 
grand  Prieur  de  Champagne  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem,  d'argent 
femé  de  tourteaux  de  fable  ,  au  fau- 
toir  engrêlé  de  gueules. 

Seneflré. 

p  Comte  au  Pais  de  Vauds  3  d'argent 
à  une  grue  de  fable ,  feneftré  en  chef 
d'une  croix  de  gueules. 


Wcyc r    Crû iJLVU>J  mûrffî>rtr  /Lm 
tz      Retrait       &  &p*fyu, s+SÎffuant  t£ 


Saillant  1  Sangle  '  X     Selle    3    Scr*u>  a* 

■  w — w—n 


Scivcjirc  £  Somme  (?  SpiAicnu,  y  Sur  le  mit  8 


Carritc         Ceriat      CayYar*  Chxssc 
Surmonte j>  tf&iïle  i    tierce    jfc  ^zjrc  3 
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Sommé, 

6.  Cer  1  at  en  Savoye ,  d'azur  au  cerf 
pa(Tant  d'argent ,  fommé  d'or  >  che- 
villé de  dix  cors. 

Soutenu . 

7.  Cayl  ar  en  Languedoc^d'or  à  trois 
bandes  de  gueules  b  au  chef  d'or3 
chargé  d'un  lion  naiflant  de  fable , 
foutenu  d'une  devife  coufue  d'or  , 
chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Sur  le  tout. 

8.  Chissey  en  Genevois  3  parti  d'or 
&  de  gueules  au  lion  de  fable  fur  le 
tout. 

Surmonté. 

9.  Joibert  en  Champagne ,  d'argent 
au  chevron  d'azur  ,  furmonté  d'wn 
croiflant  de  gueules ,  accompagné  de 
trois  rofes  de  même. 

T 
Taillé. 

1,  ^^Lerey  au  Pais  deVaudsprés 
V— /   des  Suilfes  ,  taillé  d'or  &  de 
gueules,  à  un  fanglier  ilfant  de  fable 
&  mouvant  de  gueules  fur  l'or. 
Tiercé. 

X.  Bart  en  Bourbonnois,  tiercé  &  re- 
tiercé en  face  d'or3d'azur  &  d'argent. 
Il  y  a  ci-devant  des  exemples  du  tier- 
cé en  paî3  en  face>  en  bande,  &c. 

H  iij 
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Tigé. 

j.LeFevju  d'Ormesson  ôCd'Eav* 
bonne  à  Paris  ,  d'azur  à  trois  lis  au 
naturel  d'argent  >  feiiillez  &  tigez  de 
finople. 

TortUUnt. 

3.  Bardel  enDauphiné,  de  gueule s, 
au  bafilic  tortillant  d'afgent  en  pal,, 
couronné  dJor. 

Tortille. 

4.  Charboneau  en  Dauphiné  3  de 
gueuleS  à  une  fronde  tortillée  en 
double-  fautoir  d'or  chargée  d'un  cail- 
lou d'argent ,  &  accoftée  de  deux  au- 
tres de  même. 

Tourne. 

f.  Uni  a  au  Pais  de  Frife,  d'azur  au 
croiflfant  tourné  d'argent. 
Tracé. 

6.Scribani  à  Génes3d'or  à  une  èroix 
anchree  &  fleuréc  fimplement>tracée 
à  filets  de  fable.à  deux  chicots  defino 
pic ,  l'un  au  canton  dextre  du  chef, 
l'autre  au  canton  feneftre^e  la  pointe. 
Tranche. 

7.  T0URNEL  en  Languedoc  ,  tranché 
d'argent  &  de  gueules. 

Treillijfé. 

5.  Bardonanche  en  Dauphiné,  d'ar- 
gent treiilififé  de  gueules,  cloiié  d  or* 
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Trois  y  deux  ,  un. 
6.  Illier  s  en  Beaufle  ,  dJor  à  fix  anne- 
lets  de  gueules.  3.2.1. 

V 
y  aire. 

i#  /^Ourvinec  en  Bretagne  y  vairé 
d'or  &  de  fa^rle. 
Verfé., 

^.Arlandes  en  Dauphi né ,  d'azur  au 
croiflant  verfé  dJor  ftir  une  étoile 
d'argent. 

Vêtu. 

3.  Bentoux  dans  le  Gapençois,d'or  à 
une  trèfle  de  fînople,  vétu  de  gueules. 

Virole, 

4.  Hornes  au  Païs-bas  3  d'or  à  trois 
trompes  de  gueules,virolées  d'argent. 

Vivre. 

y  S  art  au  Pais  de  Valois  ,  de  gueules 
à  la  bande  vivrée  d'argent. 
La  Baume  Montrevel  en  BrefTe, 
d'or  à  la  bande  vivrée  d'azur. 

Mascrany  à  Lyon  &  à  Paris  de  gueu- 
les à  trois  faces  d'argent  au  chef  auffi 
coufu  de  même  chargé  d'un  aigle 
d'argentjCouronné  d'or  accoftéàdex- 
tre  d 'une  clef  d'argent  en  pal  &  ac- 
cofté  &  feneftré  d'un  heaume  de  cofté 
de  même  ,  &  fur  le  tout  un  petit  é- 
cuiïbn  d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or 
par  conceflion  de  nos  Rois. 

H  iiij 
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Vuidê. 

é.BuFPEVENT  enDauphiné,  d*azur  à 
la  croix  clechéc  ,  vuidée  &  fleuron- 
née  d'arçent. 

Volant. 

7.  Noël  en  Languedoc,  d'azur  à  la 
colombe  volante  d'argent  en  bande, 
bequée  &  membrée  d'or  ,  à  la  bor- 
dure componée  d'or  6c  de  gueules. 

IL  efl:  peu  d'armoiries ,  où  plufîeurs 
atributs  ne  fe  trouvent  jo/nts  enfem- 
ble  :  car  il  n'y  a  rien  dans  les  armoiries 
qu'il  ne  faille  exprimer  en  blafonnant, 
en  forte  que  ceux-mêmes  qui  n'en 
voyent  pas  lès  figures,  &  qui  enten- 
dent le  blafon  fe  les  puilTent  reprefen- 
ter  comme  elles  font. 

Ainfi  pour  blafonner  les  armoiries. 
De  la  Hutterie  en  Lorraine ,  vous  di- 
rez, d'argent  au  lion  de  fable,  martelé  àc 
même,  à  deux  lions  afrontez,  d'argent. 

Comitin  originaire  de  Siracufe,  où 
leur  premier  nom  étoit  Belvifo  ,  &c  leur 
fobriquet  Comitino,le  petit  Comte, éta- 
blis depuis  en  Champagne,d'argent  àfix 
yeux  au  naturel ,  deux  à  deux  fur  deux 
lignes  en  pal ,  z.  2.  z. 

Combles  originaires  d'Aragon  éta- 
blis à  Mets  ,  &  en  autres  lieux  de  Lor- 
raine ,  ou  du  Barrois ,  écartelé  d'or  & 
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de  gueules  ,  d'azur  Se  d'argent  a  à  la 
croix  de  finople  bordée  de  fable  ,  une 
ccoile  d'or  fur  le  quartier  de  gueules. 

Coss  art  d'Esp  iez  en  Beauvoifis, 
de  gueules  à  la  croix  anchrèe  d'or  ,  char- 
gée de  cinq  anchres  d'azur. 

Los  ad  a  en  Galice  5  d'argent  à  deux 
lézards  de  finople,  êtenàm  Vun  fur  l'autre 
en  contrebande  ou  en  barre  y  &C  chargez 
d'une  cotlce  alefée  d'or. 

Escodea  en  Perigord  de....  à  quatre 
chiens  courans  Se  diffamez,  ;  c'eft-à-dire, 
fans  queue  ,  Se  fans  oreilles  ,  l'un  fur 
l'autre  ,  ou  furpofez,  qui  eft  le  terme  le 
plus  propre  pour  exprimer  ces  pofitions 
de  2 .  3 .  ou  4 .  animaux  ainfi  difpofez,  de 
même  les  3 .  Clefs  delà  Ville  d'Avignon 
font  furpofées  en  fafee. 

Il  y  a  auflî  quelques  plantes  &  d'autres 
animaux  particuliers  en  certains  Païs 
dont  on  ne  connoît  ordinairement  ni  le 
nom  3  ni  la  figure  3  non  plus  que  de 
certains  inftrumens  >  Se  de  quelques 
autres  chofes  moins  ufitées  dans  le  com- 
merce du  monde.  En  voici  une  vingtai- 
ne d'exemples,  qui  ferviront  à  juger  des 
autres. 

Entre  les  exercices  militaires  il  y  a 
un  jeu  qui  fe  nomme  la  quintaine.  C'eft 
une  courfe  qui  fe  faifoit  anciennement 

H  v 
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avec  la  lance  contre  unécuflbn  attaché 
à  un  pivot  mobile ,  qui  tournoit  quand 
on  ne  donnoit  pas  juftement  au  milieu 
de  Técu  3  comme  à  la  courfe  du  fa- 
quin ,  qui  eft  prefque  la  même  >  finoh 
qu'au  faquin  il  y  a  une  fignfe  humaine 
qui  tient  le  bouclier ,  &  qui  en  fe 
tournant  frappe  rudemenc  celui  qui  n'a 
pas  touché  au  point ,  où  elle  demeure 
ferme. 

1 ,  Robert  Sieur  de  Lezardieres  en  Poi- 
tou ,  d'argent  à  trois  quintaïnes  de 
gueules 

2,  Le  Pais  de  Holftein  3  de  gueules  à 
une  feuille  d'ortie  ouverte  5  ou 
étendue  d'argent.  Ceux  qui  n'ont 
pas  connu  cette  figure ,  comme  La 
Colombiere  &  quelques  autre  ont 
blafonné  ces  armoiries  de  gueules  à 
l'écuffon  d'argent  flanqué  de  feiiilles 
d'œillet  >  &  de  trois  doux  de  la  paf- 
ûotk,  Ce  font  les  armoiries  parlan- 
tes de  Netelenberg  3  dont  Adolphe 
Comte'de  Schovvenberg  reçut  lift* 
veftiture  de  Sigebert  EvêquedeMin- 
den,  Adolphus  Cornes  faiïus  3  dit  la 
Chronique  des  Comtes  de  Schov- 
venberg écrite  par  Hermant  de  Ler- 
hczQyVelut  indiifiruts finira  f>rofpiciens% 
gçnerofitAtem  erga  fe  confderans  m:n- 
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tem  qui  olim  mens  uricarum  Jîve  Ne- 
îelembergTeutonicè  dicebatw  in  feudo 
recipit  Camerarius  Epîfcopi  per  flic- 
cejfienem  perpetuis  temporibus  fattus. 

3 .  La  Ville  de  Baie  d'argent  à  un  éttû 
de  croflfe  de  fable.  Il  feroic  difficile 
de  deviner  cette  figure  s  fi  on  ne  ra- 
voir d'ailleurs  ce  que  c'eft.  L'armo- 
riai alleman  de  Sibmacher  dit  page 
10.  Bafel  ein  Vveiffer  Schilde  das 
Zeichen  darin  Schvvarts  ,  Un  écu 
blanc  &  ce  qui  eft  dedans  noir.  Ce 
qui  n'eft:  pas  d'un  grand  fecours 
pour  ceux  qui  veulent  apprendre  à 
blafonner. 

4.  Sidney  Comtes  de  Leiceftre  en  An- 
gleterre >  d'or  au  "Theon  d'azur.  C'eft 
un  fer  de  dard  de  trois  branches^  dont 
les  deux  cotez  font  endentèz. 

$•  Cantelle^Maifon  e'teinte  en  Berry...» 

de  à  trois  doubles  chaînons  en  tre- 

laflfez  en  croix,  deux  à  deux  à  la  bor- 
dure engrêlée  . 

La  Maréchale  de  l'HôpîtalJrançoife 
Mignot  3  d'or  au  chevron  d'azur  à 
trois  doubles  chaînons  entrelaficz 
en  fautoir  ,  au  chef  de  gueules  à  une 
table  de  diamant  en  triangle  >  en 
pointe  d'argent. 
Ç.Ticpolo  à  Venife  3  d'azur  à  une  cor- 

H  vjt 
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ne  d'argent  ,  prefque  fcmblable  à 
celle  que  porte  les  Doges  de  Venife. 
Anciennement  cette  Maifon  avoit 
pour  armoiries  d'azur  aune  tour  d'or 
de  trois  donjons  ;  mais  un  de  ce 
nom  ayant  eu  part  à  quelque  conf- 
piration  contre  l'Etat  3  on  les  obli- 
gea tous  de  changer  leurs  armoiries 
ôc  de  prendre  celles  que  j'ai  blafon- 
nées.  D.  Frefchot  Religieux  Béné- 
dictin qui  a  fait  ,  Li  fregi  délia  no- 
bilta  veneta  3  les  blafonne  ainfi  £a- 
zurro  con  una  Jlrlfcia  d'argento  5  rin- 
volta  in  forma  dl  corno  ducal.  On 
médit  à  Venife  que  c'étoit  une  cor- 
ne de  bouc  >  d'autres  une  queue  de 
feorpion.  Die  Pfalenlappen  en  Àl- 
face  porte  trois  carnes  de  cette  même 
figure. 

7-  V/Loë  ,  d'argent  à  une  cornière  de 
fable  3  herilTée  aux  deux  bouts, 

S.  Bo  i  schot  en  Brabant ,  d'or  à  trois 
fers  de  moulin  d'azur  en  fautoir  y 
alefez,  patez^  anchez ,  &  ouverts  en 
lozange. 

SJ.Lieutaudà  Arles ,  d'azur  à  un  an- 
neau d'argent  3  acroché  en  croix  de 
quatre  crampons  croifez  &c  recroifez 
de  même. 

ïo  V.  Vegeleben  au  Pais  de  Turingc  , 
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d'argent  à  la  face  de  fable  >  au  cran- 
celin  de  finople  en  bande  fur  le 
tour. 

1 1 .  Vaux  en  Bourgogne  5  d'azur  à  trois 
bonnets  albanois  d'or. 

il.  Maycntal  enFranconie,  d'azur  à 
un  hamezon  à  prendre  des  loups 
d'argent.  Les  Allemans  le  nomment 
VvolffsangeL  Les  Stadion  ^  &  les 
Stein  de  Suabe  en  portent  chacun 
trois ,  renverfez  les  uns  fur  les  autres, 
en  pal. 

13.  La  Ville  de  Chartres  ,  de  gueules 
à  trois  pièces  de  monnoye  de  fes  an- 
ciens Cpmtes,  marquées  de  C  gothi- 
ques Se  de  fleurs  de  lys  3  au  chef  con- 
fit tle  France. 

14.  Eifenhut  en  Suabe 3  d'argent  au 
chapeau  de  fer  d'azur. 

15.  Stahler  en  Suabe  ,  de  gueules  en 
Pentalpha  d'or  3  c'eft  un  entrelas  en 
forme  d'étoile  à  cinq  pointes  qui 
fait  cinq  A  entrelaflez.  Les  Méde- 
cins en  ont  fait  autrefois  le  fimbole 
de  la  fanté  fous  ce  nom  de  PentaU 
pha. 

16.  V.  Scebach  au  Païs  de  Turinge 
d'argent  à  trois  bouteroles  de  gueu- 
les. 

x  Traques  Quinfon,Secretair€  de  René 
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d'Anjou  Roi  de  Sicile, d'or  au  pi- 
gnon d'azur  de  trois  marches  3  cha- 
que montant  y  chargé  de  deux  oi- 
feaux  perchez  &  affrontez  de  fable. 
J'ai  donné  fes  lettres  d'anobliffement 
dane  la  préface  du  livre  de  la  Cheva- 
lier ancienne  ôc  moderne. 
8.  V.  Lalfota  en  Silefie ,  de  gueules  à 
un  fer  de  dard  aculé  en  cornière 
crochue. 

Maréchal  en  Bourbonnois  3  d'or  à 
trois  rondetes  d'azur ,  chargées  cha- 
cune d'une  étoile  d'argent.  J'ai  au- 
trefois mal  blafonné  ces  armoiries  , 
les  prenant  pour  des  diadèmes  de 
faints.  Mais  j'ai  dépnis  reconnu  que 
ce  font  des  émaux  de  l'Ordre  de  l'E- 
toile,  inftitué  par  le  Roi  Jean  3  qui 
ordonna  l'an  135  1 .  que  chaque 
Chevalier  porteroit  une  étoile  blan- 
che dans  une  rondete  d'azur, 
10.  Gentils  en  Limofin ,  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  rôties 
de  fainte  Catherine  de  même  ,  c'eft- 
à-dire3armées  de  rafoirs  3  une  épée 
nue  en  pal ,  la  poiate  en  haut  >  bro- 
chant fur  le  tqiit. 

Quand  il  trouve  ainfi  dans  les 
armoiries  dés  figures  extraordinaires 
d'onc  on  igjnore  le  nofr^ii  ne  faut  pas 
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les  blazonner  au  hazard  y  comme  l'on 
veut  ;  mais  s'informer  des  perfbnnes 
intelligentes  pour  fçavoir  ce  que  c'eft. 
On  peut  auffi  confulter  les  noms  de 
perfonnes  qui  les  portent.  Car  fort 
Couvent  ces  armoiries  qui  ont  des  figu- 
res inconuës  3  font  des  armoiries  équi- 
voques aux  noms. 

D.  Pourquoi  vous  fervez-vous  de  ce 
terme  brochant  ? 

R.  Parce  qu'en  faifant  les  ouvrages 
de  broderie  fur  les  cotes  d'armes  >  ces 
ouvrages  fe  faifoient  avec  des  broches , 
comme  on  tricote  les  bas  de  foye  >  8c 
de  laine  >  &  cela\fe  nommoit  brocher. 
Ain  fi  toutes  les  fois  qu'une  pièce  eft 
pofèe  fur  une  autre  ,  fut-elle  une  fafee* 
un  chevron  ,  une  croix ,  ou  un  fautoir^ 
elle  fe  nomme  toujours  après  celles  fur 
lefqueiles  elle  eft  mife. 

D.  D'où  vient  que  les  bordures  & 
les  cantons  ne  fe  nomment  qu'après  les 
autres  pièces  ? 

R.  C'eft  que  le  plus  fouvent  ces  bor- 
dures &  ces  cantons  ne  font  que  des 
bî4fures  >  &  des  additions  aux  armoi- 
ries. Comme  aux  armoiries  du  Duc 
d'Anjou  ,  qui  font  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or  ,  à  la  bordure  de  gueules  > 
cette  bordure  eft  brifure. 


iS4  METHODE 

P.  D'où  vient  que  cette  bordure 
d'Anjou  ,eft  de  gueules  fur  azur.  Ne 
fait-elle  pas  des  armes  faulTes  ? 

R.  C'eft  qu'anciennement  les  armoi-  • 
ries  de  France  étoient  de  fleurs  de  lys 
fans  nombre  3  qui  faifoient  un  femé , 
&un  champ  indiffèrent  à  recevoir  mé- 
tal ou  couleur. 


XXIV.  LEÇON. 

D./^\Uelles  fout  les  armoiries  les 

V^^olus  nobles  ? 

R.  Celles  qui  marquent  les  Maifons 
les  plus  anciennnes  5  &  les  plus  illuftres, 
de  quelque  manière  que  ces  armes  foient 
difpofées. 

D.  Y  a-t-il  des  marques  aufquelles 
on  puiffe  connoître  cette  antiquité  ? 

D.  Non  pas  dans  les  armoiries  qui 
font  arbitraires  en  leur  première  con- 
ceflion,  ou  en  leur  premier  ufage.  Mail 
on  peut  le  connoître  par  les  fceaux  ,  ÔC 
par  les  anciens  monuinens  ,  où  fe  trou- 
vent ces  armoiries. 

D.  Quelle  antiquité  donnez  -  vous 
aux  armoiries  ? 

R.  Six  cens  ans  tout  au  plus  5  parce 
que  [ce  ne  fut  qu'à  l'onzième  fïecle 
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que  les  armoiries  coummencerentà  fc 
fixer. 

D.  Ne  portoit  -  011  pas  auparavant 
'des  figures  fur  les  cottes  d'armes  ,  &  fur 
les  boucliers. 

R  .  Oiii  :  mais  ce  n'étoient  que  des 
devifes  perfonnelles  &  de  fantaifîe,  que 
chacun  prenoit  &  quitoit  comme  il 
vouloit. 

D.  Elles  n'étoient  pas  donc  des  mar- 
ques de  noblefTe  comme  à  prefent  ? 

R.  Non:Tous  les  foldats  enportoient 
indifféremment  aufïi-bien  que  les  Prin- 
ces ,  &  les  Chevaliers  :  les  Princes  les 
changeoient  fouvent,  &  d'ailleurs  nous 
ne  voyons  pas  qu'elles  fufTent  de  cou- 
leurs réglées  &  déterminées  ,  elles  ne 
paflToienc  pas  toujours  des  pères  aux  en- 
fans  ,  &  les  frères  en  porto ient  de  diffé- 
rentes. 

D.  A  quelle  occafion  fc  fixèrent  les 
armoiries  ? 

R.  A  l'occafion  des  Tournois  5  &  des 
combats  à  la  barrière  ,  où  la  NoblefTe 
s  exerçoit. 

D.  Falloit-il  être  gentil  homme pout 
faire  ces  exercices  ? 

R.  Oui  ;  &  c  eft  de-là  qu'eft  venu 
l'ufage  de  faire  les  preuves  de  no- 
bleife. 
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D.  Comment  fe  font  ces  preuves? 

R.  Par  témoins ,  par  titres  5  &  par 
cnqnêtes  ou  information.  C'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  alloient  aux  Tour- 
nois 3  portoient  des  lettres  de  leurs 
Souverains  ,  &  de  leurs  Seigneurs  qui 
faifoient  foy  de  leur  nobleffe,  menoient 
avec  eux  des  hérauts  qui  menoient  les 
regiftres  des  Maifons  nobles  &  de  vieux 
Chevaliers  ,  qui  leur  fervoient  de  par- 
rains y&c  qui  Irendoient  les  mêmes  té- 
moignages. 

D.  Vous  avez  dit  que  c'étoit  des  étof- 
fes >  &  des  habits  qui  fe  faifoient  an- 
ciennement à  bandes  3  à  faces  ,  à  bu- 
relles  3  &  échiquetez  ,  ou  lozangez  , 
qu'étoit  venul'ufage  de  la  plupart  des 
armoiries. 

R.  Oiiî:  paree'que  c'étoit  principale- 
ment aux  Tournois  que  fe  portaient 
ces  fortes  d'habits.  Ceft  pour  cela 
même  qn'il  y  a  tant  de  merletes  en 
armoirirics. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  les  merletes  étant  des  oi- 
feaux  de  partage  ,  qui  changent  de  païs 
comme  les  hirondelles  ,  &  qui  vont 
fur  mer  f&  fur  terre  ,  elles  étoient  le 
fîmbole  de  ces  avanturiers  voyageurs  , 
qui  alloient  courre  divers  païs. 
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D.  Pourquoi  n'ont-elles  ni  bec  ni 
pied  en  blafon  ? 

R.  Parce  qu'on  les  reprefentoit  le 
plus  fouvent  fur  des  étoffes  rayées  ,  ou 
burelées  dont  les  galons  ,  ou  bureles  , 
couvroient  les  extremitez  de  ces  oifeaux 
D.  C'eft  donc  pour  cela  qu'il  y  a  tant 
d'armoiries  fafcées  >  ou  burelées  avec 
des  merlctcs  diverfement  difpofées  ,  ou 
en  orie  ,  quatre  ,  trois  ,  deux  >  une* 
Ou  quatre  3  quatre  &c. 
R.  C'eft  pour  cela  même. 
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D.'TpOout  l'art  du  Blafon  confîfte-t-il 
X  à  connoître  ces  figures  de  di« 
verfes  efpeces  ,  naturelles ,  artificielles  , 
héraldiques  ,  chimériques ,  &  à  expli- 
quer en  termes  propres  leurs  émaux  ou 
couleurs  >  leurs  fituations  ou  pofitions, 
leurs  difpofitions  >  &  leur  nombre. 

R.  Ce  n'eft  qu'une  partie  de  l'Art,  & 
les  premiers  Elemens. 

D.Que  faut-il  donc  apprendre  après 
cela? 

R.  La  Méthode  qu'il  faut  tenir  pour 
blafonner  une  armoirie. 
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D.  Quelle  eft  cette  Méthode  > 
R.  Il  faut  commencer  pat  le  champ 
ou  fol  ,  &c  dire  telle  Maifon  porte  d'or, 
d'azur  ,  d'argent  ,  de  gueules  ,  de  fable, 
&c.  fuivant  l'émail  ou  la  couleur  du 
fond,  &  de  là  pafiferaux  figures  princi- 
pales, comme  feroit  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

D.  Toutes  les  Nations  obfervent  elles 
cette  méthode  ? 

R.  Notr.les  Italiens  &  les  Efpagnols, 
&fouvent  les  Allemans  commencent 
à  blafonncr  par  la  figure  principale  & 
nomment  après  l'émail  ou  la  couleur  du 
champ.  Ainfi  les  Efpagnols  diknï,  Léon 
de  Plataencampo  fâM%  Lion  d'argent  en 
champ  d'azur.  Et  les  Italiens  Torre  doro 
in  campo  nero.  Tour  d'or  en  champ  de 
fable. 

D.  Qu'apcllez-vous  figures  principa- 
les par  lesquelles  il  faut  commencer  en 
blalonnant.Celles  qui  occupent  le  place 
la  plus  honorable  de  l'écu  ,  &  qui  or- 
dinairement les  premières  frappent  les 

yeux  y  comme  un  Aigle ,  un  Lion,  une 

Tour  &c.  &  fur  rout  les  pièces  que  l'on 

nomme  honorables. 

R.  Il  y  en  a  de  deux  cfpeces  ,  celles 

qui  font  du  premier  ordre^  &  celles  qui 

font  du  fécond. 
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D.  Quelles  font  celles  du  premier 
ordre  ? 


R.  U  Chef. 


La  Fafce, 


Le  Pal. 


La  Hande. 


La  'Barre. 


r — i 
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La  Croix. 

Le  Sautoir. 

La  "Bordure. 

La  Champagne. 


g 


Le  chevron. 
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D.  Quelles  font  les  pièces  honora- 
bles du  fccond  Ordre  ? 


METHOD  E 


D.  Pourquoi  nomme-t'on  ces  pièces 
honorables  ? 

R.  Parce  quelles  font  du  plus  bel 
ufage  du  blafon  ,  &  que  plufîeurs  Mai- 
fons  illuftres  &  des  plus  diftinguées , 
ont  porté  &  portent  encore  pour  leurs 
armoiries  ces  pièces  (impies.  Un  chef, 
unefafce  ,  une  bande  ,  un  pal  ,  un 
chevron  3  une  bordure  3  un  canton  3 
un  pairie ,  des  girons  ,  un  fautoir  >  une 
croix ,  Se  des  hameydes  fans  aucune 
autre  figure. 

D.  Vous  ne  m'avez  rien  dit  des  ha- 
meydes ; 

R.  Elles  font  les  armoiries  d'une 
Maifon  de  Flandres  de  ce  nom.  Et  ce 
font  trois  chantiers  de  cave  fur  lefquels 
on  place  les  tonneaux  >  qui  fe  nomment 
hamesen  Flamand. 

p.  ii 
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D.  Il  faut  donc  toujours  commencer 
à  blafonner  par  ces  figures  honora- 
bles ? 

R.  Non  pas  indifféremment  ;  car  il  y 
en  a  quelques-unes,  qui  ne  fe  nomment 
qu'après  d'autres  figures  >  qui  occupent 
la  place  principale. 

D.  Démêlez-moi  ,  je  vous  prie, 
ces  différences  ? 

R.  Le  chef ,  la  bordure  ,  l'orle  ,  le 
trefcbeur  ,  Se  le  canton  ,  quani  il  y  a 
d'autres  figures  qui  occupent  le  milieu 
de  l'écu  y  ne  fe  nomment  qu'après  ces 
figures. 

On  dit  par  exemple.  Hohier  en  Au- 
vergne ,  d'or  au  lion ,  d'azur  au  chef 
de  gueules. 

D.  Feroit-on  la  même  chofe  fi  le 
lion  prenoit  fur  le  chef  auffi-bien  que 
fur  le  champ. 

R.  Non  :  Car  alors  le  chef  fait  partie 
du  champ  ,  &  vous  diriez  par  exem- 
ple. 

Brully  en  Normandie,  d'argent  ai 
chef  d'azur  à  un  lion  de  gueules ,  cou- 
ronné Se  armé. 

D.  Quelle  méthode  avez-vous  pour 
diftinguer  tant  de  figures  bizarres  qui 
compofent  les  armoiries  ? 

R.  Il  faut  examiner  fi  ce  font  des  fi- 

I 
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gurcs  naturelles  ,  où  artificielles ,  par- 
ticulières à  certains  Pais  :  il  faut  tâcher 
de  l'apprendre  de  ceux  qui  font  de  ces 
païs-là  >  ou  des  livres  qu'ils  ont  écrits  > 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs , 
dans  lefquelles  font  tombez  les  Etran- 
gers en  blafonnant  nos  armoiries.  Les 
Efpagnols  ÔC  les  Portugais  ont  pris 
nos  lambeaux  pour  des  bancs,  &  les 
Italiens  pour  des  râteaux  ,  &  récipro- 
quement nous  avons  pris  les  feuilles 
de  peuplier  pour  des  cœurs  en  plufieurs 
armoiries  d'Allemagne  :  &  ceux  qui 
n'ont  pas  connu  ce  que  c'étoit  que  le 
crequier  des  Crequis  en  ont  fait  un 
chandelier  à  fept  branches. 

Il  y  a  en  Languedoc  auprès  de  Nar- 
bonne  une  M  ai  ton  originaire  d'Ara- 
gon nommée  Exea  ,  qui  porte  de  fable 
a  une  barrière  ou  champ  clos  d'or  ,  & 
une  bordure  échiquetée  d'argent  &  de 
gueules  de  deux  tires.  Les  anciennes 
armoiries  de  cette  Maifam  étoit  un 
échiqueté  d'argent  Se  de  gueules  ;  mais 
depuis  qu'un  de  cette  Famille  eut  vain- 
cu en  un  combat  en  champ  clos  un 
Anglois ,  on  lui  donna  cette  barrière 
pour  armoiries  ,  &  il  retint  les  ancien- 
nes en  bordure. 

D.  Il  n'y  a  que  Tufage  ,  qui  puifle 
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nous  faire  con  louie  ces  armoiries  ex- 
extraordinaires, 

R.  Cela  eft  vrai.  Mais  il  y  en  a  d'au- 
tres, qui  (ont  plus  aîiee>  à  expliquer. 

D.  Qu  lies  ? 

R.  Celles  qui  fe  font  par  de  finipîes 
traies  ,  mais  irrégulièrement  conduits. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Souvenez-vous  qud  je  vous  ai  dit* 
que  par  quatre  lignes  on  potivoit  expli- 
quer les  figures  héraldiques,  c'eft-a-dîre 
le  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché  ,  l'écarté* 
lé,  ôcc. 

D.  Je  m'en  fouviens  5  êc  ce  font  les 
lignes  à  plomb  ou  perpendiculaire  \ 
Horizontale.  — 
Et  les  deux  Diagonales.  \  [ 

R,  Je  veux  vous  en  dohner  des  exem- 
ples de  commencer  par  les  Tlerc^  qui 
le  font  en  fafee  ,  en  pal  3  en  bande  3  & 
en  barre  par  deux  traits  tirez  dans  ces 
quatre  feus  différais  *  c'eft  à -dire  par 
ces  quatre  efpeces  de  lignes  dorn  voici 
les  figures. 

tiercé  en  tierce  en  tierce  en  tiercé  en 
fafee*       pal.        bande.  barre. 
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D.  Ne  fonc-ce  pas  ces  armoiries 
que  vous  nommez  partitions  &  répar- 
titions. 

R.  Ceft  cela  même.  Elles  fe  nomment 
partitions  ,  quand  il  n'y  a  qu'un  feui 
trait ,  qui  fait  le  coupé  ,  le  parti  3  le 
tranché  ,  ou  le  taillé.  Et  repartitions 
quand  il  y  a  deux  traits  qui  font  ou  les 
tierces  ,  ou  les  écartelez.  Je  dis  écarte- 
lez  ,  parce  que  l'écartelé  eft  de  deux 
manières  5  en  croix  ,  Se  en  fautoir.  L'é- 
cartelé  en  croix  qui  fe  nomme  fimple- 
meot  écarcelé  ,  fe  fait  par  deux  traits 
croifez  >  qui  partagent  Tefcu 
en  4.  quartiers  égaux. 

I/Ecartelé  en  fautoir  ,  fe  for- 
me avec  les  deux  lignes  diago- 
nales croifées  en  fautoir. 

De  ces  quatre  lignes  jointes 
cnfemble  fe  forme  le  parti , 
coupé  ,  tranché  3  taillé  dans  <j£> 
un  même  efeu. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  Ar- 
moiries de  partitions. 

La  Ville  de  Metz  porte  parti  d'ar- 
gent ,  &  de  fable. 

Trotti  de  la  Ville  d'Alexandrie  dans 
le  Milanois ,  coupé  d'or  8c  d  azur. 
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Cdpponi  à  Florence  ,  tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Canton  de  Zurich  en  Suiiïe  ,  tail- 
lé d'argent  &c  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois  3  écartelé 
d'argent  &  d'azur. 

HUnc  en  Dauphiné  ,  écartelé  en  fau- 
toir  d'azur  &  d'argent. 

Gefierchingen  en  Allemagne  3  tierce'  en 
pal  de  gueules  d'argent  &  d'azur. 

Tolano  à  Venife  9  tiercé  en  face  d'or^ 
d'azur  &  d'argent. 

Nompar  en  Guyenne  ,  tiercé  en  ban* 
th  d'or  ,  de  gueules  &  d'azur. 

Tnrlinger  en  Allemagne  ,  tiercé,  en 
barre  d'or  ,  de  fable  &  d'argent. 

Abfperg  à  Ratisbonne  5  tiercelé  éii 
mantel  d'azur  ,  d'argent  >  &  de  gueu- 
les. 

Brîeje  3  tiercé  en  go^flet  de  fable  > 
d'argent ,  &  de  gueules. 

Negenàdnckj>  tiercé  ,  cmbralle  à  droi- 
te de  gueules  d'argent  Se ' a  oi\ 

Wds  3  tiercé  en  girons  en  barre  de 
Fable  ,  d'argent  &c  de  gueules. 

Priefen  ,  tiercé  en  pairie  d'argent,  de 
fable  ,  &c  de  gueules. 

D/V  Afcngentz.er  ,  tiercé  en  girons  gi- 
i-onnans  ou  arrondis  de  gueules  3  dJar- 
gent  3  &  de  fable. 
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V.  Taie  5  ecartclé  en  équcrre  d'argent 
&  âc  gueules. 

Von  Elershofen  >  écarcelé  en  girons 
gironnant  d'argent  &  de  fable. 

Slntxmofen  >  coupé  ,  tranché  ,  taillé 
d'argent ,  &  de  gueules. 

Grotte  en  Rreflc  ,  parti  i  coupé  5  tran- 
ché 3  taillé  d'or  &  de  fable. 


XXVI.  LEÇON. 

0»/T%  Utre  ces  par  itions  qui  tien- 
\Uf  nent  toutes  lieux  de  figures 
dans  le  Blafon  y  en  a-t-il  d'autres  ? 

R.  Oiii  :  qui  ne  fervent  qu'à  la  dis- 
tinction des  quartiers  des  Alliances  >  de 
Patronage  >  de  Concefïïon  y  &c. 

Les  figures  fuivantes  en  fourniffenc 
des  exemples. 


parti  y    coupé,    tierce,  ècartelê% 


eonpé  de  i%        coupé  mi-parti* 
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parti  le  i .   parti  de   parti  d'un  parti  de 

écart  elé, le    i. coupé    coupé  de  i.conpé 

l. coupé.      Si  un.        deux.  de  i . 


I 

2 

3 

G 

I 

F 

4 

■S 

6 

D.  Pour  compter  les  quartiers  diffe- 
rens  des  écarcelures  }  &  pour  les  bla- 
fonner  par  ordre  ,  faut-il  fuivre  celui 
qui  eft  marqué  par  des  chiffres  ? 

R.  Oui  :  Au  parti  on  dit  fimplement5 
M.  porte  de...  parti  de...  ou  M.  porte 
parti  au  î .  de....  qui  eft  de....  au  2.  de...* 
c]ui  eft  de...  M.  porte  de...  coupé  de. t. 
de  même  tiercé  ,  ou  parti  de  deux  3  ou 
coupé  de  deux  >  qui  font  trois  quar- 
tiers au  i.  de...  au  2.  de...  au  f%  dc..9 
voyez  cy-aprés  L  uzignan. 

Pour  l'écartelé  ,  fi  tous  les  quartiers 
font  difterens  ,  on  dit  au  i.  de...  au  2. 
de...  au  3.  de...  au  4.  de...  Si  le  1.  &  le 
4.  le  2  .  &  le  3.  font  femblables  3  on 
dit  au  1 .  &  au  dernier  de...  au  2.  &  3.. 
de...  ainlî  des  autres  à  proportion. 

D.  Pour  les  armoiries  compofées  de 
plufieurs  quartiers  ,  quelles  règles  ob- 
fervez-vous  ? 

Je  ^ftmgue  l'ordre  de  ces  quar- 

-r   •  •  •  • 
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tiers  en  premier ,  fécond  ,  troifième ,  & 
quatrième  pour  les  fimples  écartelez. 
Pour  les  fix  ,  huit  ,  dix  3  douze  ,  Se 
feize  quart. ers  ,  il  y  a  d'autres  mefures 
à  prendre. 

D.  Cruelles  mefures  ? 

R.  Il  faut  d  abord  confiderer  fi  tous 
les  quartiers  font  différais ,  &  s'il  v  en 
a  qui  fe  r  a  portent  &  qui  foient  fembla- 
bles.  S'ils  font  tous  différais  ,  on  prend 
tous  ceux  qui  font  en  haut  pour  les 
premiers ,  Se  après  ceux-là  on  pafle  à 
ceux  qui  font  en  bas  par  l'ordre  natu- 
rel d'un  ,  deux  y  trois 3  quatre  a  cinq» 
fïx  ,  &c. 

D.  Donnez-m'en  un  exemple  ? 

R.  En  lJécu  de  Lorraine  qui  eft  de 
huit  quartiers.  Le  i .  eft  de  Hongrie  >  le 
2.  d'Anjou  ancien  qui  eft  Naples  ,  le  j# 
de  Jerufalem  5  le  quatrième  dsArragon« 
Ce  font  les  quatre  quartiers  les  plus 
hauts. 

Le  cinquième  d'Anjou  moderne  3  le 
iixième  de  Gueldres  y  le  feptième  de 
Juillers ,  le  huitième  de  Bar.  Et  fur  le 
tout  de  Lorraine. 

D.  Quand  les  quartiers  fe  rappjortent 
que  faites-vous  ? 

R.  Quand  le  i.  &  le  4.  font  fembîa- 
bles^&le  2..  &  le  trdffiéme  les  nié- 
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Bies ,  nous  difons  au  i .  &  4.  de...  au 
&  3.  de... 

D.  Que  nommez-vous  fur  le  tout  ? 

R.  Le  quartier ,  ou  Pécullbn  qui  efl 
au  milieu  des  écarteiures  5  &  quand  cet 
ecu  du  milieu  eft  encore  écartelé  avec 
un  fur  le  tout  a  ce  dernier  fe  nomme 
fur  le  tout  du  tout. 

D.  Quel  ordre  obferve-t-on  pour  la 
difpofiùon  de  ces  quartiers  ? 

R.  Il  y  a  divers  ufages  ,  quelques* 
uns  placent  les  premiers  ,  les  plus  no- 
bles &  les  plus  illuftres  >  comme  dans 
les  armoiries  de  Lorraine  les  quatre 
Royaumes  font  en  haut  fur  quatre  Du- 
chez  y  qui  font  en  bas.  Car  Hongrie  * 
Jvfaples  y  Jerufalem  &  Arragon  font: 
Royaumes.  Anjou ,  Gueldres  >  Juliers  Se 
Bar  font  Duchez. 

D.  Pourquoi  Lorraine  qui  n  eft  que 
Duché  cft-3  fur  le  tout  ? 

R.  Parce  que  ce  font  les  armoiries 
propres  de  la  Maifon  s  qui  doivent 
ordinairement  tenir  le  lieu  le  plus  coiv. 
ftderable. 

D.  Pourquoi  dïtes.-vous  ordînaîft- 
ment  > 

R..  Parce  qu'il  y  a  des.  occasions*  om 
elles  doivent  céder..  Comme  les  der- 
niers Rois,  de  Navarre  avant  le  Pere  de 
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Henry  IV.  portoient  trois  quartiers 
en  haut  far  quatre  en  bas  au  i .  de  Na- 
varre, qui  croit  leur  Royaume  ,  au  z. 
dJAlbret ,  qui  étoit  de  leur  Maifon  , 
écartelé  de  France  8c  de  gueules  pur. 
De  France  par  concefiïon  ,  &c  de  gueu- 
les pour  l'ancien  Albret  ,  au  4.  d'Arra- 
gon.  Le  4.  qui  étoit  le  premier  dJcn 
bas  étoit  écartelé  de  Foix  &  de  Bearn. 
Le  cinquième  écartelé  d'Armagnac  Se 
de  Rhodes.  Le  iixiéme  d'Etampes  de 
France  au  bâton  componné ,  au  dernier 
de  Sicile. 
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A-t-il  d'autres  mefures  à  gar* 
J.    der  ? 

R,  Oiii  :  félon  la  nature  des  quartiers 
de  conceffioH  y  de  fubftitution ,  de  pré- 
tention. Sec. 

D.  Que  voulez-vous  dire  par  ces 
quartiers  de  concefïion  ,  de  fubftitu-» 
tion  &c  de  prétention  ? 

R.  J'entens  autant  d'efpeces  diffé- 
rentes d^armoiries. 

Dw  Combien  en  faites-vous  donc 
<f  efpeces?  R.  J'en  reconnois  fept  efpeces 
-Afférentes.  D.  Quelles  font  ces  efpeces  ? 

R.  ï  ,  Les  armoiries  des  Maifons on 
des  Fan>iUcs, 
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l  2.  Les  armoiries  des  dignitez  >  em- 
plois ,  ou  fondions. 

3.  Les  armoiries  de  coneeffion.,  dJa^ 
doption  on  agrégation. 

4.  Les  armoiries  de  patronage. 
Les  armoiries  de  prétention. 

6.  Les  armoiries  des  fiefs  ^  des  domai- 
nes y  &  des  fubftitutions. 

7.  Les  armoiries  des  commimautez, 
corps  ou  compagnies. 

D.  Je  connois  les  armoiries  des  Mai- 
fons  ou  Familles.  Mais  qu'appellez-vous 
armoiries  de  diçnitez  ? 

R.  Celles  qui  font  attachées  à  certai- 
nes dignitez  ecclefiaftiques  3  militaires  3 
ou  civiles  -y  comme  par  exemple  les  ar- 
moiries de  la  dignité  papale  font  les 
clefs  &  la  thiare.  Ce  font  les  armoiries 
que  portoit  le  Pape  Nicolas  V.  qui  n'en 
avoit  point  d'autres. 

Le  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife  3 
&  les  Généraux  des  armées  de  l'Etat 
Ecclefiaftique  ou  lesGonfanonniers  por- 
tent le  gonfanon  rond  en  pavjllom 
avec  les  clefs  ;  &  nos  pairs  Ecclefiafti- 
ques  Ducs  de  Rheims  ,  de  Laon  3  de. 
Langres  :  Comtes  de  Noyon  ,  de  Châ~ 
Ion  y  &  de  Beauvais  ,  ont  des  armoi- 
ries de  leurs  Eelifes  &c  de  Leurs  P^îr- 
ries.. 
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D.  Quelles  font  les  armoiries  de  con<- 
ceffion  ou  d'adoption  ? 

R.  Ce  font  celles  des  Souverains  ou 
en  tout  ou  en  partie  qu  ils  permettent  à 
leurs  fujets  ,  ou  à  d'autres  perfonnes 
de  porter  :  ainiî  la  Maifon  d'Albret 
ecarteioit  de  France ,  la  Maifon  d'Efte  y 
des  Ducs  de  Modene  &  de  Ferrare  3  por- 
te auiîï  un  quartier  de  France  par  con- 
ceffion  de  nos  Rois  :  les  grands  Ducs 
de  Tofcane  portent  un  tourteau  des 
armoiries  de  France.  Les  Pics  en  Italie 
portent  le  nom  &  les  armoiries  de  Sa- 
voye  par  agrégation ,  &  cet  ufage  eft 
afîcz  commun  en  Italie. 

D.  Les  armoiries  de  patronage  que 
font- elles  ? 

R.  Celles  des  Papes  que  portent  les 
Cardinaux  par  reconnoilfance  d'avoir 
été  élevez  à  la  pourpre. 

Les  uns  les  écartelent  avec  les  leurs  > 
d'autres  les  portent  en  chef ,  d'autres 
fut  le  tour.  La  plâpart  des  Villes  font 
le  même  des  armoiries  de  leurs  fouve- 
rains.  Paris  3  Lyon  ,  Troyes  5  Roiien3, 
Orléans  >  Meaux  mettent  en  chef  les 
armoiries  de  France. 

D.  Quelles  font  les  armoiries  des  fiefs* 
Se  des  domaines  ? 

R,  Celles  de  diverfes  Terres  que  pof- 
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fcJcnt  les  Souverains  &  les  Princes  , 
comme  nos  Rois  portent  de  France  8c 
de  Navarre. 

Les  Rois  de  la  grande  Bretagne^d'An- 
gieterre  ,  d'Ecolfe  &  d'Irlande. Les  Rois 
d'Efpagne  ,  de  Caftille  >  de  Léon ,  d'Ar- 
ragon  ,  de  Sicile  ,  &c.  Ajoûtez  à  cela 
les  armoiries  de  fubftitution  pour  les 
terres  que  l'on  a  par  héritages  à  con- 
dition d'en  porter  les  noms  &  les  ar- 
mes 3  comme  le  Duc  de  Lefdiguieres  $ 
qui  eft  de  la  Maifon  de  Blancheforr jy 
porte  par  fubftitution  les  armoiries  de 
Bonne  ,  de  Crequi ,  d'AgouC  >  de  Vefc, 
de  Monlaur  >  de  Montauban ,  &c. 

D.  Quelles  font  les  armoiries  de  pré- 
tention ? 

R.  Des  marques  du  droit  qu'on  pré- 
tend avoir  fur  certains  fiefs  ,  terres  oa 
domaines.  C'eft  ainfi  que  les  Rois 
d'Angleterre  portent  les  armoiries  de 
France  ;  les  Ducs  de  Savoye  des  Royau- 
mes de  Chipre ,  de  Jerufalem  >  de  Saxe3 
de  Veftphalie  &  d'Angrie  >  parce  que 
cette  Royale  Maifon  prétend  defeendre 
des  anciens  Ducs  de  Saxe. 

D.  Quelles  font  les.  armoiries  dîs 
Commuiiautez  l 

R.  Celles  des  Republiques,  des  Vil- 
les ,  des  Académies  >  des  Ordres  RelU 


zo6  METHODE 
gieux ,  des  Corps  des  Métiers  en  certai- 
nes Villes ,  &c. 

D.  Outre  ces  armoiries  de  diverfes 
efpeces  ,  n'y  a-t-'l  rien  dans  le  blafon 
qui  marque  ces  dignités  ,  ces  emplois  , 
ces  alliances  ,  &  ces  prétentions  ? 

R.  Il  y  a  les  ornemens  ,  &c  les  mar- 
ques d'honneur  qui  accompagnent  les 
armoiries. 

D.  Quelles  font  ces  marques  d'hon- 
neur &  ces  accompagnemens  ? 

R.  Les  Couronnes,  les  Ordres  de  Che- 
valerie ,  les  marques  des  emplois  ,  les 
fuports ,  les  cafques ,  les  cimiers,  Se  les 
lambrequins. 

D.  Les  Couronnes  que  diftinguent- 
elles  ? 

R.  Les  Souverains  &  les  dégrez  fu- 
perieurs  de  Noblelfe  :  le  Pape  ,  les  Em- 
pereurs ,  les  Rois,  les  Ducs,les  Marquis, 
les  Comtes  &  les  Barons. 

D.  Quelles  font  Les  marques  de  la 
dignité  papale  dans  les  armoiries  ? 

R.  La  thiare  &  les  clefs.  La  thiare 
cft  un  bonnet  haut  &  rond  qui  enfile 
les  trois  couronnes  ,  &  qui  a  deux  pen- 
dans ,  comme  les  mitres.  Les  clefs  fe 
palFent  en  fauroir  derrière  l'écu  ou  au- 
deflus  fous  la  thiare. 

D.  Chaque  Souverain  a  t-il  une  cou- 
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tonne  particulière  ? 

R.  Oiir:  Celle  des  Empereurs  eft  un 
bonnet  ouvert  au  milieu  avec  une  cou- 
ronne &  deux  pendans.  Les  Rois  de 
France  ont  une  couronne  fermée  d'un 
double  ceintre  qui  porte  une  fleur  de 
lys.  Il  y  a  auffi  des  fleurs  de  lys  tout  au 
tour  du  cercle  d'en  bas. 

Celle  des  Rois  d'Angleterre  eft  fer- 
mée avec  une  croix  au-defTus ,  des  fleurs 
de  lys  &  des  croix  autour  du  cercle. 

La  conronne  des  Rois  dJEfpagne  eft 
fermée  à  fleurons. 

D.  Comment  font  faites  les  couron- 
nes ducales  ? 

R.  Elles  font  de  feuilles  d'ache  ,  ou 
de  perfil  5  c'eft-à-dire  de  fleurons*  re- 
fendus. 

D.  Et  celles  des  Comtes  ? 

R.  De  grolfes  perles  rangées  fur  un 
cercle  d'or., 

D.  Celles  des  Marquis  ? 

R.  Mêlées  de  fleurons  &  de  perles* 
c'eft-à-dire  ,  de  quatre  fleurons  l'un  au 
milieu  ,  deux  aux  extremitez  &c  des  per- 
les entre  deux. 

D.  Les  Vicomtes  comment  les  por- 
tent-ils ? 

R.  De  quatre  perles  feulement  au  ml* 
lieu  ôc  aux,  extremitez. 
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D.  Et  les  Barons  ? 

R.  Ils  mettent  une  efpece  de  bonnet, 
ou  Je  cercle  avec  des  bandes  de  perles 
qui  entortillent  ce  cercle  ou  bonnet  pat- 
bandes. 

D.  Les  Gentilhommes  qui  ne  font 
pas  titrez  comment  timbrent-ils  leurs 
armoiries  ? 

R.  D'un  cafque. 

D.  De  combien  de  grilles  doit  être 
ce  cafque  i  * 

R.  Il  eft  indiffèrent  •>  anciennement 
ils  étoient  tous  fermez  y  &  tournez  du 
côté  droit &  c'étoit  ainiî  que  s'expo- 
foient  les  armoiries  auxfenêrres  les  jours 
de  Tournois. 

D.  A  prefent  comment  en  ufe-t-on  ? 

R,  Oa  le  met  ouvert  &  de  front  pour 
les  Souverains  y  de  front  >  mais  grillé 
pour  ceux  qui  ont  commandement 
dans  les  armées  ,  pour  les  Gouverneurs 
de  Province  ,  &c  pour  ceux  qui  font 
chef  des  Compagnies  ;  les  autres  le  por- 
tent tournez.  Mais  il  faut  avouer  qu'il 
y  a  une  infinité  d'abus  en  ces  ufages 
que  ni  vous  ni  mol  ne  corrigeront 
pas. 

D.  Les  Ecclefîaftiques  peuvent-ils. 
mettre  le  cafque  fur  leurs  armoiries  ? 
R.  Quelques  Prélats  qui  font  Ssk 
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neùfs  temporels  le  mettent ,  les  Elec- 
teurs Eccleiîaftiques  en  mettent  autant 
qu'ils  ont  de  fiefs  qui  leur  donnent 
feance  dans  les  cercles.  Quelques  Evê- 
ques  en  France  le  pratiquent.  L'Evc- 
que  de  Cahors  ,  l'Evêque  de  Dol  en 
Bretagne  ,  TEvêque  de  Gap  en  Dau- 
phiné  le  met  à  côté  &  l'épée  d'un  autre 
côté.  L'Evêque  de  Modene  en  Italie  fait 
la  même  chofe. 


XXVIII.  LEÇON. 

D./'H  Omment  timbrent  les  Eccle- 
fiaftiques  leurs  armoiries  ? 

R.  Les  Cardinaux  dans  toute  l'Ita- 
lie n'y  mettent  que  le  chapeau  de  quel- 
que naifTance  qu'ils  foient  >  ôc  quelque 
dignité  qu'ils  ayent  >  ôc  le  Pape  Inno- 
cent X.  leur  a  défendu  par  une  Bulle  d'y 
mettre  la  couronne. 

DL  En  France  on  en  ufe  autrcmenr. 

R.  Il  eft  vrai.  Le  Cardinal  de  Ri- 
jrfielieu  y  qui  étoit  Duc  ôc  Pair  ,  ôc  qui 
le  faifoit  nommer  Cardinal  Duc ,  ôc 
qui  d'ailleurs  étoit  admirai  ôc  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S.  Efprit3mettoit 
fur  fcs  armoiries  la  couronne  ducale  ?  le 
manteau  fourré  d'hermine  ôc  annoyé 
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fur  le  replis  embraflbit  l'écu  ,  l'anchre 
de  l'Amirauté  paflbic  derrière  ,  &  le 
cordon  bleu  avec  la  croix  de  1  Ordre 
du  S.  Efpric  étoit  tout  au  tour.  A  fon 
exemple  les  Cardinaux  Princes  ,  8c  les 
Cardinaux  Ducs  &  Pairs  Ecclefiaftiques 
ont  fait  la  même  chofe  en  ce  Royau- 
me. 

D.  Les  Cardinaux  ne  mettent-ils  pre- 
cifement  que  le  chapeau  ? 

R.  Ceux  qui  font  Archevêques  ou 
Légats  du  S.  Siège  mettent  la  croix  der- 
rière l'éau  Les  Grands  Prieurs  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  ou  les 
Commandeurs  mettent  la  croix  d  .Malte. 
Les  CardinauxEfpagnols^qui  ontautour 
des  armoiries  de  leurs  Maifons  des 
bannières  &c  des  guidons  5  les  retien- 
nent y  comme  le  Cardinal  Porto-Car- 
rero. 

D.  Quelles  font  les  marques  de  la  di- 
gnité des  Archevêques  ? 

R.  La  Croix  ,  &  le  Chapeau. 

D.  De  combien  de  houpes  font  les 
chapeaux  ? 

R.  Il  eft  indiffèrent.  Celui  des  Cardi- 
naux n'en  avoir  anciennement  qu'une 
liée  fous  la  pointe  de  l'écu ,  &  puis 
deux  ,  une  de  chaque  côté  :  aujour- 
d'hui on  leur  en  donne  quinze  >  treize 
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aux  Archevêques  3  onze  aux  Evêques  % 
ou  fepr. 

D.  De  quelle  couleur  font  ces  cha- 
peaux ? 

R.  Rouges  pour  les  Cardinaux  3  vers 
pour  les  A  chevêques  &  Evêques,  noîrs 
pour  Ljs  Protonotaires  ,  &  autres  di- 
gnitez  au-delfous  des  Evêques. 

D.  Les  Evêques  ne  portent-ils  que  le 
chapeau  4 

R*  Ils  mettent  la  crolïe  &  la  mîrre,  8c 
de$  couronnes  à  ceux  qui  font  Princes  9 
Ducs  y  Comtes  3  &  Seigneurs  tempo- 
rels. 

D.  Et  les  Abez  que  portent-ils  ? 

R.  La  crolfe  &  la  mitre ,  quand  ils 
font  mitrez  &  croffez  aujourd'hui  par 
abus  tous  les  Abez  commendataires  , 
qui  n  ont  nulle  juridiction  portent  l'u- 
ne &  l'autre. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  marques 
d'honneur  pout  les  Ecclefiaftiques  ? 

R.  Il  y  en  a  quelques-unes  d'un  ufage 
alTez  moderne  ,  un  bourdon  pour  les 
Prieurs ,  un  bâton  de  chœur  pour  les 
Chantres  des  Cathédrales  ,  &c. 

D.  Et  pour  les  dignitez  militaires  * 
ruelles  en  fon  t  les  marques  ? 

R.  Deux  épées  à  côté  des  armes  pour 
le  conneftable  3  deux  bâtons  flcurdeK- 
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fez  ,  &!  paflez  en  fautoir  derrière  l'é- 
eu  pour  les  Maréchaux  de  France.  Deux 
canons  aculez  fous  l'écu  pour  le  grand 
Maître  de  l'artillerie  ,  des  cornettes  de 
Cavalière  autour  du  cafque  on  de  la 
couronne  pour  le  gênerai  de  la  Cavale- 
rie ;  des  drapeaux  pour  le  Colonel  de 
l'Infanterie. 

D.  Pour  les  grands  Officiers  n'y  a  t-il 
point  de  marques  ? 

R.  Le  Chancelier  rn*t  aujourd'hui  un 
mortier  d'or  rebra'fé  d'hermines  ,  un 
manteau  fourré  d'hermines,,  &  les  deux 
malles  de  la  Chancellerie  qui  fe  por- 
renr  devant  lui  en  cérémonie  \  ce  qui 
eft  moderne.  Le  Chancelier  Seguier  eft 
le  premier  qui  air  pris  ces  ornemens  à 
la  perfuafion  de  Vulfon  la  Colom- 
biere. 

Le  grand  Ecuyer  porte  deux  épées  en 
fourreau  ,  femées  de  fleurs  de  lys  avec 
la  ceinture. 

Tous  les  autres  ornemens  pour  le 
grand  Rumonier5  grand  Paneticr^grand 
Echanfon  5  grand  Maître ,  &c.  font  des 
inventions  nouvelles ,  qui  ne  fe  prati- 
quent pas  ordinairement. 

D.  Pour  les  dignitez  de  la  robbe  n'y 
a-t-il  rien  de  particulier  ? 

R,  Les  Prefidens  au  Mortier  fe  font 
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mis  en  polfeflïon  de  porter  le  cafque  de 
front  y  le  mortier  au-delïus  de  velours 
noir  avec  un  galon  d'or  ,  les  premiers 
Prefidens  en  mettent  deux  5  un  manteau 
rouge  fourré  de  petit  gris. 

D.  Pour  les  Ordres  de  Chevalerie 
qu'obferve-t-on  ? 
R.  Le  grand  Maître  de  Malte  corn- 
Prince  met  la  couronne  ducale  ,  &C 
le  manteau  écartelé  des  armoiries  de  la 
Religion. 

Les  Commandeurs  mettent  derrière 
Pécu  la  croix  à  huit  pointes  avec  un 
chapelet  ,  &  les  armoiries  de  la  Reli- 
gion en  chef.  Les  Chevaliers  de  S.  Ja- 
ques portent  l'épée  ou  croix  de  l'Ordre  , 
toute  droite  derrière  Pécu.  Ceux  d'Aï- 
cantara  ,  d'Avis  ,  de  Calatrava  3  &  les 
Chevaliers  Teutoniques  font  la  même 
chofe. 

D.  Et  pour  les  autres  Ordres  de  Che- 
valerie ? 

R.  Tous  les  Chevaliers  entourent 
leurs  armoiries  des  colliers  du  S.  Efprit3 
de  S.  Michel ,  de  la  Toifon  d'or  ,  de  S. 
Maurice  de  Savoye  ,  de  S.  Lazare ,  de 
PAnnonciade  y  de  S.  Eftienne  de  Flo- 
rence ,  du  précieux  Sang  de  Mantoiïe, 
de  l'Eiephant  de  Dannemarch  y  &c.  Les 
anciens  Chevaliers  militaires  mettoient 
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Tépée  ou  droite  ,  ou  en  travers  derrière 

l'écu  ,  ou  à  côté. 

D.  Pour  les  armoiries  des  femmes  que 
doit-on  ohlcrver  ? 

R.  Les  Reines  mettent  leurs  couron- 
nes y  les  DucheflTes ,  les  Marquifes  8c 
les  Gomteflcs  font  la  même  chofe.  Les 
palmes  font  le  fïmbole  de  l'amour  con- 
jugal ,  les  nœuds  d'amour  font  la  mê- 
me chofe»  La  Cordelière  pour  les  veu* 
ves  fait  voir  qu'elles  ont  le  corps  délié, 
&  qu'elles  font  devenues  libres. 

Les  femmes  partagent  leurs  armoiries 
avec  celles  de  leurs  maris  comme  leurs 
moitiez ,  ou  acolent  deux  écus. 

Les  filles  mettent  leurs  armoiries 
dans  des  lozanges  ,  avec  une  guirlande 
autour. 

D.  Et  les  AbefTes  comment  les  doi- 
vent-elles porter  ? 

R.  Selon  l'ancien  ufage  fîmplemenc 
avec  la  croffe  3  &  le  chapelet.  Aujo  yr-» 
d'hui  elles  mettent  des  couronnes  qui 
fentent  fort  la  vanité.  Les  plus  mo- 
deftes  mettent  la  couronne  d'épines  >  ou 
le  chapelet. 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qu'on  peut  dire 
du  blafon  ? 

R.  Oui  3  ce  me  femble,  pour  line /im- 
pie méthode  de  l'Art  de  blafonner  ,  & 
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pour  vous  la  rendre  encore  plus  aifée  , 
je  veux  bien  vous  réciter  en  peu  de 
Vers  ce  que  j'ai  appris  touchant  le  Bla- 
fon. 


ABREGE1     DU  BLASON 
EN  VERS. 

LE  Blafon  compofé  de  diferens  émaux 
N'a  que  quatre  couleurs  ,  deux  pa- 
nes ,  deux  métaux , 
Et  les  marques  d'honneur  qui  fuivent  la 

naiffance, 
Diftinguent  la  NoblefTe  ,  &  font  fa  re- 
coin penfe. 
Or  ,  argent ,  fable ,  azur,  gueules,  fîtto- 
pie  ,  vair 

Hermine  ,  au  naturel ,  &  la  couleur 
de  chair  , 

Chef,  pal ,  bande  ,  fautoir  ,  face,  barre, 
bordure  , 

Chevron  ,  pairie ,  orle  ,  &  croix  de  di- 

verfe  figure  , 
Et  plufieurs  autres  corps  nous  pei|nen£ 

la  valeur  , 
Sans  métal  fur  métal  3  ni  couleur  fur 

couleur. 

Suports,  cimier,  bourlet ,  cri  de  guerre, 
devife  , 
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Colliers,  manteaux  ,  honneurs  ,  &  mar- 
ques de  l'Eglife  y 

Sont  de  l'art  du  Blafon  les  pompeux  or- 
nemens  , 

Dont  les  corps  font  tirez  de  tous  les  Ele- 

mens , 

Les  aftres ,  les  rochers,  fruits,  fleurs,  ar- 
bres &  plantes  , 

Et  tous  les  animaux  de  formes  différen- 
tes , 

Servent  à  diftinçuer  ,  les  Fiefs  &c  les 
Maifons , 

Et  des  Communautez  compofent  les 
Blafons,  [res, 
De  leurs  termes  précis  énoncez  les  figu- 
Selon  qu'elles  auront  de  diverfes  poftu- 
res.  [né, 
Le  Blafon  plein  échoit  en  partage  à  l'aî- 
Tout  autre  doit  brifer  comme  il  efl:  or- 
donné. 


XXIX.  LEÇON. 

D.T  E  dernier  vers  me  laifïe  un  doute 

JL/que  je  n'entens  pas. 

Tout  autre  doit  brifer  comme  il  efl  or* 
donne. 

Que  veut  dire  cela  ? 

R.  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  dans  le 

Blafon 
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Blafon  des  armoiries  pleines  ,  &  des 
armoiries  brifées.  Les  armoiries  pleines 
font  le  partage  du  feul  aîné  d'une  Mai- 
fon  Noble  ;  &  tous  les  autres  les  doi- 
vent différencier  en  quelque  chofe 
pour  marquer  qu'ils  ne  font  que  puînez 
&  cadets. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Pour  obferver  dans  les  grandes 
Maifons  l'ordre  des  fubftitutions  3  &C 
des  degrez  directs  ou  collatéraux  ;  afin 
que  Tordre  de  ces  fubftitutions  ne  puifTe 
être  troublé. 

D.  Comment  fe  pratiquent  ces  diffé- 
rences ? 

R.Deplufîeurs  manières.  1.  en  ajou- 
tant quelques  pièces  aux  armoiries  qui 
ne  les  altèrent  point.  Comme  un  lam- 
bel  3  une  étoile  5  une  annelet ,  une  bor- 
dure 3  une  bande,  un  bâton  >  une  cotti- 
ce  y  &c. 

D.  Donnez- m'en  des  exemples? 

R.  Tres-volontiers.  Nous  avons  en 
France  Monfeigneur  le  Dauphin  qui 
pour  fe  diftinguer  du  Roi  écarteleles 
armoiries  de  France  des  armoiries  de 
Dauphiné. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
écartele  de  Bourgogne  ancien. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  brife 
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d'une  bordure  de  guc#es, 

Monfeigneur  !c  Duc  àt  Berri^d'ime 
bcrdsi'C  engrène. 

Moiifeîgtïeiir  le  Duc  d'Oileans^d'un 
lambel  d'argent. 

Monfcigneur  le  Prince  ,  d'un  bâton 
alezé  de  gueules  entre  les  trois  de  fleur- 
de-lys. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conti 
ajoûtoit  pour  fubrifure  une  bordure  de 
gueules. 

Quelques  puînez  brifent  en  écarte- 
lant  des  armoiries  de  leurs  Mères. 

D'autres  en  changeant  les  émaux  ou 
couleurs  de  quelques  pièces  du  bhfon. 

D'autres  en  retranchant  quelques 
pièces. 

Enfin  tout  ce  qui  met  quelque  diffe- 
réce  aux  armes  pleines  eft  ccnfé  brifure. 

il  y  en  a  quelques-uns  3  qui  altèrent 
les  pièces  principales.  Comme  dans  la 
Mai/on  de  Loras  en  Dauphiné  dont  les 
armoiries  font  de  gueules  à  la  fafce 
lozaiWe  d'or  &  d'azur. 

Une  branche  au  lieu  d'une  fafce  por- 
te une  bande  lozangée  ,  &  une  autre 
Martelée  de  toutes  les  deux. 

D.  Vous  avez  dit,  ce  me  femble,que 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  brifent  les 
armoiries  de  France, 


DU  BLASON.  ii9 

R.  Il  eft  vray  :  &c  jJay  autrefois  fait 
imprimer  une  lettre  ou  diiïertation  eu 
forme  de  lettre  fur  ce  fujet,  que  je  veux 
vous  repeter  pour  votre  iiiftru&îoii. 
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Puifque  vous  defirez  de  fçavoîr  quel 
eft  mon  fentiment  touchant  la  manière 
dontMonfeigneuileDuc  de  Bourgogne 
doit  porter  tes  armoiries ,  je  vous  re^ 
pondray  félon  les  maximes ,  &  les  loix 
de  la  Science  Héraldique,  qu'il  les  doit 
porter  écartelées  de  France  &  de  Bour- 
gogne :  &  voici  les  raifons  fur  lefqueU 
tes  j'appuye  mon  fentiment. 

La  première  eft  qu'il  y  a  une  grande 
différence  entre  les  armoiries  des  Etats 
&  celles  des  Maifons.  Les  armoiries  des 
Etats  ne  conviennent  uniquement  qu'à 
celui  qui  eft  Chef  &  Souverain  de  l'E- 
tat  y  de  quelque  manière  qu'il  le  foie 
ou  par  éleûion ,  ou  par  droit  de  fuccef- 
fion  ,  ou  par  conquête, 

Ainfi  le  feul  Empereur  porte  les  armoi- 
ries de  l'Empire  ,  ce  que  (esEnfansne 
peuvent  faire  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
Empereurs. Ils  peuvent  porter  lesarmoi- 
îies  d'Auftriche,de  Hafpourg3de  Stirie, 
de  Cariuthie  ôc  des  autres  Pais  heredî- 
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traires  3  qui  font  cenfezbien  afFedez  à 
leur  Maifon.  Mais  l'Aigle  à  deux  têtes 
ne  convient  qu'au  feul  Empereur.  Le 
Roi  des  Romains,  quoi  qu'héritier  pre- 
fomptif  de  l'Empire^auquel  il  doit  fuc- 
ceder ,  la  porte  d'une  feule  tête. 

A  l'égard  de  celles  de  France,le  Roi 
feul  les  peut  porter  pleines,comme  feul 
Souverain  :  8c  cela  eft  fî  confiant  qu'a- 
vant S.  Louis  qui  fixa  les  fleurs  de  lys 
pour  tous  les  Princes  du  fang  royal  avec 
différentes  brifures,tous  les  Princes  du 
Sang  de  France  ne  portoient  auparavant 
que  les  armoiries  de  leurs  appanages. 
Roberç  de  France  fils  de  Louis  le  Gros 
porta  les  armoiiies  de  Dreux  avec  le  ti- 
tre de  Comte,&pierre  de  France  fon  frè- 
re les  armoiries  &  le  titre  de  Courtenai. 

Les  anciens  Ducs  de  Bourgogne  > 
quoique  delcendus  d'un  Roi  de  France 
n'en  prirent  jamais  les  armoiries. 

Olivier  de  la  Marche  qui  fut  au 
fe;  vice  des  derniers  5  8c  qui  a  écrit  leur 
hiftoire  ,  dit  en  l'introdudionde  cette 
hiftoire3parlant  des  armoiries  de  Philip- 
pe le  Hardi  fils  du  Roi  Jean  :  [  Si  prit 
le  Duc  Philippe  le  Hardi  les  armes  de 
Bourgogne^qui  font  de»fix  pièces  d'or 
&  d  azur  en  bandes  bordées  de  gueu- 
les 3  8c  lesécartela  de  France  en  chef, 
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fèmé  de  fleurs  de  lys.  Car  j'ai  fçû  par 
Melîire  Jehan  de  S.Remi,Chcvalier,du 
rems  qu'il  fut  Roi  d'armes  de  laToifon 
d'or,  &c  l'un  des  renommez  en  l'Office 
d'armes  de  fon  tems  ,  que  tous  les  Fils 
de  France  doivent  porter  femé  de  fleurs- 
dc  lys,  &  n'appartient  à  nul  d'apporter 
les  trois  fleur-de-lys  feulement,  fi  non 
à  celui  quieft  Roi  de  France',  ou  l'héri- 
tier apparent  portant  les  lambeaux.] 
Voilà  la  décifion  du  cas  propofé3puif- 
que  l'héritier  apparent  doit  porter  les 
lambeaux  ,  comme  les  portent  l'Infant 
aîné  d'Efpagne,  l'Infant  de  Portugal,  &C 
le  Prince  de  Piedmont  fils  aîné  de  la 
Royale  Maifon  de  Savoyc* 
•    On  a  quitté  en  France  les  lambeaux 
pour  les  En  fans  aînez, parce  que  l'écar- 
telure  des  armoiries  de  Dauphiné  a  fait 
une  différence  notable  félon  Jean  de 
S.Remi,qui  dit  parlant  des  lambeaux. 
4  •  Si  la  différence  n'^ft  fi  grande  en  l'écu 
<c  qu'elle  foit  à  toifs  manifefte  &  con- 
ccnoiffable. 

Avant  la  donation  du  Dauphiné  Jean 
de  France  Fils  de  Philippe  de  Valois 
portoit  le  titre  de  Duc  de  Normandie  , 
&c  écarteloit  de  Normandie,comme  on 
voit  encore  à  Chartres  fur  des  orne- 
mens  d'Eglife. 
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les  lambeaux  demeurèrent  aux  Mai- 
fons  d'Anjou  ,  &  d'Orléans  ,  branches 
des  puînez,  parce  qu'ils  étoient  les  plus 

roches  héritiers  après  le  fils  aîné  y  qui 

rifoit  d'autre  manière. 
La  féconde  raifon  qui  fcmble  établir 
cet  ufage  ,  eft  que  fi  aujourd'hui  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Bourgogne  portoit 
les  armoiries  pleines  de  France3il  paroî- 
troit  plus  proche  de  la  Couronne  que 
Monfeigneur  fon  Pere  3  qui  les  porte  é- 
tartelées  de  Dauphiné;&  s'il  falloir  fui- 
vre  l'ufage  des  Loix  Héraldiques  à  la 
rigueur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne devroit  porter  écartelé  contrecar- 
teic  de  France.de  Dauphiné  &  de  Bour- 
gogne.comme  François  de  Francc,Dau- 
phin  de  Viennois  &  Duc  de  Bretagne, 
fils  de  François  I.  portoit  écartelé  con- 
trecartelé  de  France  &  de  Dauphiné,  de 
France  &  de  Bretagne^coinme  on  voit  à 
à  la  porte  de  la  ParroifTe  de  S.Severin,o« 
fes  armoiries  font  attachées  au  col  d'un 
lion.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne eft  préfomptîvement  héritier  du  ti- 
tre de  Dauphin  plutôt  que  celui  du  Ro- 
yaume,dont  il  n'eft  qu'au  fécond  degré. 

3  .Les  nos  des  Enfans  de  France,&  des 
Princes  du  Sang  font  une  efpece  de  bri- 
fure  à  laquelle  les  armoiries  font  atta- 
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chées.  Quand  MoniîeurFrere  uniquedu 
Roiportoit  le  titre  d}  Anjoa.il  en  por- 
toit  les  armoiries  de  Fi  ance  à  la  bordure 
degueules,&  après  la  mort  de  feu  Mon- 
lîeur  Gafton  Jean-Baptifte  de  France 
Duc  d'Orléans  on  lui  donna  le  nom 
d'Orleans,&  les  armoiries  d'Orleans^de 
France  au  lambci  d'argent.  D'où  j'irifere 
conféquemment  que  le  Roi  aïant  donné 
à  Monfei^neur  Loiiis  de  France  fou 

o 

Petit  fils  le  titre  de  Bourgogne,il  lui  en  a 
aulîî  donné  les  armoiries  qui  font  affec- 
tées à  ce  titre3comme  les  deux  autres  en- 
fans  de  France  portent  le  nom  &  les  ar- 
moiries d'Anjou  &  de  Berri. 

Les  armoiries  de  Bourgogne  que  doit 
porter  Monfeigneur  Loiiis  de  France  à 
raifon  de  ce  titre  font  les  feules  bandes 
d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules. 
Car  ce  qu  on  nome  Bourgogne  moderne 
de  France  a  la  bordure  componée,eft  dit 
abufivernét,puifque  ces  armoiries  n'ont 
jamais  été  celles  de  Bourgogne  ,  mais 
celle  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  Comte 
de  Nevers,fîls  de  Philippe  le  Hardi,qui 
durant  la  vie  de  fon  Pere  brifa  les  armoi- 
ries de  France  dîme  bordure  componée 
d'argent  &  de  gueules,que  fa  Pofterité 
recinr.  Car  Philippe  le  Hardi,  comme  a 
remarqué  Olivier  de  la  Marche  ,  porta 
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Simplement  femé  de  France  &  écartcîé 
de  Bourgogne.  Cet  exemple  du  fils  aîné 
de  Bourgogne  qui  brifoit  du  vivant  de 
fon  pere,eft  une  autre  preuve  que  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ne  doit 
pas  porter  les  armoiries  pleines  de  Fran- 
ce: La  différence  qne  l'on  prétend  établir 
par  la  Couronne  ouverte  bien  diverfe 
de  la  Couronne  fermée,n'cft  pas  une 
différence  félon  les  loix  heraldiques,qui 
veulent  que  les- brifures  foient  dans  le 
corps  même  de  l'armoirie. 

4.Les  trois  fleurs-de-lys  font  tellement 
les  armoiries  du  Royaume  affeétées  au 
Roy  feul^que  les  concédions  qu'on  en  a 
faites^  n'ont  jamais  été  des  armes  pleines 
en  un  écuifon.La  conceflion  des  MediV 
cis  eft  fur  un  tourteau.celle  d'Efte  eft 
avec  la  bordure  endentée  5  la  Maifon 
d'Eftaingles  porte  avec  un  chef  d'orjes 
Gentiens  en  bande  5  Se  la  Maifon  de 
l'Hôpital  n  a  qu'une  fleur  de  lys  dans  un 
petit  écuflbn.  Quand  on  en  concède 
trois^on  les  met  en  bande^en  fafee  5  en 
pal, ou  en  chef>&  avec  d'autres  pièces.  \ 
L'Abbaye  de  S.  Denis  met  un  cloud 
de  la  paffion  entre  les  fleurs-de-lis:  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez  un  petit 
écuflbn  de  trois  tourteaux.Les  Pairs  Ec- 
cleiiaftiques  les  ont  brifées  de  croix  ,  de 
croffes  &  de  fautoirs. 
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Pour  les  Filles  deFrance  on  leur  a  per- 
mis de  porter  les  armoiries  pleines,parce 
que  les  portant  en  lozalige  tout  le  tems 
qu'elles  fonr  filles.ces  lozanges  font  une 
efpecede  brifure  damant  plus  grande 
quelaLoifaliqueexcludles  filles  de  la 
fuccellion  à  la  Couronne.  Quand  elles 
font  mariées  ,  leurs  armoiries  jointes  à 
celles  de  leurs  maris,&  partagées  par  la 
motié  félon  l'ancien  ufage,  fe  diftin- 
guent  affez  fans  qu'il  foit  neceffaire  de 
leur  donner  d'autre  brifure. On  voit 
ainfi  les  armoiries  d'Anne  de  France 
fille  du  Roi  Louis  X  L  mariée  avec 
Pierre  de  Bourbon  ,  parties  avec  celles 
de  fon  mari  dans  un  écu  à  lozâge  rempli 
de  trois  fleurs-de~lys,  mais  la  cottice  de 
Bourbon  palfe  fur  une  fleur  de  lys,&  fur 
une  moitié  de  celle  d'embas^écu  étant 
divifé  par  une  ligne, 

Mefdames  Jeanne  de  France  &  Bon- 
ne de  France  Filles  du  Roi  Charles  V. 
n'ont  chacune  qu'une  fleur  de  lys  dans 
une  lozange  fur  leurs  tombeaux  dans 
l'Eglife  de  l'Abaye  de  S.Antoine  des 
Champs  lès- Paris. 

Voilà,  Monfieur  ,  quel  a  été  jufqu'à 
preferit  l'ufage  des  armoiries  pour  les 
En  fans  des  Souverains  >  fur  quoi  je  ne 
décide  rien,  ne  m'appartenant  pas  de  le 
faire^je  vous  expofe  feulement  l'ancien 


xi6  METHODE 
ufage,  &  ce  qui  m'a  obligé  de  le  fuivre 
pour  ne  rîen  faire  contre  les  règles  d'un 
art  que  j  enfeigne  en  cette  méthode. 


XXX.  LEÇON. 

D.  X  TOus  m'avez  donné  une  afïez 
V  ample  connoilïànce  de  l'art  du 
Blafon  ,  &  une  méthode  facile  de  dé- 
chifrer  toutes  fortes  d'armoiries.  Fai- 
tes-moy  maintenant  la  grâce  de  m'ap- 
prendre  en  quoy  confifte  la  Sçience  du 
Blafbn. 

R.  Pour  parvenir  à  la  connoîfifance 
parfaite  de  cette  Sçience  ,  il  faut  s'ac- 
coutumer à  connoître  les  Familles  par 
leurs  armoiries  &  les  armoiries  par  les 
Familles  :  à  fçavoir  rendre  compte  des 
ecartelures  ,  &  des  divers  quartiers 
qui  compofenc  les  armoiries y  ou  pat- 
alliance  3  ou  par  fubftitution  ,  ou  par 
prétention  ,  ou  par  conceffion  3  tkc.  ôc 
s'inftruire  des  principales  Maifons  de 
l'Europe ,  8c  de  leurs  armoiries» 

D.  Comment  fe  peut  acquérir  cette 
tonnoilTànce  l 

R.  Il  faut  commencer  par  les  armoi- 
ries de  toutes  les  Maifons  fouveraincs, 
&c  de  leurs  domaines  y  comme  font  les 
deux  Empires  d'Orient  de  d'Occident^ 
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Se  les  Royaumes  de  France  3  de  Nà- 
varre  ,  de  Caftlile  ,  de  Léon  ,  d'Arra- 
gon  ,  de  Portugal  d'Angleterre  ,  d'E- 
cpfTe3  d'Irlande,  de  Prude,  de  Pologne, 
de  Suéde  3  de  Dannemarcic,  de  Naples, 
de  Sicile  ,  &c. 

Des  Maifons  d'Auftriche  ,  Lorrai- 
ne ,  Savoie  ,  d'Hollande  ,  de  Suifïè,, 
de  Veniie,  de  Gènes  y  de  Lnq.nes  y 
de  Hafpourg  ,  de  Saxe ,  de  Bavière,  de 
Vvinemberg,de  Medicis,  de  Gonzague^ 
de  Farnefe  ,  de  Meciclebourg ,  de  Badç» 
de  Brandebourg  ,  de  HefFe  ,  &c.  Des 
Provinces  ,  des  Républiques,  des  Etats* 
les  plus  célèbres  >  ôcc.  parce  que  ce 
font  ces  armoiries  qui  fe  prefentent 
tous  les  jours  dans  les  monnoyes  5  dans 
les  étendai  fs  y  dans  les  fceaux  ,  &c  dans 
les  A<5tes  publics. 

D.  Apres  qu'on  a  acquis  cette  con« 
noilfance  ,  àqucy  faut- il  s'attacher  ? 

R.  Il  faut  commercer  à  connaître 
les  armoiries  les  plus  (Impies  ,  comme 
font  les  armoiries  où  il  n'y  a  qu'un 
chef,  qu'une  fafce,qo'une  bande, qu'un 
pal,  qu'un  chevron  qu'une  croix^qu'iu* 
fautoir  ,  &c. 

D.  Donnez- m'en  des  exemples* 

R. Saluées  en  Pied  m?  >ntj  d'or  an  chef 
cî'azur.  Châteauneuf  en  Dauphiné  cfe 
mèinc,  K  vjj 
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Gand  en  Flandres  >  de  fable  au  chef 
d'argent. 

Avaugour  en  Bretagne  >  d'argent  au 
chef  de  gueules. 

La  Foreft  d'Armaillé  ,  d'argent  au 
ch^f  de  fable. 

Chaftelier,  d'or  au  chef  de  fable, 

Gamaches,  d'or  au  chef  d'azur.. 

Vintimille  5  de  gueules  au  chef  d'on 

Tende  de  même. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  une 
feule  fafee; 

R.  Auftriche ,  Bouillon  ,  Vianen, 
Louvaia,  Pot-Rhodes,  Bethune,  Sainte 
Maure  3  Villiers  la  Faye  3  Bouton  Cha- 
milly  3  Guefault  d'Ar  genfon,  Cicon3  ÔC 
quelques  autres: 

D.  Comment  lesdiftinguez-vous  ? 

R.  Auftriche  ,  Bouillon  ,  Louvaiiij 
&  Vianen  portent  tous  quatre  de  gueu- 
les à  la  fafee  d'argent.  La  Poype  en 
BtelTe  &  en  Dauphiné  de  même.  Norry 
de  même. 

Pot-Rhodes,  d'or  à  la  fafee  d'azur. 

Bethune  ,  Se  Sainte  Maure  >  d'argent 
à  la  fafee  de  gueules. 

Blot  Gilberté  >  d'azur  à  la  fafee  d'ar* 
gent. 

Bouton-Chamilly  ,  en  Bourgogne  de 
gueules  à  ia  fafee  d'oJCv 
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Auger  en  Champagne  3  dJazur  à  la 
fafce  d'or.  Amandrc  en  Bourgogne  de 
même. 

Villiers  la  Faye  en  Bourgogne  ,  d'or 
à  une  fafce  de  gueules.  ..Denis  en  Tie- 
rafche  de  même. 

Guefault  d'Argenfon  ,  d'argent  à  la 
fafce  de  fable. 

Grachaux  en  Franche  -  Comté  ,  &C 
Cicon  y  d'or  à  la  fafce  de  fable.  Maurs 
de  même. 

Balathier  en  Champagne  >  de  fable  à 
la  fafce  d'or. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  des 
bandes  ? 

R.  ligne  en  Flandre ,  Longvy  en 
Bourgogne  3  d^azur  à  la  bande  d'or. 

L  e  Roy  Chauvigny  s  d'argent  à  la 
bande  de  gueules.  Le  Plantd  de  même 
en  I-refTe. 

Nedonchel  en  Beauvoifis  ,  &c  Tour- 
nebu  en  Normandie  ,  d'azur  à  la  bande 
d'argent.  Duval  en  Champagne  de  me* 
me. 

Nôaîlles  en  Limofin  ,  Tonnerre  en 
Bourgogne ,  Châlon  là-même  ,  Menou 
en  Nivernois  6c  Touraine  ,  de  gueules 
à  la  bande  d'or. 

Gomieconr  en  Flandres , .  &c  Gonnc-* 
Jieu  ça  Normandie  >  d'or  à  la  bande  de 
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fable.  Briord  en  Brdïe  de  même. 

La  Riviere.de  fable  a  la  bande  d  ar- 
gent. 

La  Barge3en  Auvergne  d'argent  à  la 
bande  de  Table. 

La  Bal  me  de  Mares  en  Dauphin© ,  & 
la  Baulme  Saine- Amour  en  Bourgogne 
d'or  à  la  bande  d'azur. 

Didier  eu  Champagne  y  de  gueules  à 
la  bande  d'argent. 

D.  Donnez-moi  des  exemples  de  ceux 
qui  ont  un  pal. 

R.  Il  eft  plus  rare  que  les  bandes  & 
les  raîces. 

Bolomier  en  Dauphiné  &  Brelfe  >  de 
gueules  au  pal  d'argent. 

Biedmaen  Efpagne ,  d'or  au  pal  de 
gueules* 

Meyferiaen  Breflè,  de  /înopîe  au  pal 
d'argent. 

D'Efcars  ,  de  gueules  au  pal  de  vair. 

Hugues  de  Grandmenil  Lord  de 
HlncKlcy  en  Angleterre  ,  portoit  de 
gueules  au  pal  d'oiv 

D.  Les  (impies  chevrons  font-ils  fre- 
quen$  ? 

R.  Il  y  a  unbon  nombre  de  Maifons 
qui  en  portent  ,  &  plufieurs  Maifons 
éteintes  qui  l'ont  porté,. 

Wt*  Quelles  l 
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R.  Efchaiard  la  Boulaye  ,  d'azur  au 
chevron  d'or.  Gonevod  en  Breflè  de 
méme3Belanger  en  Poitou  de  même* 
Tivarlan  de  même, 

Netrancourt  en  Champagne,de  gueu- 
les au  chevron  d'or.  Monchoux  au  Ge- 
nevois d'or  au  chevron  de  gueules. 

Chalet  au  pais  de  Vauds,dc  fable  au 
chevron  d'argent. 

Luirieux.en  Bre(ïe3d'or  au  chevron 
de  fable. 

Trevifani  à  Venife,  d'or  au  chevron 
d'azur. 

Colombier  fur  Morges  ,  d'azur  au 
chevron  d'argent. 

Savorgnan  à  Venife.d'argent  au  che- 
vron de  fable. 

Renier  là  même^parti  d'argent  &  de 
fable  au  chevron  de  l'un  à  l'autre. 

MontarbijSc  Nogent  en  Champa- 
gne,de  gueules  au  chevron  d'argent, 

D.  Qui  foni  ceux  qui  portent  des 
fautoirs? 

R.  Gerente  enProvence,d'or  au  fau*. 
toir  de  gueules.  Chini  de  même. 

La  Guiche  en  Bourgogne^de  fïnople 
au  fautoir  d'or. 

Angennes  de  fable  ^  au  fautoir  d'ar- 
gent., 

Du  Frefnoy  d'or*au  (autour  d'e  fables 
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Meffey  en  Mâconnois,d'azur  au  fau- 
toir d'or. 

Brignac  en-Bretagne,- de  gueules  au 
fautoir  d'argent.  Chaflautl  eu  Bourgo- 
gne de  même. 

Autry  au  Barrois,  de  gueules  au  fau- 
toir d'or.. 

Offignies,de  gueules  au  fautoir  d'ar- 
gent. 

D.  Pour  les  croix,  quel  moyen  de  les  * 

emeler  ? 

R.Il  eft  vrai  qu'il  y  en  auri  grand  nom- 
bre de  différentes-,  dont  vous  avez  des 
exemples  dans  la  methode;mais  fans 
vous  arrêter  d'abord  à  remarquer  ces 
difFérences^attachez-vous  aux  croix  (im- 
pies que  nous  appelions  croix  plaines  -, 
&  vous  trouverez  que  les  armoiries  de 
Savoye  &  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  font  de  gueules  à  la  croix 
d  argent. 

Morragne  Nivelle  ,  d'azur  à  la  croix 
de  gueules. 

Mery  ,  d'azur  à  le  croix  d'argent. 
Saint  Gelais  de  même  :  Pape  en  Dau- 
phiné  de  même.  .  » 

Barbafan  ,  d'azur  à  la  croix  d'or. 

Brianfon  en  Danphiné,de  même. 

Afpremont  en  Lorraine ,  d'argent  à 
une  croix  de  gueulas,  S.  George  y  dons 
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il  y  a  eu  un  Archevêque  de  Lyon  3  de 
même. 

AlbonenLionnoiSjde  fable  à  la  croix 
d'or. 

LayeMelîîmieu  en  Dombes^d'argent 
à  une  croix  de  fable.  , 

La  Porte  en  Dauphiné,de  gueules  à  la 
croix  d'or.  Alinge  en  Savoye  de  même. 

Vaugrigneufe  en  BrefFe ,  de  finople  à 
la  croix  d'or. 

Arnais  au  païs  de  Vauds  3  d'argent  à 
la  croix  de  fable. 

Sainte  Croix  de  Pagni ,  d'or  à  une 
une  croix  de  finople  ,  &c. 

D.  Les  figures  de  partition  ,  ou  qui 
fe  font  par  de  (impies  traits ,  font-elles 
du  bel  ufage  du  Rlafon  ? 

R.  Olii ,  fans  doute  :  &  plufieurs 
Mailons  célèbres  de  divers  endroits  de 
l'Europe  en  portent  de  cette  manière. 
Elles  font  cependant  plus  fréquentes  en 
Italie  qu'ailleurs. 

D.  Pourriez-vous  m'en  donner  quel- 
ques exemples  ? 

R.  J'ai  dequoi  vous  fatisfaire  à  com- 
mencer par  le  parti ,  le  coupé  ,  &  le 
tranché. 

Ramfau  au  Pais  de  Holftein  ,  d'or 
parti  d'azur. 

Ebrard  Saint  Sulpice ,  d'argent  parti 
de  gueules. 
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De  Lonnay  en  Touraine  ,  parti  d'or 
de  gueules 

PaiTaggi  à  Gènes  ,  coupé  d'or  fur 
azur 

Falarmonica  là  même,coupé  d'or  fur 
fablè. 

Gauffridi  en  Provence  >  tranché  de 
gueules  fur  argent. 

Capponi  à  Florence3tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Charron  en  Lionnois  ,  tranché 
d'or  &  d'azur. 

Medaî llan  Montataire^tranché  d'or  Se 
de  gueules. 

D.  Et  pour  les  écartelures? 

R.  J'en  ai  bon  nombre  à  vous  don- 
ner. 

Tourncminc  en  Bretagne  3  écartelé 
d'or  &  d'azur. 

MoufTy  le  vieil  3  ou  les  Bouteillers 
de  Senlis.  Chaugy  en  Bourgogne, 
Noyelle  aux  Pais-bas.DuSaixen  BrefTe. 
Thefan  en  Languedoc.  Beauvoir  en 
Dauphiné.  Gontaut  Biron  écartelé  d'or 
&  de  gueules. 

Lens  en  Picardie,  écartelé  d'or  &  de 
fable. 

Arel  en  Bretagne,  BufTy  en  Bourgo- 
gne écartelé  d'argent  &  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois  de 
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même.  Crevant,  Humieres,&  Brigneul 
de  même. 

D.  iL'écartelé  en  fautoir  eft-il  plus 
rare? 

R.  Beaucoup  plus  rare.  Il  y  en  a  néan- 
moins quelques  exemples. 

D.  Quels  font  ces  exemples? 

R.  Blanc  en  Dauphiné  écarteléen  fau- 
toir  d'argent  &  d'azur. 

Bagny  à  Florence^écartelé  en  fautoîr 
d'or  &  d'azur. 

Bazu  en  Bourgogne  écartelé  en  fau- 
toir  d'argent  ôc  de  fable. 

D.  Apres  avoir  appris  ces  armoiries 
de  figures  impies  ,  quelles  jugez-vous 
àpropos  que  je  doive  remarquer? 

R.  Celles  qui  ont  les  mêmes  pièces 
d'hermine  &  de  vair  ,  &c  celles  qui 
font  engrélées  »5  échiquetées  ,  ondées, 
bandées ,  chevronnées  ,  &c.  car  tout 
cela  contribue'  à  fixer  l'imagination  fur 
ces  fortes  de  figures. 

D.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  don- 
ner des  exemples  ? 

R.  Très-  volontiers. 

Montgafcon  de  gueules  5  au  chef  de 
vair.  Fcnigerolles  de  même. 

E{c*rs,de  gueules  au  pal  de  vair. 
Bours ,  de  gueules  à  une  bande  de 
vair. 
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Annebaut,  de  gueules  à  la  croîx  de 
vair. 

Arod  en  Beaujolois  ,  d'or  à  la  fafce 
airée. 

Illigni^  de  gueules  à  l'orle  de  vair. 
Varax  en  Breffe  ,  écartelé  de  vair  & 
de  gueules. 

Ognies  en  Picardie  3  de  fînople  à  la 
fafce  d'hermine. 

La  Chapelle  3  de  gueules  à  une  fafce 
d'hermine. 

Montbrun  en  Norman  iie,  d'azur  à 
la  bande  d'hermine. 

La  Fallu  en  Breife  y  de  gueules  à  la 
croix  d'hermine. 

La  Rivière  en  Guienne ,  6c  Ghiftel- 
les  au  Païs-bas  de  gueules  au  chevron 
d'hermine* 

D.  Voilà  de  quoi  remplir  la  mémoire 
d'un  bon  nombre  de  Maifons  par  leurs 
armoiries  ? 

R.  Vous  pouvez  après  cela  vous  ac- 
coûtumer  infenfiblement  à  connoître 
les  Maîfons  qui  portent  fafce  ,  paffé, 
bandé  /  bjrelé  ,  échiqueté  ,  lozangé3 
fretté  ,  fnzelé  ,  &c.  &  les  chefs  ,  les 
bandes,  les  fafces ,les  croix^échiquetées, 
iozangées. 

Dv  Cette  méthode  eft  aifée  ,  &  fou- 
lage l'imagination. 
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R.Ileft  vrai  ;  mais  fi  vous  voulez 
vous  en  rendre  l'ufage  encore  plus  fa- 
cile, il  faut  vous-même  defllner  ces 
armoiries  ,  ôi  y  mettre  les  couleurs  8C 
les  noms  y  vous  verrez  par  expérience 
que  cela  contribuera  beaucoup  à  fixer 
l'imagination. 

D.  Quelles  font  les  plus  difficiles  à 
retenir  ? 

R.  Celles  qui  ont  trop  de  reflemblan- 
ce  les  unes  avec  les  autres ,  &  qui  font 
trop  multipliées. 

D.  Qui  font-elles? 

R.  Toutes  celles  d'un  feul  Lion.  Car 
le  nombre  en  eft  fi  prodigieux  ,  qu'il 
y  a  peut-être  plus  de  fix  cens  Maifons 
qui  ne  portent  qu'un  Lion.  Ainfi  vous 
en  trouverez  trente  qui  portent  »  d'a- 
zur au  lion  d'or  ,  de  gueules  au 
Lion  d'argent  3  d'argent  au  Lion  de  fa- 
ble, &c. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  y 
être  trompé  ? 

R.  Il  faut  obferver  cinq  ou  fix  cho- 
fes  qui  vous  aideront  à  les  diftinguer. 
i .  Qu'il  y  a  des  Lions  feuls ,  qui  font 
écartelez  avec  d'autres  armoiries. 

Les  Alberts  de  Luines  écartelent  le 
Lion  de  leurs  armoiries  avec  les  macles 
de  Rohan. 


i38  METHODE 

Les  Durforr ,  Duras ,  ou  Durasfort 
écartelent  le  leur  avec  un  quartier  d'ar- 
gent à  la  bande  d'azur. 

Celui  de  la  Cauchic  en  Boulon  ois  eft 
écartelé  avec  Eftrée. 

Celui  de  Granimont  avec  les  fafces 
ondées  de  Toulongeon  ,  &  les  dards 
d'Afte. 

i .  Il  y  a  des  différences  à  obferver  en 
ces  Lions  :  celui  de  Luxembourg ,  8c 
celui  de  Bonrnonville  ont  la  queue 
double  f  fourchée  &  pafféeen  fautoir. 
Ce  font  ces  différences  qui  diftinguent 
Luxembourg  3  ou  Limbourg,ou  Bohê- 
me ,  qui  portent  de  gueules  au  Lion 
d'argent  à  laqueuë  fourchée  &  paffée 
en  fautoir  d'avec  CiifIbn3Grammonten 
Bugcy  3  Ponceton  ,  &c.  qui  portent 
de  gueules  au  Lion  d'argent  :  cette 
queue?  double  &  fourchée  eft  la  diffé- 
rence. 

C'eft  la  même  différence  eutre  les  ar- 
moiries de  Bonrnonville  &  de  la  Chai- 
fe  en  Forêts  :  ils  portent  l'un  &  l'autre 
de  fable  au  Lion  d'argent  couronné , 
armé  3  &  lampaiféd'or.  Mais  celui  de 
Bonrnonville  a  la  queue  fourchée  ,  ce 
que  n'a  pas  l'autre.  De  cette  Maifon 
font  M.  le  Comte  de  Soufternon,  &  M. 
le  Comte  de  la  Chaife ,  Capitaine  de 
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la  Porte  du  Louvre ,  M.  le  Marquis  fou 
fils  y&c  feu  le  R.  P.  de  la  Chaife  Confe- 
flèur  du  Roi  ,  fon  frère. 

3 .  Il  y  a  des  Lions  aflfez  diftinguez 
d'eux-mêmes  pour  être  reconnus,  com- 
me les  Lions  d'hermines  ,  de  vair  ,  les 
Lions  échiquetez  ,  lozangez  ,  bandez 
coupez  3  pofezapartis  ,  écartelez. 

4.  Il  y  a  des  lituations  8c  des  difpo- 
fhions  qui  ne  fervent  pas  moins  à  diftin- 
guer  les  armoiries  &  à  les  rendre  fingu- 
lieres  comme  les  Lions  accroupis,  cou- 
chez, palfez  en  fautoir,  adofiez,  affron- 
tez, mis  l'un  fur  l'autre. 

D.  Que  dites-vous  des  armoiries  par- 
lantes ,  ou  équivoques  aux  noms  ? 

R.  Qu'elles  font  prefque  les  plus  an- 
ciennes >  ck  qu'il  n'en  eft  point  de  plus 
aifees  à  retenir. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  de  Fran- 
ce qui  ont  des  armoiries  parlantes, 

R.  Les  quatre  célèbres  de  Picardie, 
Ailly  ,  Mailly  ,  TanquesSc  Crequy.  La 
Tour  d-Auvergne  ,  la  Tour  du  Pin  ,  la 
Tour  S.  Vidal ,  la  Tour  de  Gouvernet, 
Ray  ,  Pontevez ,  Pontis ,  Pontae ^Orge- 
mont  ?  Roquelaure  ,  Arpajon  ,  Maugi- 
ron  ,  Pellevé  ,  Virieu  ,  le  Loup  ,  Ber- 
bify  ,  la  Croix  ,  Tiercelin  ,  Chevrier 
S,  Mauris ,  Salmcs  ,  Retel,  Nogaret3 
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Martel ,  Mauleon  ,  du  Lion  >  Hornes, 
Grueres  ,  Fougères  ,  Fouquet,  Davi  du 
Perron,Oiane,  Bureau,  Brolfe,  Brûlait, 
Apchier ,  &c. 

D.  Dans  les  autres  Pais  y  a-t-il  des 
armoiries  parlantes  ? 

R.  Elles  font  en  très-grand  nombre 
en  Italie  ,  en  Efpagne,  en  Allemagne  6c 
en  Angleterre. 

D.  Quelle  autre  induftrieme  donne- 
rez~vous  pour  avancer  dans  la  .Science 
du  Blafon } 

R.  Il  faut  s'accoutumer  à  diftinguer 
les  Maifons  de  même  nom  9  &c  lesMai- 
fons  différentes  qui  portent  les  mêmes 
armes. 

D.  Me  pourriez  -  vous  donner  des 
exemples  des  premières  ? 
R.  Plufietirs. 

La  Tour  d'Auvergne3femé  deFrance 
à  la  tour  d'argent. 

La  Tourdu  Pin  en  Dauphiné  ,  de 
gueules  à  une  tour  d'argent  crénelée  de 
trois  pièces  ,  feneftrée  d'un  mur  de 
même. 

La  Tour  Landry  s  d'or  à  la  fafce  de 
gueules  crénelée  de  deux  pièces  &  deux 
demies. 

Livron  en  Champagne  ,  d'argent  à 
trois  fafces  de  gueules  à  un  Roc  d'Echi- 
quier 
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cjuier  3  de  même  au  franc  quartier  du 
chef.  Livron  en  Savoye,une  bande  avec 
deux  cotices 

Luillier  en  Champagne.>d'azur  à  trois 
coquilles  d'or  ,  &  Luillier  à  Paris  d'a- 
zur à  trois  paniers  d'or. 

Clermont  Tonnerre  ,  ou  Clermont- 
Talart  en  Dauphiné  5de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  addoffées  &  paflfées  en 
fautoir. 

Clermont  Lodeve ,  d'or  à  trois  fafces 
de  gueules  au  chef  d'hermines. 

Clermont  Galerande  ou  Clermont 
d'Amboife  ,  d'azur  à  trois  chevrons 
d'or. 

Gramont  ou  Grammont  au  Bugey3  Je 
gueules  au  lion  d'argent. 

Grammontde  Dauphiné  ,  de  gueules 
ati  lion  d'or. 

Grammont  en  Franche-Comté3dJazur 
à  trois  têtes  de  reines  de  carnation 
couronees  d'or. 

Grammont  en  Guyenne,d'or  au  lion 
d'azur. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  qui  ont 
des  armoiries  femblables  fans  être  for- 
lies  de  même  fang  ,  &  fans  avoir  le 
même  nom  ? 

R.  Chabanes  en  Bourbonois  ,  Bau- 

L 
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géen  BrefTe,  d'Aubigny  &  Montaîgu 

portent  tous  quatre  de  gueules  au  L  ion 

d'hermine  armé  >  couronné  &  lampalfé 

d'or. 

Des  Roches  Baritaux  3  Broiïilly  en 
Picardie  >  Sared  au  Maine  ,  Bolacre  en 
Nivernois ,  le  Normand  ,  de  finople  au 
Lion  d'argent. 

Foras  en  Savoyc,  Billy  à  Paris ,  Re- 
court en  Flandres  ,  Villers  là  même 
d'or  à  la  croix  dJazur. 

Thezan  en  Languedoc  ,  Noyelle  en 
Flandre  ,  Du  Saix  en  Brelfe  ,  Chaugy 
en  Bourgogne  ,  Eftrac  ou  Aftarac  en 
Guyenne  ,  Policeni  à  Venife  >  écarcelé 
d'or  &  de  gueules. 

Montezan  en  Anjou  ,  Polloud  S. 
Agninen  Lionnois  ,  Neufville  ,  Ha- 
XT)elincourt  y  Soiiaftre  ,  d'or  frété  de 
gueules. 

Rohaut-Gamaches  >  Dinteville  en 
Bourgogne  ,  le  Roux  en  Guyenne  >  de 
fable  à  deux  Léopards  d'or. 

Damas  en  Bourgogne  ,  Aubufïbn  en 
la  Marche  >  Villeneuve  en  Limofin  , 
Stainville  en  Lorraine  ,  Beauçay  en 
Poitou  y  Bernieules  ,  Vauglans  5  Cou- 
fans  ,  d'or  à  la  croix  anchrée  de  gueu- 
les. 

Bellefourriere  Soyecourt.  Marfas  3  & 
Du  Pas  ,  de  fable  ferné  de  .fleurs-de- 
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lys  d'or.  Brillac  en  Touraine ,  Se  Que- 
briac  d'azur  à  troîs  fleurs  de-lys  d'ar- 
gent. 

Plefïis  Richelieu  en  Poitou  3  Balïbm- 
pierre  en  Lorraine  ,  &  Chafteaugon- 
rier  ,  trois  Maifons  différentes  ,  por- 
tent toutes  trois  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules. 

Vantadour  en  Limofin.  Sanzay  en 
Poitou.  Du  Puy  Vatan  enBerry  >  Auxy 
Monceaux  en  Picardie  ,  Kergournadec 
en  Bretagne.  CourceUes  en  Poitou. 
Ternant  échiqueté  d  or  &  de  gueules. 
Marnueil  en  Brie.  Sonzier  en  Dauphiné 
La  Touche  en  Bretagne  de  gueules  à 
trois  befans  d'or. 

D.  Quelles  autres  armoiries  faut-il 
remarquer  ? 

R.  Toutes  celles  qui  font  fingulie- 
res ,  comme  les  deux  Dragons  mon- 
ftrueux  d' Ancezune  y  le  Maflbnné  des 
Marillacs  y  la  croix  &C  les  quatre  om- 
bres de  Soleil  des  Hurault  ,  le  deux 
fafees  &  les  deux  ferpens  de  Refuge  , 
la  Gui^re  de^Miîan  ,  le  Crequier  de 
Crequy.  Les  armoiries  de  Goulaine 
parties  d'Angleterre  &  de  France,  de 
un  grand  nombre  d'autres  auffi  diftin* 
guées. 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qu'il  faut  rc- 

L  ij 


;z44  METHODE 
marquer  pour  acquérir  la  fçicncc  du 
Blafon  ? 

R.  La  principale  chofe  eft  d'obferver 
les  armoiries  écartelées  des  grandes  Mai- 
Ions ,  &  d'aprendre  les  caufes  de  ces  di- 
vers quartiers. 
.  D.  Quelles  font-elles  ? 
R.lly  en  a  plufieurs.  Les  plus  or- 
dinaires font  les  alliances  honorables 
avec  les  Princes  ,  avec  les  grandes  Mai- 
fons  du  Royaume  3  ou  avec  les  Maifoos 
étrangères  ,  les  fubftirutions ,  les  pré- 
tendons ,  &c.  dont  vous  trouverez  des 
exemples  dans  plufieurs  livres. 


XXXI.  LEÇON. 

D.^Tp Ont  l'artifice  du  Blafon  autant 
A  que  je  le  puis  concevoir  par  ce 
que  vous  m'avez  enfeigné  jufqu'ici, 
confifte  principalement  à  fçavoir  bien 
énoncer  en  termes  propres  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  les  armoiries. 

R.  Oui  fans  doute.  Et  c'eft  pour 
cela  même  qu'il  faut  s'exercer  à  dé- 
chifrer  celles  qui  paroiffent  les  plus 
embarraffees.  C'eft  ce  que  n'ont  pas 
obfervé  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
décrit  les  armoiries.  Et  l'un  des  meil- 
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leurs  avis  que  je  vous  puifle  donner  y 
eft  de  ne  recevoir  jamais  d'armoiries 
d'aucune  Maifon  ,  fans  en  voir  les  fi- 
gures ,  parce  que  autrement  vous  les 
renverferiez  la  plupart ,  Ci  vous  en  ju- 
giez fur  ces  deferipeions  mal  énon- 
cées. 

D.  Je  profiterai  de  vôtre  avis  ,  &  Ci 
j'en  fais  jamais  de  recueil ,  je  prendrai 
foin  de  les  faire  fur  des  figures  bien 
furcs. 

R.  Je  veux  vous  en  donner  le  plus 
d'exemples  que  je  pourrai  des  plus  diffi- 
ciles &  des  plus  curieufes 

D.  Vous  me  ferez  plaifir* 
i.  Darot  en  Poitou  ,  de  fable  à  deux 
cignes  afronte^,  acolcz.  de  leurs  cols , 
entrelajfe^  d'argent ,  tenant  chacun 
au  bec  un  anneau  d'or  ,  leurs  têtes 
contournées. 

"V  oila  quatre  termes  nécefTaires  pour 
blafonner  régulièrement  ces  armoi- 
ries. 

%%  C au pene  en  Guyenne,  d'azur  à  fix 
-pennes  ou  plumes  d'autruche  d'ar- 
gent 5  acolées  &  pajfées  en  fautoïr  par 
le  pied,  deux  &  deux  en  cbevrens  ren- 
verfez».  I 
3  .  Go  z  on  en  Rouergue,de  gueule  à 
la  bande  d'azur  ,  bordé*  d'argent  3 

L  iij 
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le  bord  de  l'écu  dentlculé  de  même. 

4.  Kerguen  en  Bretagne  ,  d'azur  à  la 
croix  alez,ée>  le  pied  <?#?;m  ^  chevrm 
d'argent,  accompagnée  de  trois  co- 
quilles de  même. 

5.  Papacoda  à  Naples  ,  de  fable  au 
Lion  d'or  ,  la  queiie  retroujfée  fur  la 
tête  3  &  tenue  entre  les  dents. 

6.  Toraldo  au  Royaame  de  Naples, 
d'argent  au  mont  de  finople  ,  à  cinq 
coup  eaux  arrondis  engauderons,&cç\us 
élargis  que  le  pied  de  la  montagne  , 
chargée  d'un  lion  d'or  ,  qui  eft  brlfe 
d'un  lambel  de  gueules. 

7.  Lard£NNQis  au  Stavelo  Païs  de 
Liège  3  d'argent  à  un  Tortil  ou  guiU 
lochis  de  deux  pièces  entrelaflees  en 
rond  &c  étendues  en  face  d'azur  , 
acofté  de  deux  jumelles  de  fable. 

S.Pongrats  en  Hongrie  3  d'argent  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable  ,  chargé 
en  cœur  d'un  grand  triangle  ,  affis 
fur  un  de  fes  cotez  d'azur  ,  rempli 
d'une  couronne  d'or  d'où  fort  un 
bras  mouvant  vers  le  chef,  la  main 
de  carnation ,  le  bras  vetu  de  gueu-/ 
les. 

9,  al  as  sa  en  Hongrie,  de....  à  un 
rencontre  de  taureau  enfermé  dans 
tm  dragon  en  rond  Se  mordant  fa 
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queue.  Ces  dragons  que  j'ai  remar- 
quez en  plus  de  vingt  armoiries  di- 
fcrentes  de  Hongrie  ,  d'Allemagne  & 
d'Italie  étoir  un  Ordre  de  Chevalerie 
établi  par  l'Empereur  Sigifmond 
fous  le  nom  6c  la  protection  de  S. 
George.  La  Colombiere  &  Paillot  y 
qui  en  ont  vu  un  dans  l'armoriai 
Allemand  autour  de  l'écu  des  Vvar- 
tembergs  l'ont  mal  pris  pour  un  fu- 
port  ,  puifque  c'eft  la  marque  d'un 
Ordre  ;  comme  lescroiflans  de  René 
d'Anjou  Roi  de  Sicile,  qui  font  au 
deffous  des  armoiries  des  Chevaliers 
du  Croiffant.  Quelques-uns  metoient 
une  petite  croix  fur  la  tête  du  dra- 
gon y  comme  j'ai  vu  en  un  écufion 
de  la  Maifon  Pufterla  de  Milan, 
jo  Glatigni  en  Normandie  ,  d'azur 
à  un  gouffre  ou  trait  recercelé  de 
trois  tournans  en  ligne  fpirale  d'ar- 
gent. 

!  j.  Palfi  en  Hongrie5d'azur  à  un  cerf 
i(fant  d'or  d'une  demi  rolie  de  même 
fur  un  mont  de  Sinople. 
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xl.  Le  Duc  en  Normandie  >  de  gueu- 
les au  da.phin  con- 
tourné d'argent,^ 
travaillé  dans  une 
jumelé  d'azur  en 
bande.  J'ai  tiré  ces 
armoiries  d'un  Ar- 
moriai M.  S.  de 
Normandie  par  Hc- 
&or.  Le  Breton  Si*  de  la  Doineterie. 

13.  Houvevel  au  Pais  d'Overiflel, 
d'argent  à  trois  bornes  ou  butes  de 
fable, ahomèes  ou  appointées  en  cœur, 
&  mifes  en  pairie. 

14.  Scorciati  ou  Scoricati  àNaples,dc 
gueules  à  une  dépoiiille  de  lion  d'or 
entortillée  à  une  épée  de  même  mife 
en  bande  ,  au  chef  de  France. 

15.  Abenbroxjch  en  Hollande,  de 
gueules  à  nu  caleçon  d'argent  :  ce 
font  des  armoiries  parlantes. 

16.  Prevot  en  Normandie,  d'azur  au 
lion  d'or ,  tenant  de  trois  pâtes  un 
fabre  ,  la  poignée  en  haut ,  la  pointe 
en  bas. 

17.  Kagg  en  Suéde  ,  d'azur  à  une  pile 
renverfée  d'or  en  bande. 

18.  Touges  au  Pais  de  Cominge  ,  de 
gueules  à  deux  befans  d'or  >  l'un  fur 
l'autre. 
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19...  Me  s  semé  enTouraine  5degiieuits 

à  une  étoile  de  cinq  palmes  dJor. 
:o,  Sh v v  a rts c honung,  d'or  à  une 

agrafe  ou  boucle,  gringolée  en  croif- 

faut  de  fable . 


XXXII.  LEÇON. 

D.Y  Es  quatre  traits  que  vous  m'a- 
JL/vez  donné  pour  règles  généra- 
les des  figures  héraldiques  ,  peuvent- 
ils  me  fervir  &  décrire  les  figures  les  plus 
îr  regulier.es  ?  [ 

R.  Oui  :  Si  vous  les  confiderez 
bien  de  la  manière  dont  ils  font  tirez 
par  demi  lignes  tirées  3  &  retirées  en 
divers  fens.  Parce  que  c'eft  des  demi 
lignes  que  fe  forment  la  plupart  des 
autres  figures  :  j'appelle  demi  lignes 
celles  qui  ne  vont  pas  d'un  bord  de 
Técu  à  l'autre  à  paffer  par  le  milieu  :; 
ces  demi  lignes-font  en  divers  fens ,  les 
émanches,  l'émanché  *  les  pointes  >  les 
girons  5  les  entures ,  les  vivres  ,  le  pâ- 
li (Té  5  &c.Les  pièces  retraites  ou  aie- 
fées  3  pals  alefez  y  bandes  retraites -3  ks 
.chevrons- &c 

Il  faut  donc  obferver  cfeijx  cho^s  ,, 
la  première  de  quelles  foacs  de  lignes. 

E  v* 
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font  compofées  ces  figures  extraordi- 
naires ,  fî  c'eft  de  lignes  perpendicti  - 
laires  ,  horizontales  ,  ou  diagonales  , 
&c.  Et  de  quel  fens  ces  lignes  font  ti- 
rées. Secondement  fî  ces  figures  ont 
des  noms  particuliers  dans  le  blafon  , 
ce  qui  fe  peut  voir  par  celles  que  j'ai 
données.  Si  elles  ont  des  noms  particu- 
liers ,  il  faut  retenir  ces  noms  en  bla- 
ionnant  ,  comme  feroit  enté  ,  chape  > 
émanché  ,  frété  ,  lozangé  ,  échiqueté  > 
tiercé  en  bande  ,  fafce  >  &cc.  Si  elles 
n'ont  point  de  nom  particulier  9  il  faut 
'  onfiderei  les  figures  dont  elles  appro^ 
client  davantage^comrne  font  les  croix, 
les  lozanges  ,  les  frètes  5  les  girons  3 
les  entures,  les  quartiers ,  les  piles  ,  les 
pairies  ,  les  chevrons  3  ôc  sVjufter  à  ces, 
noms,  en  expliquant  les  différences  de 
plis ,  de  retours,  de  caaelures^  d'encre- 
las  y  &C^ 


Divers  exemples  de  la  pratique  3  &  dû 
la  Méthode  de  blafonner  par  l'ordre 
des  traits  &  des  lignes^ 

FRomberg  en  Baviere^mi-çoupé, 
mi-parti  vers  la  pointe  y  &  re- 
coupé d'argent  Se  de  gueules > 
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On  voit  ici  que  je  prends  les  demi 
traits  l'un  qui  coupe  à  demi  vers 
le  chef  y  L'autre  qui  partit  en  descen- 
dant vers  la  pointe  3  &c  le  troifiémc 
qui  recoupe. 

Ausberg  en  Bavière  9  micoupé  en 
pointe,  miparti  3  &  recoupé  vers  le 
chef. 

3.  D'Arpo,  micoupé  en  chef  5  failli  en 
taillant  ,  Se  recoupé  vers  la  pointe 
de  gueules  &  d'argent. 

4.  Haldermanfteten  en  Suabe  ,  parti 
d'argent  &  d'or  ,  enré  en  pointe 
d'azur. 

j.  V.  Priefèn  en  Mifnie  ,  tiercé  en 
pairie  d'argent ,  de  fable  &  de  gueu- 
les. 

6-Kavvfungen  en  Mifnie  3  ini-tranché- 
au-deflfous  du  chef  ,  mitaillé  en  re- 
montant vers  le  chef 3  &  retaillé  at* 
flanc  del'écu  d'or  &  de  gueule. 

7.  V.  Ta  le  au  Pais  de  Brnnfvic  3  écar- 
telé  en  équerre  de  gueules  &  d'as- 
gent. 

8.  BEURLen  Stirieyde  gueules  à  un 
coude  en  triangle  d'or  >  mouvant 
de  Itangle  feneftre  de  l'écu  en  tra~ 
verfe  ,  &  recoupant  enbureLe  ,  rem- 
pli de  fable  :  autrement  de  gueules; 
à  une  pointe  de  giron  d'or  ,  mo\&- 
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vante  du  flanc  feneftre  de  Técu  de- 
puis le  chef  &  chargée  d'une  autre 
pointe  de  fable. 

9,  Kollerb  en  Pomeranîe,  de  gueules 
vêtu  d'argent  >  ou  d'argent  à  une 
grande  lozange  de  gueules  y  aboutif- 
fante  aux  quatre  flancs  de  l'écu. 

2c.  Corraro  à  Venife  ,  coupé  d'ar- 
gent Se  d'azur  ,  vêtu  de  l'un  à  l'au- 
tre *  ou  coupe  d  argent  &  d'azur  >  à 
une  grande  lozange  de  l'un  à  l'au- 
tre aboutilfante  aux  quatre  flancs  de 
Vécu. 

Jt  1 , Gx eisenthal  en  Mi£me3de  fable 
à  une  face  d'argent  ,  dcjoînte  au  mi- 
lieu de  récu  y  une  moitié  haulfée  vers 
le  chef,l'autre  abailfée  vers  la  pointe^ 
&:  acoliées  par  le  bout. 

1%.,  Vvoodville  en  Angleterre  >  d'ar- 
gent à  la  fafee- canton  à  dextre  de 
gueules., 

ï  j.  Yatton  làmême^d'argent  à  deux 
fafçes  de  gueules.,  la  plus  haute  à 
dextre  fafee-canton. 

1.4..  Lindcczu  lizana  3  d'azur  au  gîroa. 
d'or  mouvant  du  canton  dextre  de 
la  pointe  en  forme  de  croiflant  verfé 
vers  la  feneftre  d'or. 

ajr..  He  i  n  s  p  ac  h  ;  tranché,  caneM  d'or 
&  d'azur*. 
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16.  Die  Hocksteter  en  Autriche^ 
taillé,  canelé  d'or  &  d'azur. 

17.  Domantz  en  Silefie,d'argent,  em- 
bralfé  de  gueules  de  feneftre  à  droite 

1  S.  Tanbe kg  en  Bavière ,  de  gueules 
à  une  pointe  d'argent  ,  mouvante  de 
deux  coupeaux  ronds. 

1  9*.Se  ybolsdorf  en  Baviere.,taillé,pi- 
gnonné  d'argent  5c  de  gueules  de 
trois  pièces. 

io.  Kunige  en  Tyrol  ,  tranché  d'ar- 
gent &  de  gueules  x  fiché  fur  l'ar- 
gent. 

Il  n'efl  pas  moins  neceflfôire  d'obfer- 
ver  la  difpofition  des  figures  que  leur 
pofition  &  leur  fituation. 

La  difpofition  fuppofe  pluficurs  figures, 
de  même,  ou  de  diverfe  efpece. 

Il  y  en  a  de  même  efpece ,  qui  rem- 
plirent également  tout  l'êcu  j  comme 
le  fafcé ,  le  paflé  ,  le  bandé  ,  le  [barré, 
le  burelé  ,  le  coticé  ,  le  vergeté ,  le  fré- 
té ,  Téchiqueté ,  le  lozangé ,  les  points 
équipollez  ,  le  fufelé  ,  &c.  donc  vous 
avez  des  exemples  dansl'Alphabeth  des 
termes. 

Les  autres  figures  fe  mettent  1.2.5V 
4.5.6.7.8.9.10. 1 1. 12, 1  3,  14.  15.  160 
17.  18.  19.  2.O0. 
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Une  feule  figure  fe  |>lace  ordinaire- 
ment au  milieu  de  l'écii,  comme, 
i.De  la  Porte  la  Meilléraye  ,  de  gueu- 
les au  croilfant  d'argent-,  chargé  de 
cinq  mouchetures  d'hermine,  on 
Amplement  au  croiflant  d'hermine. 
La  fimation  de  ce  croîffant ,  ni  fa 
pofition  ne  s'expriment  point,  parce 
qu'elles  font  naturelles. 
La  difpofition  naturelle  de  deux  fi- 
gures eft  d'être  l'Une  fur  l'autre, 
comme. 

%-  Rouhaut ,  de  fable  a  deux  léopards 
d'or  ,  fans  dire  l'un  fur  l'autre,  par- 
ce que  c'eft  leur  difpofition  natu- 
relle. 

La  difpofition  naturelle  de  trois  fi- 
gures en  armoiries  eft  d'être  u  &  i . 
comme. 

3  •  Courtenay  ,  d'or  à  trois  tourteaux  de 
gueule  \ 

La  difpofition  naturelle  de  quatre  fi- 
gures eft  d'être  deux  deux  comme. 
4»  Beauvau,d'argent  à  quatre  lionceaux 
de  gueules ,  armer ,  lampafFez  ,  &c 
couronnez  dfor. 

Quelques-uns  ajoutent  cantonne^  on 
mis  en  écartelure  ,  ce  qui  eft  inutile,, 
puifque  c'eft  la  fituatîon  naturelle 
Ses  lions.  ,  &  la  difpofitiou  aaut* 


3  * 


DU  BLASON.  iss 
relie  de  quatre  figures. 
La  difpofition  naturelle  de  cinq  figu- 
res eft  d'être  mifes  en  fautoir,  com- 
me, 

5 .  Dorne  en  Lorraine*  d'argent  à  cinq 
annellets. 

Quelques-uns  ajoutent  en  fautoîr. 
Ces  cinq  figures  peuvent  auflî  être 
mifes  en  croix,  comme. 

6.  Arlatan  à  Arles  en  Provence  >  de 
gueules  à  cinq  lozanges  en  croix  a  ou 
à  la  croix  de  cinq  lozanges. 

Six  figures  fe  mettent  y  trois  >  deux  y 
une  y  comme. 

7.  Prunelay  en  Normandie  de  gueules 
à6.  anneiets  d'or  3.1.1.  ou  les  uns 
fur  les  autres  en  deux  pals  ,  comme. 

S.  Caftro  d'argent  >  àfix  tourteaux  d'a- 
zur y  Z.l.Z. 

Sept  figures  fe  difpofent  en  divers 
fens.  1 .  trois  &  une  >  comme, 
c).  Melun^d'azur  à  fept  bezansd'orj .  3  ra 
au  chef  de  même,  ou  trois,  une^trois,, 
comme. 

lo.Courranjd'orà  fept macles  3.1.2.01.* 

quatre  &  trois ,  comme. 
ï  i.  De  l'Etang  de  Breuild'Andeiîgny  en* 

Poitou  y  d'argent  à  fept  fufées  de. 

gueules  5  ou  fept  lozanges  4.  &  3 . 

Huit  figuresie  pofent  ea  orLe^comm^ 
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2.  Argies  3  d'or  à  l'orle  de  huit:  mér- 
ites de  fable 

Neuf  figures  fe-pofent  3  . 3.  3  . 

3 .  Le  Sénéchal  de  Kercado  |en  Breta- 
gne ,  d'azur  à  neuf  macles  d'or , 
3-  3-3.. 

ou  trois  trois  ^  deux  ,  un. 

4.  Morainvillier  3  d'argent  à  neuf  mer- 
letes  de  fable.  3 .  3  .21. 

Dix  figures  fe  peuvent  pofer  en  di- 
vers feus  quatre  5  trois  y  deux  x  une  > 
comme. 

% .  Saint  Denoiiac  en  Bretagne  y  de 

gueules  à  dixbillettes  d'or.  4.  2.  4.. 

Quatre  3  trois  3  deux  ,  un. 
6.  Àcerac  de  Rieux  Sourdiac  ,  d'azur 

à  dix  bezans  d'or.  4.  3 .  2 .  1 . 

En  orle 

17.  Cheyna,  de  fable  à  dix  bezans  d'or* 
jpofez  en  orle. 

Onze  figures  fe  peuvent  pofer  quatre^ 
trois  y  quatre. 
S*  Beaumànoirfjâvardinjd'azur  à  onze 
billettes  d'argent.  4.  3 .  4. 
En  orle. 

%  Fontenai  >  d'oc  à  l'écuflfon  de  gueu~ 
les  y  de  onze  merletes  de  même  o% 
orle.. 

Douze  figures  fè  mettent  quatre,qua- 
tr.e  3  &  quatre,  Treize  ^quatorze* 
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quinze  3  feize  ,  dix-fept  ,  dix-huit  , 
dix-neuf  &  vingt  figures  fe  pofent  de 
divers  fens. 

Enfin  on  les  nomme  femées  ,  non 
pas  quand  elles  paient  le  nombre 
de  20.  comme  ont  dit  quelques-uns, 
mais  quand  elles  remplirent  telle- 
ment l'écu  à  égales  diftances ,  qu'il 
;  s'en  perd  des  moitiez  &  des  extremi- 
tez  dans  tous  les  bords  de  l'écu.  Ainfi 
on  dit  : 

o.  Simiane  en  Provence  Se  en  Dau- 
phiné  ,  d'or  feméde  fleurs  de  lys 
de  tours  d'azur  ,  alternatîvemeut 
A  ces  difpofitions  régulières  des  fi- 
gures multipliées ,  il  faut  joindre  les 
difpofitions  des  figures ,  qui  ont  une 
cfpece  de  longueur  ,  &c  des  cotez 
differens ,  qui  font  naître  divers  ter- 1 
mes  dans  le  Blafon  ,  à  l'égard  de  ces 
difpofitions, 

.  Deux  figures  de  cette  forte  peuvent 
être  parallèles  en  pal  comme  les  deux 
troncs  tiOrgello  ,  ci-devant  fous  le 
mot  êbranché  numéro  3  7. de  la  lettre  E. 
de  l'alphabet  des  termes. 

.  Ou  l'une  fir  l'autre  comme  les  deux 
lions  du  Monftier  de  Mcrlnvllle  y 
fous  le  mot  Partant  n.  1 0.  de  la  let- 
tre Pu 
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3.  Ou  parallèles  adolfées  comme"  les 
deux  clefs  de  Clugni  ,  fous  le  terme 
Adoffé  n.  54.de  la  lettre  A  ,  où  il 
y  en  a  trois  autres  exemples. 

4,  Elles  peuvent  auffi  être  afrontées  9 
çomme  vous  verrez  fous  ce  terme 

j.  Ou  çaifées  en  fautoir  a  comme  les 
malles  des  Gonày ,  fous  le  terme  lie. 
Les  épées  de  Bmtln  >  fous  le  terme 
Garni. 

Les  lys  desDelbene  3  &c. 

6.  Ou  appointées  en  pointe,  &  en  che- 
vron renverféjCommeles  deux  cpées 
d'Armes  fous  le  terme  appointé, n. 9 3 . 
Elles  pourraient  aufïï  être  miles  en 
chevron  comme  les  piles  renverfées 
d'Aquin  3  n.94. 

7.  Guillart  à  Paris ,  de  gueules  à  deux 
bourdons  de  pèlerins  d'argent  >  mis 
en  chevron  accompagnez  de  trois 
montjoy  es  de  pèlerins  de  même.  Ces 
montjoyes  font  des  monceaux  de 
pierre  qui  marquent  les  chemins.  ; 

S*  Trois  figures  longues  fe  peuvent 
mettre  parallèles  en  pal  >  comme  les 
flambeaux  de  la  Fare.  Sous  le  mot 
allume >n.jj. les  trois  pieux  de  Fique- 
mont yn. 61 .  de  la  lettre  A. 

9.  En  bande  l'un  fur  l'autre  comme  les 
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trois  tifons  des  TÏJom>  n.78. 

0.  En  poignée ,  comme  les  trois  flè- 
ches des  Sur  amont  y  n.17.  de  k  let- 
tre E. 

1.  Enfafce  l'un  fur  l'autre  , comme  les 
trois  léopards  de  Cmmont  5  &  les 
trois  feuilles  de  fcie  de  Cojfê. 

ik  Elles  peuveut  être  mifes  en  pairie 
ou  en  Y.  comme   les  trois  fleurs  de 
lys  de  Dieloldfiew,  n  .9  j . 
Quatre  figures  longues  fe;  placent 
en  divers  fens. 

3 .  Les  unes  fur  les  autres  en  fafce  , 
comme  Jes  quatre  lions  d'Efio- 
deca. 

4.  Etendues  en  fautoir  comme  les 
quatre  chaînes  ÂAlberti  >  liées  en 
cœur  à  un  anneau. 

5.  En  chevron  comme  les  4.  piles 
appointées  ôc  renverfées  d'Aquin  en 
Dauphiné,  11.94.de  la  lettre  A. 

6.  Couchées  dans  le  fens  des  4. flancs 
d'un  grand  iozange  comme  Von  Ve~ 
U>   n.97.  la  même  lettre. 

7.  Cinq  peuvent  être  placées  en  étoi*. 
le ,  comme  Meffémê. 

8.  Six  adofifées  3c  aculées  >  comme  les 
fix  plumes  d'Autruche  de  Caupene. 

9.  Et  les  Canons  de  Gmpufcoa.n.46. 
Oo^es  figures  qui  ont  longueur  peu 
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vent  être  femées  ,  quoi  qu'elles  ne 
foient  pas  en  grand  nombre.  Les 
faux  des  Thomallins  d'Aix  en  Pro- 
vence qui  font  au  nombre  48 .  de  la 
,  lettre  A  font  femées. 

Quand  les  figures  font  de  différente  ef- 
pece,il  y  a  plus  de  difficulté  à  blafonner 
reguliérement,parce  qu'il  fant  obferver 
celles  qui  tiennent  lieu  de  champ.,  ou  de 
feantes  partitions  5  &  qui  doivent  être 
nommées  les  premières,  &  avant  celles 
qui  font  brochantes,ou  qui  les  chargent 
ou  qui  les  accompagnent  ;  comme, 

1.  De  Refuge,  d'argent  à  deux  fafces 
de  gueules  ,  &  deux  ferpens  d'azur 
tortillez  5  ou  ondoyans  en  pal ,  5c 
affrontez  brochans  fur  le  tout. 

z.  Beauvillier  en  Berry  ,  d'argent  à  trois 
fafces  de  fînople  ,  accompagnées  de 
fîx  merletes  de  gueules  3.1.1. 

5.  Chambes  Monferau  en  Anjou  ,  d'a- 
zur femé  de  fleurs  de  lys  d'argent  au 
lion  de  même  couronné  d'or. 

4.  Eftrées  ,  d'argent  frété  de  fable  de 
fix  pièces  ,  au  chef  d'or  chargé  de  3 . 
♦  merlettes  de  fable. 

j,  Choifeul  en  Champagne,  d'azur  à  la 
craix  d'or  cantonnée  de  vingt  bil- 
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lettcs  de  même,  de  cinq  en  cinq  fau- 
toir  en  chaque  canton. 

6.  Châtillon  fur  Marne,  de  gueules  à 
trois  pals  devair  ,  au  chef  d'or 

6,  Courfillon  Marquis  de  Dangeau  , 
d'argent  à  la  bande  de  fufées  couchées 
de  gueules  ,  à  un  lion  de  fable  cou- 
rant le  long  de  la  bande. 
.  8.  La  Tremoiïille ,  d'or  au  chevron  de 
gueule  ,  accompagné  de  trois  aigîet- 
tes  d'azur  ,  bequées  &c  membre  es  de 
gueules. 

9.  Goulaine  en  Bretagne  ,  parti.de  la 
première  moitié  d'Angleterre  ,  de 
gueules  à  trois  demi  léopards  d'or  , 
l'un  fur  l'autre  ,  &  de  la  féconde 
moitié  de  France  ,  d'azur  à  une  fleur 
de  lis  d'or ,  &  une  demie  mouvante 
de  la  partition. 

10.  Brulart ,  de  gueules  à  la  bande  d'or 
chargée  d'une  traînée  tortillée  de 
fable,&  de  cinq  barils  de  même,trois 
d'un  côté  ,  Se  deux  de  l'autre  alter- 
nez. 

11.  Le  Clerc  Fleurîgny  ,  d'où  font  for- 
ris  un  Chancelier  de  France  fous 
Charles  VI.  &  Charles  VII.  & 
deux  Commandeurs  de  Malthe,  qui 
fervent  utilement  la  Religion  ,  de 
fable  à  trois  rofes  d'argent ,  &  un 
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pal  de  gueules  >  brochant  fur  la  rofe 
d'en  bas. 

li.  De  Francs  en  Mâconnois ,  d'azur  à 
une  tierce  d'argent  mife  en  barre  , 
au  canton  dextre  de  l'écu  ,  &  une 
cotice  d'argent  brochant  fur  le 
tout. 

i  j .  Vieux-bourg,d'azur  à  la  fafee  char- 
gée à  dextre  d'un  T.  de  fable,  &  à  fe- 
neftre  d'une  molette  de  même. 

14.  Bourdaloue  en  Berry  ,  d'azur  au 
lion  d'or  ,  couronné  &  regardant  un 
foleil  de  même ,  au  canton  dextre  du 
chef. 

1  y  Villeneuve  en  Provence  ,  de  gueu- 
les frété  de  lances  d'or  ?  les  claires 
voyes  remplies  d'éculîbns  de  même 
&  fur  le  tout  un  écufïbn  d'azur  à 
une  fleur  de  lys  d'or. 

x  g.  Viilars  en  Lionnois,dont  le  Duc  de 
ccnom,d'oLi  font  foras  cinq  Archevê- 
ques de  Vienne  en  Dauphiné?d'azur 
à  trois  molettes  d'or  ,  au  chéf  d'ar- 
gent ,  chargé  d'un  lion  palîant  de 
gueules. 

17.  Lamoignon  originaires  du  Niver- 
nois,  lozangé  d'argent  &  de  lable,  au 
franc  canton  d'hermine. 

iS.Suirot  en  Poitou  >  gironné  de  gueu- 
les Se  d'argent  de  huit  pièces  y  le  1. 
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&  4.  giron  d'argent  chargez  de  trois 
pals  de  gueules  >  le  1 .  ôc  3 .  de  trois 
fafces  de  même. 

19.  Brillonnet ,  d*azur  à  la  bande  com- 
ponnée  d'argent  ôc  de  gueules  de  fix 
pièces  ,  le  premier  compon  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  d'or  &  fe- 
neftré  d'âne  autre  de  même,  au  can- 
ton feneftre  du  chef. 

*o.  Marans  ou  Prefligny,  fafcé,contre- 
fafcé  d'argent  &  d'azur  ,  au  chef  pâ- 
le, contrepâlé  de  même  >  flanqué  d'a- 
zur y  à  deux  girons  d'argent  ,  Ôc  fur 
le  tout,  un  éculîon  de  gueules.  Un 
vieux  Armoriai  imprimé  l'an  1530. 
dit  et  or  &  d'azur  an  chef  parti. 

Au  chef  palé  contrepâlé  fefle  contrefefTé, 
A  deux  cantons  gironné 
Et  un  écu  d'argent  parmy 
Sont  les  armes  de  Prefligny . 
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D.  A  Présm'avoir  fi  bien  enfeigné 
j[\  les  principes  de  l'Art  Héraldi- 
que ,  &  de  la  fçience  du  Blafon  3  je 
voudrois  bien  en  connoître  l'ufage  ôc 
la  pratique  pour  toutes  les  perfonnes  3 
qui  ont  droit  de  porter  des  armoiries  ^ 
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&  qui  fo'nt  de  conditions  diverfes  dans 
l'Ordre  de  la  NoblefTe. 
R.C'eft-.à-dire,que  vous  voulez  apren- 
dre  les  diverfes  efpeces  d'ornemens^qui 
accompagnent  les  armoiries  ,  Se  qui 
marquent  les  dignitez  ,  &  l'état  ou  la 
condition  des  perfonnes.  Je  veux  vous 
Tarifaire  fur  ce  point.  Et  vous  donner 
les  armoiries  du  Pape  ,  des  Cardinaux, 
des  Archevêques  ,  des  Evêques  ,  des 
Abbez  ,  des  Prieurs  ,  des  Protonotai- 
res,  &:  autres  Ecclefiaftiques  ,  du  gçand 
Maître  de  Malthe  ,  des  Piliiers  de 
l'Ordre  ,  Grands-Croix  ,  Comman- 
deurs &cc.  des  Chevaliers  Teutoniques, 
des  Chevaliers  de  Chrift  ,  de  Saint 
Lazare  ,  des  anciens  Commandeurs  de 
S.Antoine ,  &e. 

D.  Ce  font  là  les  dignitez  ecclefîaf- 
tiques.  Je  voudrois  qu'enfuire  vous 
me  donnafliez  les  politiques  ,  &  les 
militaires.  Des  Empereurs  ,  des  Rois, 
des  Princes ,  des  Chefs  des  Republi- 
ques, des  Ducs  ,  Marquis  ,  Comtes  , 
Vicomtes,  Barons  ,  Seigneurs  ,  &c.  des 
Chevaliers ,  Premiers  Prefîdens  ,  Prefî* 
dens  à  Morrier,des  Chevaliers  des  Or- 
dres du  Roi,des  Chevaliers  de  S.  Louis, 
des  Anciens  Chevaliers  3  des  Connéta- 
bles ,  des  Maréchaux  de  France.,  du 

grand 
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grand  Maître  de  l'artillerie ,  du  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Françoife  ,  du  Gene- 
ral  de  la  Cavalerie  :  du  grand  Efcuyer  , 
Sec. 

R.  Sur  tout  cela  je  n'ai  que  dès  exem- 
ples à  vous  donner 3  c  eft-à-dire,  des  fi- 
gures où  ces  ornemens  foient  reprefen- 
tez  avec  la  manière  de  les  déchifrer. 

D.  C'eft  cela  même  que  j'attend  de 
vous,  avec  la  pratique  des  armoiries  des 
perfonnes  nobles  du  fexe. 

R.  CJeft-à-dire  des  Dames. Celles  des 
Impératrices,  des  Reines  ,  des  Princef- 
fes ,  des  Duchefles  ,  des  Marquifes  ê 
des  Comtefles  &  des  Baronnes  ont  les 
mêmes  ornemens  que  leurs  maris.  Je 
veux  dire  quant  aux  couronnes ,  man- 
teaux, &c.  Car  il  y  a  des  ornemens  qui 
ne  leur  conviennent  pas ,  comme  font 
les  cafques ,  les  colliers  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  &c.  Cependant  les  Fem- 
mes des  Maréchaux  de  France  quand 
elles  portent  leurs  armoiries  accolées 
à  celles  deleurs  maris ,  mettent  les  bâ- 
tons en  fautoir  derrière  les  deux  écus 
accolez  ,  &  les  Chancelieres  font  la 
même  chofe  des  maires. 

D.  Et  les  filles  comment  doivent-elles 
porter  les  leurs  ? 

M 
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R.  Elles  ont  pris  la  coutume  en  Fran- 
ce de  les  mettre  en  lozançes.  Cet  ufaee 
eft  venu  des  Païs  Bas. 

D.  Les  Abbefles ,  les  Prieures ,  &  les 
Religieufes  comment  les  portent-elles  ? 

R.  Indifféremment  ou  enlozange^ou 
dans  un  éculfon.  Les  Abbefles  les  accol- 
îent  d'une  crolTe,  d'un  chapelier,  d'une 
couronne  d'épines  >  d'une  guirlande  de 
fleurs. 

D.  Les  Veuves  n'ont-elles  point  de 
marques  particulières  ? 

R.  Elles  y  mettent  aflez  fouvent  des 
cordelières. 

D.  Et  les  Femmes  mariées  ? 

R.  Des  Palmes  qui  font  le  fîmbole 
de  l'amour  conjugal. 

D. Venons  maintenant  aux  exemples, 
lî  vous  le  voulez  bien? 

R.  Je  le  ferois  tres-volontiers  ,  mais 
pour  vous  délivrer  de  la  peine  d'ap- 
prendre ce  grand  nombre  d'exemples  , 
&pour  ne  pas  groffir  ce  Livre  ,  vous 
n'avez  qu'à  prendre  le  jeu  de  Cartes 
du  Biafori  ,  où  vous  trouverez  des 
exemples  de  toutes  ces  pratiques  difFe- 
rentes  pour  la  France  5  l'Italie  jFEfpa- 
gne  &c  l'Allemagne  5  &c.  Je  n'aurai 
à  vous  donner  ici  que  des  exemples  de 
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la  pratique  &c  de  i'ufage  des  Perfou- 
nes  du  fexe.  Auffi-bien  l'une  des  maniè- 
res d'apprende  aifémencle  Blafon,&  de 
connoître  les  armoiries  de  plu  heurs 
Maifons  eft  de  vous  divertir  en  jouant 
à  ces  divers  jeux  faits  pour  l'inftrudtion 
de  la  jeunelîe. 
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D.  T  TOus  m'avez  pat  lé  des  armoiries 
V  des  communautez  ,  dont  vous 
avez  fait  ,  ce  me  femble  ,  une  efpece 
différente  de  celles  des  Maifons.  Je  vou- 
drais bien  en  fçavoir  l'ufage? 

R.  Vous  avez  raifon  de  vous  en  in- 
former ,  puifqu'elles  font  une  partie 
confîderable  du  Blafon. Elles  ne  font  pas 
néanmoins  des  marques  de  nobleflfe 
comme  çelles  des  Familles,  mais  feule* 
ment  des  marques  de  diftin&ion ,  qui 
fervent  à  les  faire  connoître. 

D.  Quelles  font  ces  Communautez  > 
R.  Je  les  diftingue  en  ?deux  efpeces, 
de  Communautez  ecclefiaftiques%  &  de 
Communautez  feculieres  ,  &  laïques* 
parce  que  toute  Communauté  eft  uti 
corps  compofé  de  plufieurs  membres, 
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Ainfi  l'Eglife  univerfelle  \  qui  eft  la 
Congrégation  de  tous  les  Fideles.eft  un 
Corps,  &  une  Communauté.  Les  Etats, 
les  Provinces,les  Villes  font  des  Com- 
munautez. 

D.  Quelles  font  les  Communautez 
Ecclefîaltiques  ? 

R.  Les  Chapitres  ,  les  ParroifTes  ,  les 
Diocefes  ,  les  Monafteres  ,  les  Ordres 
Religieux,  les  Congrégations,  les  Semi- 
naires,  les  Confréries  &c. 

D.  Tout  cela  a-t-il  des  armoiries? 

R.  Oui  :  ou  plutôt  des  devifes  &  des 
lignes  pour  fe  jdiftinguer.  Car  ce  n'eft 
qu'improprement  qu'on  leur  donne  le 
nom  d'armoiries  ,  qui  ne  leur  convient 
pas,puifqueces  Communautez  ne  font 
pas  profeflion  des  armes. 

D.  Quelles  font  les  Communautez 
Laïques  ? 

R.  Les  Royaumes  5  les  Républiques, 
les  Provinces  ,  les  Villes  ,  les  quartiers 
de  Villes  ,  les  Univerfitez  ,  les  Acadé- 
mies, les  Collèges  ,  les  Arts  &  Métiers, 
les  Compagnies  &  Societez  de  Com- 
merce ,  les  Corps  des  Marchands ,  &cc, 

D.  L'ufage  de  ces  divifes  eft-il  an- 
cien ? 

R.  Il  Teft  beaucoup  plus  que  le  Bla- 


DU  BLASON.  x69 
fon  y  parce  qu'il  y  a  eu  des  marques  de 
"cftftindHon  avant  qu'il  y  eue  des  armoi- 
ries qcu  marquaient  laNoblelfe.. 

D.  Comment  fe  diftinguoient  donc 
les  Maifons  avant  l'ufaçc  du  Blafon  ? 

R.  Par  leurs  noms,  leurs  furnonis,  & 
leurs  pronoms  ,  qui  diftinguoient  les 
perfonnes  ,  les  maifons ,  ôi  leurs  di- 
verfes  branches. 

D.  Donnez-m'en  des  exemples  ? 

R.  Je  le  veux  bien;&  je  choifis  parmi 
les  Romains  la  Famille  des  Emilies,l'u- 
ne  des  plus  célèbres.  Le  nom  commun 
à  toute  cette  illuftre  race  étoit  celui 
d'Emilie.  JErniln.  Les  diverfes  bran- 
ches étoienc  les  Mamertins,  les  Barba- 
les,  les  Pauls,  les  Lepides5les  Pvegiiks  , 
les  Scaures  &c.  parmi  lelquels  il  ,  s 
eu  des  Lucius,  des  Marcs,  des  Caies,  &g . 
comme  il  y  a  dans  nos  Familles  des 
Pierres,  des  Jeans,  des  Antoines  &c.  Et; 
quand  ils  vouloient  fe  diftinguer  encor 
plus  par  leurs  Pères  &  leurs  Anceftres 
ils  fe  nommoient  Luc i us  ^milius 
Marci  Fil  ius.  Lucii  Nepôs.Mar- 
ci  Pronepos,  Paulus.  Apres  quoi  ils 
marquoient  leurs  offices  ,  leurs  digni- 
tés. Ainfi  le  grand  Pompée  en  une 
infeription  fe  delîsmoit  par  ces  mots 


iye  METHODE 
Cneius  Pompeius  Cnei  Fixius, 
Sexti  Nepos  ,  Magnus  m.  Pro- 
consul,Imperator,&c.  Cétoient 
ces  noms  qui  étoient  parmi  lesRomains 
le  caractère  de  leur  Noblefïe. 

D.  Comment  cela? 

R.  Parce  que  les  xfclaves  n  avoient 
ëaun  nom  Caius.  Abafcantus  ,7yro 
&  quelques  autres  noms  barbares.  Les 
Affranchis  en  avoient  deux  3  parce  que 
celui  qui  les  affranchirent  leur  donnoit 
ou  fon  nom  y  ou  quelque  autre  nom» 
Les  Ingénus  en  avoient  trois  >  comme 
MarcusTiillhis  Cicero,  aufquels  quand 
on  ajà&toiz'MÀfèî  Nepos ,  Marci  Pro- 
nepos  3  hum  Abnepos  ,  on  marquoit 
autant  de  degrez  d'ingénuité. 

IX  Quand  eft-ce  que  les  Communau- 
tés ont  pris  ces  marques  de  diftin&ion, 
à  quelle  occafion  >  &  quelles  font  les 
plus  anciennes  ? 

R.  Vous  me  faites  trois  demandes 
qui  demandent  autant  de  réponfes  dif- 
férentes. 

Je  commence  par  la  plus  ancienne 
des  Nations  qui  eft  la  Juive ,  qui  fut 
diftinguée  en  douze  Tribus  donc  les 
fils  de  Jacob  furent  les  chefs. Quand  ces 
Tribus  fortirent  de  l'Egypte  pour  aller 
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habiter  la  Paleftine,  elles  marchèrent  eu 
corps  d'armée  ,  &  fe  firent  des  fignes 
Se  des  étendars  pour  fe  reconnoître  ,  &: 
pour  empêcher  la  confufion  en  leurs 
campemens  Se  en  leurs  marches.  La 
Tribu  de  Juda  portoit  un  lion,&c. 

D.  Etoient-ce  des  armoiries  ? 

R.Non  pas  à  les  prendre  comme  celles 
dontonuleà  prefent,puifqu'elles  n'é- 
toient  pas  des  marques  de  noblefTe  ,  qui 
euffent  des  couleurs  fixes  comme  les 
émaux  du  Blafon:  Mais  Amplement  des 
fîgnes  pour  diftinguer  les  Tribus.  Ce- 
pendant Bara  &  quelques  autres  Blafon- 
neurs  en  ont  voulu  faire  la  première 
origine  des  armoiries. 

D.  Les  Grecs  :  &  les  Romains  qui 
en  pcreoieiit  fur  leurs  boucliers  6c  en 
leurs  figues  militaires  ,  n'en  firent-ils 
pas  de  véritables  armoiries  ? 

R.  Non  :  parce  que  tous  les  foldaïs 
d'une  même  légion ,  ou  d'une  même 
cohorte  avoient  tous  les  mêmes  figures 
fur  leurs  boucliers^quoiqu'ils  fuflfent 
de  diverfes  familles  >  &  fouvent  de  di- 
verfes  nations. 

Voilà  les  plus  'anciennes  devifes  de 
diftinétion  ,  qui  ont  fervi  de  modèle 
aux  armoiries  des  Communautez  5  car 

M  iiij 
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les  Peuples ,  les  Nations ,  les  Republi- 
que, les  Tribus  &  les  Villes  le  dif- 
tinguerenc  par  ces  fortes  de  /îgnes,  foit 
dans  leurs  monnoyes  ,  foit  dans  leurs 
étendars  >  foit  dans  leurs  ouvrages 
publics. 

D.  Me  pourriez  -  vous  aflïgner  des 
caufes  générales  desformoiries  des  Corn- 
m  nuancez  ? 

R.  Oui  ;  &  plus  aifément  que  de  cel- 
les des  Familles.  Car  pour  commen- 
cer par  celles  des  Eglifes  y  la  plupart 
portent  les  Images  de  leurs  faints  Ti- 
tulaires >  ou  les  Hiéroglyphiques  de  ces 
Saints.  Un  -très-grand  nombre  d'Egli- 
fes  de  ce  Royaume  dédiées  à  S.  Pierre 
portent  des  clefs  pour  armoiries.  Celles 
qui  fan:  dédiées  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul 
joignent  une  épée  aux  clefs  comme 
PAbaye  de  Cluny,  Les  Chapitres  & 
lesEglifesqui  ont  S.  Laurens  pour  Pa- 
tron ont  un  gril  ;  les  Eglifes  de  Sainte 
Catherine  une  roue  armée  de  rafoirs 
&  une  épée.  Les  Eglifes  dédiées  à  nô- 
tre Dame  la  figure  de  la  Sainte  Vierge. 
Celles  de  S.  Jacques  un  bourdon  &  des 
coquilles.  Les  Congrégations  de  Saint 
Auguftin  un  cœur  ardent  percé  de  flè- 
ches y  qui  font  les  fimboles  du  zele.  8c 
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des  ardeurs  de  ce  Saint.  L'Abaye  d'Ef- 
nay  dédiée  à  S.  Martin  ,  un  S.  Martin. 

D.  N'en  ont-elles  point  de  confor- 
mes à  leurs  noms  ;  comme  font  les  ar- 
moiries que  l'on  nomme  parlantes  ? 

R.  Ce  font  les  plus  communes  par- 
ticulièrement pour  les  Villes  ,  les  Pro- 
vinces ,  &  quelques  Eglifes.  La  Ville 
de  Lyon  un  lyon  ,  celle  de  Tours  des 
tours ,  Grenade  une  grenade  ,  Florence 
une  fleur  de  lys  ,  Léon  en  Efpagne  un 
lyon  ,  l'Abbaye  de  Pontigny  un  pont 
ôc  un  nid  fur  un  arbre  ,  la  Ville  de 
Munich,  en  Bavière  Monachium  ,  un 
Moine  3  Y  Abbaye  de  Chelle  une  échel- 
le, &c.  plufîeurs  Villes  portent  les  pre- 
mières lettres  de  leurs  noms.  Soirfbns 
deux  S  S  antiques.  Rion  en  Auver- 
gne un  R.  Brignole  en  Provence  un  B,^ 
Montargis  une  M.  L'Abbaye  de  Mont- 
martre deux  MM.  La  Ville  de  Rome  fou 
ancienne  devife  de  quatre  lettres  en< 
bande  S  P.Q.R. 

Plufieurs  antres  ont  pour  leurs  mar- 
ques leurs  portes  ,  leurs  ponts,  leurs 
tours,  leurs  ports  ,  leurs  châteaux 
ou  citadelles.  Carcaflbnne  en  Langue- 
doc une  de  fes  portes  ,  Ville  -  Franche 
en  Beaujolois  une  porte  avec  fa  tour; . 

M-  Y 
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Bourdeaux  fon  porc ,  Trévoux  Capita- 
le de  Dombes  fa  Tourna  Ville  de  Liège 
fon  Perron  ,  Anvers  fon  Porc  >  plu- 
lîeurs  Villes  de  Hollande  leurs  Ca- 
naux. 

D.  N'y  en  a-t-il  point  qui  ait  retenu 
pour  armoiries  leurs  fingularitez  ? 

R,  Un  tres-çrand  nombre.  La  Ville 
de  Chartres  trois  de  les  anciennes 
Monnoyes  ;  Segovie  fon  beau  pont; 
la  Ville  de  Carpentras  l'un  des  clous 
de  Nôtre  Seigneur  3  formé  en  mors  de 
bride,par -l'Empereur  Conftantin  qu'el- 
le a  dans  fon  Eglife  Cathedrale.Co- 
logne  trois  Couronnes  ,  parce  quelle  a 
les  Corps  des  trois  Rois.  Nifmes  a 
pris  le  revers  de  fes  anciennes  Médail- 
les d'un  Crocodille  lié  à  un  palmier 
avec  ces  mots  Col.  Nem.  Colonia  Ne- 
mmfenfis.  Le  Chapitre  dfc  N.  D.  de 
Chartres  a  d'azur  à  une  tunique  ou  che- 
mife  d'argent ,  parce  qu'il  y  a  dans  le 
Trefor  de  cette  Eglife  une  chemife  ou 
tunique  de  N.  D; 

D.  Quels  fîmboles  ont  choifi  les 
Univerfitez  ,  les  Collèges  3  &  les  Aca- 
démies qui  font  profeflion  de  Literature,, 
&:de  fçience? 

R.  Des  figures  convenables  à  leurs 
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études  y  des  Livres  ouverts  ou  fermez  , 
des  paroles  de  l'Ecriture  ,  ou  des  An- 
ciens. 

L'Univerfîté  de  Paris  a  pour  armoi- 
ries un  bras  ,  ou  main  forçant  d'une 
nuée  au  chef  de  l'Ecuqui  tient  un  livre 
au  milieu  de  trois  fleurs-de-lis  avec 
ces  mots.  Hic  &  ubique  terrarum,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'elle  donne  à 
fes  Doéfceurs  de  lire  &  d'interpréter  à 
Paris ,  tk  en  tous  les  endroits  du  mon- 
de. 

L'Univerfité  d'Oxfort  a  le  Livre  de 
TApocalypfe  à  fept  féaux  ouvert  5  & 
l'on  lit  fur  fes  deux  faces  Domlnus  U- 
luminutio  mea  \  ce  livre  eft  entre  trois 
couronnes  ,  parce  qu'elle  reconnoit 
trois  Rois  pour  fes  fondateurs  Alfred , 
Richard  3  &  Henry  V  1 1.  Elle  met  auf- 
fi  derrière  l'Ecu  fix  maffes  d'argent  en 
fautoir  ,  qui  font  celles  que  portent 
fes  bedeaux  quand  elle  marche  en  céré* 
monie. 

La  Maifon  de  Sorbone  qui  eft  du 
corps  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  porte  les- 
armes  de  fon  fondateur  Roberr  Sorbony 
c'eft  une  roue  de  fortune  par  allufion 
à  Sors  bona  ,  les  rais  de  cette  rode  font 
fieurdelifez  >  &  elle  accompagne  ce 

M  vj 
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corps  de  ces  mocs  d'un  Pfeaume  Vox 
tonitmitui  in  rota,  pour  faire  allulion 
à  fescenfures  6c  à  fes  dédiions. 

D;  Les  Académies  ,  qui  font  des 
aflemblées  libres  de  perfonnes  qui  font 
profeffion  d'Eloquence,de  Poéfie,d'Hif- 
toire  ,  de  Critique  ,  ôc  d'autres  bel- 
les Lettres,  ont- elles  auffi  des  armoi- 
ries ? 

R.  Elles  fë  contentent  d  avoir  des 
devifes  particulièrement  en  Italie  ,  ou 
chaque  Académie  en  a  une  générale  3 
&  chaque  Académicien  une  particuliè- 
re, quia  quelque  rapport  à  la  générale. 
Ils  fe  font  même  des  noms  académiques 
par  rapport  à  fes  devifes. 

L'Académie  Françoife  établie  par 
le  Cardinal  de  Richelieu,  a  pour  de- 
vife  une  couronne  de  laurier  avec 
ces  mots  a  l'immortalité.  Monfieur  Char- 
pentier ,  qui  en  a  été  Doyen  prît 
pour  la  iienne  un  jeune  laurier  qu'une 
main  arrofe  avec  ces  mots  qui  font 
l'anagramme  de  Ton  nom  latin  Car- 
fent  arias  Speranti  cura,  par  lequeL 
il  a  voulu,  témoigner  qu'il  afpiroit 
comme  fes  Confrères  à  l'immortalité». 
Tout  ain(î  qu'un  Jardinier,  cultive  & 
arrofe  de  jeunes  plantes  dans  l?efp&* 
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rance  ,  qu'elles  lui  donneront  un  jour 
du  fruit.  Monfieur  Chapelain  avoit  pris 
pour  la  fienne  un  oifeau  qui  s'élance 
vers  le  ciel  avec  ces  mots  de  Virgile 
Viarnque  affeclat  olymfo. 

D.  Les  Corps  des  Meftiers  ont-ils  des 
armoiries  ? 

R.  ils  ont  des  marques  pour  fe  dif- 
tinguer  les  uns  des  autres  ,  mais  on  ne 
doit  pas  les  appeller  armoiries  x  puif- 
que  ces  marques  n'ont  rien  de  Militai- 
re y  ni  qui  tienne  de  Pufage  du  Blafon  > 
au  contraire  les  Corps  des  Meftiers  fe 
diftinguent  ou  par  les  inftrurnens  de 
leurs  arts,  ou  par  quelques-uns  de  leurs 
ouvrages.  Les  Tailleurs  par  des  ci- 
fçaux,les  Boulangers  par  de  longuespai- 
les  chargées  de  pains  ,  les  Bouchers  par 
des  couteaux  &  des  cçuperetS  j  ou  par 
des  bœufs  >  &.  des  moutons  ,  les  Tif- 
ferans  par  des  navettes.  Les  haches ,  les 
douloires  -,  les  marteaux,  les  équerres 
les  compas ,  font  les  marques  de  quel- 
ques autres, 

D.  Je  conçois  bien  maintenant  que 
femblables  figures  ne  peuvent  pas  pro- 
prement être  nommées  armoiries  ;  puif- 
que  la  définition  des  armoiries  que 
vous  aye£  donnée  ne  leur  geut  couve* 
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nir  ,  n'étant  pas  des  marques  d'hon» 

neur  données  ou  autorifées   par  le 

Souverain^  composées  de  figures  & 

d'éi<naux  déterminez  pour  diftinguer 

les  Maifons ,  &c  pour  marquer  la  No- 

blcffe? 

R.  Vous  raifonnez  fort  bien  ;  car 
rîen  de  tout  cela  ne  leur  convient  que 
d  être  marques  de  dirtin&ion. 

D.  A  quoi  fervent  donc  ces  mar- 
ques ? 

R.  Elles  fervent  à  diftinguer  ces 
Corps  5  &  comme  ils  font  parmi  eux 
des  Statuts  3  des  Reglamens  ,  qu'ils  ont 
des  lieux  où  ils  s'aflemblent  >  des  Con- 
fréries des  Chapelles,  &  que  la  plupart 
de  ces  Corps  font  obligez  de  faire  des 
a&es  publics,  ils  ont  des  fceaux  ,  &c  des 
cachets  ,  qui  font  la  plupart  des  armoi- 
ries y  ou  devifes  ,  qu'ils  font  mettre 
fur  leurs  édifices  &  aux  lieux  de  leurs 
affemblées ,  porter  par  leurs  Bedeaux  r 
Valets,  Mandeurs  ,  Sergens,  Huiffiers, 
Melïagers ,  ôtc.  Imprimer  à  la  tête  de 
leurs  Statuts ,  Règles  ,  Ordonnances  «> 
Mandemens,  Livres,  Placards  ,  Thefes> 
Concluions  ,  &c. 

D.  Vous  avez  nommé  entre  lesCom- 
munautez  Ecclefiaftiques  les  Ordres 
,  Religieux  x  ces  Communauté*  on% 
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elles  des  armoiries  ? 

R.  Comme  S.  Paul  a  die  qu'il  y  a 
des  armes  fpiricaclics  ,  dont  il  veut  que 
les  Chrétiens  foient  revêtus  ,  les  Or- 
dres Religieux  ,  qui  font  profeflîon 
d'embraflTer  la  perfection  évangeli- 
que  ,  s'engagent  par  vœux  à  fe  revê- 
tir de  ces  armes  fpirituelles  &  à  s'en 
fervir  d'une  manière  plus  parfaite  que 
le  refte  des  Fidèles.  Ainfi  j'ai  vu  dans 
une  Eglife  de  S.  François  un  écuflbn 
avec  une  croix  &  deux  bras  palTez  en 
fautoir  fur  cette  croix  ,  l'un  nud  ,  Se 
l'autre  vétu  de  la  manche  de  l'habit 
de  l'Ordre,  les  deux  mains  percées,  pour 
marquer  les  ftigmates  ,  &  ces  mots  Hac 
fptnt  arma  rmlitiéi  nofirœ. 

Enfin  pour  vous  délivrer  de  la  peine 
de  me  faire  plufieurs  demandes  fur  ceâ 
armoiries  des  Communautez  .  je  veux 
vous  en  dire  en  divers  articles  ce  que 
j'en  ai  pu  remarquer. 

J)es  Corps  du  Clergé ,  Chapitre  y  Eglifes 
Cathédrales x  Collégiales  &  <jParmJfes% 

Comme  ces  Eglifes  ont  une  jurifHîi:- 
tion  particulière ,  elles  en  portent  les 
marques  en  leurs  armoiries,. 
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L'Eglife  d'Embrun,  qui  eft  Archevê- 
ché, porte  un  Pallium  acôcé  de  la  crofle 
&  de  la  mitre. 

L'Eglife  de  Sens,une  croix  cantonnée 
de  8.  clefs. 

L'Eglife  de  Beauvais,  une  croix  can- 
tonnée de  +  .  clefs. 

L'Abbaye  de  S.  Medardde  Soiflbnsr 
porte  pour  marque  de  fa  fondation 
royale  &  de  fa  jurifdidion  ,  de  gueules 
à  une  crofTe  d'or  ,  &  un  guidon  avec 
fon  hafte  d'argent  adoflez,  &  acôtez  de 
deux  fleurs  de  lys  d'or.. 

Plufieurs  Egîifes  Cathédrales  ont  re- 
tenu pour  armoiries  la  figure  de  leur  E- 
giife,  ou  la  façade,  ou  le  clocher,  celle 
d'Avignon  a  un  dôme  d'Eglife. 

Le  Chapitre  de  S.  Juft  de  Lyon,parce 
qu'il  a  jurifdi£tion  dans  le  quartier 
appelle  de  S.  Juft,  &de  S.  Irenée  ,  ôc 
même  fur  quelques  villages  voifîns  ,  a 
pour  armoiries  le  lyon  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  ,  avec  une  bordure 
chargée  de  bezans  ,  qui  font  les  pla- 
ques ,  ou  mereaux  dont  on  fe  fert  dans 
lesEglifes  Collégiales  pour  lesdiftrîbu- 
rions; 

L'Eglife  de  Païenne  porte  de  gueu* 
le  à  l'aigle  impériale  de  deux  têtes  cou- 
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tonnées  d'or.  Vt  Panormltana  Ecclefia 
pracaterisprimaria  fit  3  &  dignitatis  in 
tempordibus  &  fphitualibus  primum 
obtineat  locum.  Dit  le  décret  de  l'Errpe- 
reur  Frédéric  II.  né  àPalerme,  rapporté 
par  Sancetta. 

Le  Chapitre  de  Lyon  compofé  de 
Chanoines  Comtes  de  Lyon  ,  porte  un 
lyon  &c  un  griffon  affrontez^  pour  mar- 
que de  fes  deux  jurifdi&ions  temporel-^ 
le  &  fpirituelle  9  le  lyon  eft  couronné 
d'une  couronne  de  Comte  ,  pour  mar- 
que de  leur  dignité  de  Comtes  de  Lyon, 
&  le  griffon  animal  compofé  moitié 
aigle  y  moitié  lyon  3  eft  le  fîmbole 
des  deux  parties  de  cette  Ville,  dont  un 
côté  étoit  de  l'Empire  qui  a  Uaigle 
pour  fimbole  ^  &  l'autre  étoit  du  Ro- 
yaume dont  les  anciens  Comtes  ,  qui 
l'étoient  aufïï  du  Foreft  avoient  un 
lyon  pour  armoiries.  Anciennement 
ce  Chapitre  faifoit  porter  en  fes  proceC. 
fions  outre  la  bannière  d'un  lyon ,  deux 
griffons ,  dont  je  donnerai  les  raifons 
dans  l'Hiftoire  de  Lyon  ,  quand  je  par- 
lerai de  cet  augufte  Corps. 

Il  y  a  des  Chapitres  ,  qui  ont  pris 
des  armoiries  par  rapport  à  divers  éve- 
nemens ,  ou  diverfes  circonftances  de 
leur  fondation* 
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Le  Chapitre  de  Langres,portede  gueu- 
les  au  gand  d5argent,pour  avoir  eu  Hn- 
veftiture  de  Roland  -  pont  par  Roland 
neveu  de  Charlemagne  en  leur  donnant 
un  de  fes  gands. 

l/Eglife  de  Lisbonne  ,  a  une  barque  3 
fur  la  prouë  &  la  poupe  de  laquelle 
font  deux  corbeaux  en  mémoire  de  la 
barque  qui  y  porta  miraculeufement  le 
eorps  de  S.  Vincent  depuis  le  cap  qui  a 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  Saint , 
&  qui  anciennement  fe  nommoit  le  pro- 
montoire facré  des  Algarves  D.  Alonfe 
Enriqués  premier  Roi  de  Portugal  mit 
ce  facré  4cpôt  dans  i'Eglife  Cathédra- 
le ,  qui  eli  fit  fes  armoiries  aufli  bien 
que  la  Ville  de  Lisbonne  „  En  memoria 
5  5  de  la  nave  que  atio  x  1 7  3 .  milagrofa- 
9y  mente  conduxo  el  divino  cuerpode fan 
3J  Vincentc  Marcir  Patron  fuyodefdeel 
„  cabo  affi  dicho ,  antiguamente  pro- 
„  montorio  facro  del  Argarve3coiocada 

„  en  la  Catedral  por  el  primero  Re;  Q. 
Alonfo  Enriquez  ,dit  l'Hiftorien. 
Il  y  a  piufieurs  Eglifes  ,  &  Chapitres 

qui  portent  à  caufe  des  Reliques  infi- 

gnes  qu'elles  ont  des  armoiries  qui  ont 

rapport  à  ces  Reliques. 
L'Eglifede  Compoftelle  a  pour  ar- 
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moines  le  fepulcre  de  S.Jacques  >  dont 
elle  prétend  avoir  le  corps. 

Des  Ordres  %eligenx. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  d'Ordres  Reli- 
gieux ,  des  Anacoretes  ,  des  Moines  , 
des  Mendians5des  Chevaliers  ou  Ordres 
Militaires  5  des  Hofpicaliers  3  des  Clercs 
Réguliers. 

Les  Chartreux  qui  font  Anacoretes 
&  Solitaires,pour  montrer  qu'ils  étoient 
crucifiez  au  monde  ,  &  que  le  monde 
leurétoît  crucifieront  pris  un  globe 
ceintré  qui  reprefente  le  monde  &  une 
croix  au  delTui; 

Les  Carmes }  &  les  Doininiquaîns  , 
portent  un  chape  de  deux  couleurs  de 
leurs  habits. 

L'Ordre  de  S.  François  >  deux  bras 
croifez  l'un  de  J.  C.  nud  Se  celui  de 
S.  François  vétu ,  tous  deux  avec  les 
Stigmates  aux  mains. 

La  Congrégation  de  S.  Maur  >  des 
Religieux  Bénédictins  >  le  mot  Pax dans 
une  couronne  d'épines  >  parce  que  Saint 
Benoît  leur  Fondateur  appaifa  u^ie  une 
tentation  violente  dont  il  étoit  prelïe  * 
en  fe  roulant  tout  nud  fur  les  épines» 


*84  METHODE 

Les  Camaldules  ,  qui  font  Anacore- 
tes  comme  les  Chartreux,  ont  retenu 
linevifionde  S.  Romualcl  leur  Fonda- 
teur,qui  vit  fes  Religieux  comme  des 
colombes  qui  beuvoient  dans  un  Ca- 
lice. 

Les  Ordres  militaires  de  Chevaliers 
ayant  été  inftituez  pour  les  Croifades 
&  pour  la  défenfe  des  Lieux  faims,  ont 
porté  des  croix  différentes.  Les  Tem- 
pliers une  croix  noire  fur  leur  habit 
blanc.  Ceux  de  S.  Jean  de  jerufalemla 
croix  de  S.  Jean  Baptlfte  ou  de  la  ban- 
derole de  l'Agneau  Pafchal  d'argent 
fur  gueules.  Ceux  de  S.  Maurice  ,  la 
croîx  treflée  que  l'on  appelle  de  Saint 
Maurice. 

Les  Religieux  de  S.  Antoine  anciens 
Hofpitaliers  des  Invalides  ,  une  croffe 
ou  béquille  changée  depuis  en  un  tau 
ou  croîx  potencée. 

LesThéatins  Clercs  réguliers  ,  une 
croix  du  Calvaire  fur  trois  monticules , 
pour  avoir  commencé  leur  Congréga- 
tion le  jour  de  l'Exaltation  fainte 
Croix. 

Les  Pères  Minimes  ont  retenu  le  mot 
Chantas ,  diftingué  par  fes  trois  fylla- 
bes  L'une  fur  l'autre  dans  un  écu  rayo- 
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natit  y  comme  un  Ange  le  donna  ou 
le  fit  voir  à  S.  François  de  Paule  leur 
Fondateur.  . 

Les  Chevaliers  du  S,  Sepulchre  5  des 
Croix  de  Jerufalcm ,  marques  de  leur 
pèlerinage. 

Les  Confréries  ont  aufli  leurs  armoi- 
ries. Celle  du  S.  Sacrement  a  la  figure 
d'une  hoftie  fur  un  calice  ,  &  nous 
voyons  aux  procédions  de  la  Fête-Dieu 
cette  armoirie  attachée  aux  flambeaux 
des  Confrères  >  &  aux  grandes  torches 
qui  fe  portent  en /cette  cérémonie.  Les 
Penitensdu  Crucifx  ont  la  figure  d'un 
crucifix.  Ceux  du  Confalon  portent  une 
croix  pétee  de  deux  couleurs. 

La  Confrérie  delà  Trinité,  à  l'image 
delà  Trinité  j  &  parce  que  le  Collège 
de  Lyon  fut  fondé  des  deniers  &  des 
biens  de  cette  Confrérie  établie  dans 
l'Eglife  de  faint  Nizier  à  Lyon  >  ôc 
appliquez  à  la  fondation  de  ce  Collège 
par  le  Roi  François  I.  qui  ordonna  que 
les  biens  des  Confréries  du  Royaume, 
qui  étoient  mal  adminiftrez  fuflTent 
convertis  à  d'autres  ufages  utiles  au 
Public ,  comme  font  les  Hôpitaux  &c 
les  Collèges ,  Symphorien  Champier 
gentilhomme  Lionnois  >  habile  Mede- 
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cin,&  l'un  des  Confuls  de  la  Ville  de 
Lyon  fit  faire  cette  Fondation  ,  dont  le 
Collège  a  retenu  le  nom  de  Collège  de 
la  Trinité  >  ôc  pour  Tes  armoiries  , 
l'Image  du  Myftere  de  la  Trinité  que 
Ton  met  à  la  tête  des  Placards  ,  des 
Thefes  ,des  Harangues ,  des  Enigmes 
&  autres  compofitions  qui  fe  font  en 
ce  Collège  pour  les  exercices  fcholafti- 
ques 

Des  Notions  qui  font  Corps. 

Les  Corps  des  Nations  qui  trafi- 
quent dans  les  pais  étrangers  retien- 
nent ordinairement  pour  leurs  mar- 
ques les  armoiries  de  leurs  Païs.  Ainfi 
la  Nation  Allemande  qui  trafiquoit 
dans  Lyon  avoit  l'Aigle  à  deux  têtes 
de  l'Empire  pour  fes  armoiries.  Les  Flo- 
rentins la  fleur  de  lys  de  Florence.  Les 
Génois  ,  la  Croix  de  faint  George.  Les 
Parifiens  ,  les  armoiries  de  la  Ville  de 
Paris.  Les  Vénitiens ,  le  Lion  de  faine 
Marc.  Les  Portugais ,  les  armoiries  dé 
Portugal.  Les  Luquois,les  armoiries  de 
leur  Republique  ,  du  mot  libertas  fur 
une  bande. 

Les  quatre  Nations  des  Arts  dans 
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l'Univerfité  de  Paris  font  la  même  cho- 
fe  3  l'Allemande  a  l'Aigle  ,  celle  de 
France  les  Fleurs  de  lys  5  de  Normandie 
les  deux  Léopards  ;  &  de  Picardie  les 
trois  Lionceaux. 

Toutes  les  Nations  qui  trafiquent 
fur  les  Mers  3  ont  aufli  leurs  pavillons 
particuliers  qui  les  diftinguent ,  &  aux- 
quels on  les  reconnoit. 

Quelques  Communautez  jaloufes 
de  leur  liberté  en  ont  fait  leur  devife, 
pour  témoigner  quelles  étoient  prêtes 
de  tout  facrifier  pour  un  gage  fï  pré- 
cieux. La  Republique  de  Luques  ,  qui 
a  fçû  la  conierver  dans  un  état  de  peu 
d'étendue  au  milieu  d'autres  peuples 
qui  ont  fouvent  changé  de  Maîtres  ,  en 
a  fait  fa  devife  propre  ,  portant  ce  mot 
L 1  sert  as  ejixaracteres  d'or  fur  une 
bande.  La  Republique  de  Gènes  l'a 
aufli  ajouté  à  fès  anciennes  armoiries  , 
&c  quelques  Hiftoriens  d'Italie  ont  re- 
marqué que  quand  Louis  Duc  de  Ba- 
vière fe  fut  fait  Empereur,  &  fut  entré  en 
Italie  ,  la  Ville  de  Florence  &  quelques 
autres  crièrent  à  la  liberté  ,  &  mirent 
ce  mot  dans  leurs  Etendars  ,  même  des 
Villes  de  l'Etat  Ecclefiaftique  qui  vou- 
loient  fecoiïer  le  joug  ,  &  fe  tenir 
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neutres  entre  les  Guelfes  &  les  Gibelins, 
dont  les  uns  favorifoient  le  parti  du  Pa- 
pe &c  de  l'Eglife  ,  Se  les  autres  celui  de 
l'Empereur. 

Ainfi  plufieurs  caufes  différentes  ont 
concouru  à  former  les  armoiries  des 
Villes.  Quelques-unes  les  ont  par  con- 
ceffion  des  Souverains  pour  récompenfe 
de  leur  fidélité. 

Plufieurs  Villes  du  Royaume  ont  un 
chef  de  fleurs  de  lys  par  côceflion  de  nos 
Rois.  Le  Roi  Charles  V.  n'étant  enco- 
re que  Dauphin  ,  mais  Regent  du  Ro- 
yaume j  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean 
fon  pere  pris  par  les  Anglois  en  la  ba- 
taille de  Poitiers  ,  donna  à  la  Ville  de 
Pefenas  en  Languedoc,  qui  lui  avoit  été 
fidèle  y  un  quartier  des  armoiries  du 
Dauphiné. 

La  Ville  de  Madrid  >  quieft  le  Siège 
des  Rois  d'Efpagne,  a  des  armoiries  tri- 
plement parlantes.  Elle  porte  d'argent 
à  un  ours  au  naturel  rampant  contre  un 
Amandier  de  finople  qui  fe  nomme  en 
Efpagnol  Madrono  ,  avec  une  bordure 
d'azur  chargée  de  fept  étoiles  d'or , 
qui  font  les  étoiles  de  la  conftellation 
de  l'ourle  celefte  >  dite  en  Latin  Carpen- 
tnm,  &  par  le  vulgaire  nommée  le 

Chariot 
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Chariot ,  parce  qu  elle  en  a  la  figure.  Ce 
qui  faifoit  aliufion  à  l'ancien  mot  latin 
de  Madrid  appelle  Mantua  Carpenta* 
norum  ou  Carpenîanea.    L'Auteur  de  ld 
•pobhtïon  de  EJpa/ia  die  Us ftete  efirellas 
conftellacion  âicha  carro  >  que  alude  a 
geroglifco  de  la  orla.   Cette  Ville  prend 
en  fes  titres  la  qualité  de  très-ancienne, 
noble  &  couronnée  Ville  de  Madrid  , 
Siège  des  Rois  Catholiques ,  depuis  que 
Charles-Quint  lui  donna  ces  titres 
d'honneur  avec  permiffion  de  mettre  la 
couronne  royale  fur  fes  armoiries.  cc 
La  muy  antiqua  noble  y  coronack  cc 
Villa  de  Madrid  filla  de  los  Catholi-  <c 
cos  Reyes  traë  efeudo  timbrado  de  cc 
corona  merced  de  Carlos-Quinto  €C 
iunto  con  el  appellido  coronada.  cc 

La  Ville  de  Tolède  qui  aveit  an- 
ciennement pour  armoiries  deux  mon- 
des &  deux  étoiles  ,  porte  à  prefent  la 
figure  d'un  Empereur  affis  fur  un  trône 
avec  l'epée  nue  en  une  main  ôc  un  glo- 
be impérial  en  l'autre,  &  fe  nomme  la 
Impérial  Toi e do. 

Quelques-uns  ont  affedté  de  fe  dis- 
tinguer par  les  chofes  dont  elles  abon- 
dent. Bourges  en  Berri  ,  pais  abondant 
en  troupeaux  de  mourons,en  porte  trois 
QuUïouUs  en  Provence,  prés  de  Toulon, 
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Pais  rempli  d'Oliviers  3  en  porte  un.  La 
Ville  de  Vienne  en  Dauphiné  5  a  pour 
armoiries  un  grand  Orme  qui  étoit  au- 
trefois en  une  de  fes  places  publiques, 
fur  lequel  elle  met  une  hoftie  avec  un 
calice  r  parce  que  la  fefle  du  faint  Sa- 
crement y  fut  ïnftituée  au  tems  dJuiî 
Concile^  &  met  au  tour  ces  mots  :  Vïen- 
na  Chitas  SanBa. 

Quelques  Païs  ont  retenu  les  mar- 
ques de  leurs  inventions  3  &  de  leurs 
découvertes.  La  Principauté  d'Amalfi 
où  fut  trouvée  l'invention  de  la  Bouf- 
fole  en  a  pris  une. 

Les  armoiries  équivoques  aux  noms 
des  Provinces  ,  des  Villes  &  des  Com- 
munautez  font  des  plus  fréquentes ,  les 
Royaumes  de  Leon3  de  Caftillc,  de  Ga- 
lice ont  un  lion  ,  un  château  &  un 
calice  ou  coupe  couverte  ,  la  Ville 
de  Retel  trois  têtes  de  râteaux  :  Turin 
un  taureau  :  Horn  en  Hollande  un 
cornet.  La  Ville  de  Rheims  qui  s'écri- 
voit  Rains  3  ou  Raim  ,  un  rameau  ou 
branche  d'arbre. 

Les  Villes  Maritimes  ont  pris  des 
vaîlfeaux  >  des  poiffons  ,  des  ports  3  des 
phares  ,  &  des  inftrumens  de  naviga- 
tion ,  de  pefche  >  &  de  marine.  Diep- 
pe un  vaiffeau  :  Dunquerque  un  dau- 
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phïn  :  Enchufe  des  harens. 

Le  Pais  de  Querci  dont  Cahors  eft 
la  capitale  ,  fituée  fur  une  rivière,  porte 
de  gueules  au  pont  à  cinq  arches  d'ar- 
gent fur  une  rivicre  d'azur,  des  tours 
élevées  fur  le  pont ,  &  chacune  furmon- 
tée  "d'une  fleurdelis  d'or. 

Chaftillon  fur  Seine  en  Bourgogne, 
porte  de  gueules  au  chafteau  à  quatre 
tours  crénelées  d'argent,  maflbnnées  de 
fable. 

Semur  en  Auxois  ,  d'azur  à  la  tour 
d'argent  chargée  d'un  petit  écu{f  >n  de 
Bourgogne  ancien  ;  c  eft  fon  ancienne 
tour. 

Plufieurs  Villes  de  Hollande  ont  des 
paux  ,  des  fafees  6c  des  bandes  «pour 
marquer  leurs  canaux  ,  des  fàutoirs 
pour  reprefenter  leurs  digues. 

Si  nous  recherchons  les  caufes  de  ces 
marques  de  diftin&ion  q  e  les  Com- 
munautez  ont  choifies  ,  je  veux  dire 
du  choix  qu'elles  ont  fait  de  certai- 
nes figures  ,  nous  en  trouverons  autant 
de  différentes  que  j'en  ai  remarqué 
autrefois  ,  à  l'égard  des  armoiries  de  la 
Nobîçlfe.  Car  il  y  en  a  qui  font  des 
concédions  des  Princes  &  des  Souve- 
rains. Comme  celles  de  la  Ville  du 
Havre  de  Grâce,  qui  font  une  fale- 
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rnandrc  Se  des  fleurs  de  lis,parceque  Frâ~ 
çoîs  I.  ayant  donné  à  cette  Ville  naif- 
faute  les  droits  de  communauté  ,  lui 
donna  en  même  tems  fa  devife  de  la 
lalemandre  ,  &  les  fleurs  de  lis. 

Les  Païs  de  bois ,  de  forêts,  de  mon* 
tagnes  ont  des  arbres  ,  des  animaux 
fauvages  ,  des  montagnes  ,  des  rochers, 
la  Ville  de  Pignerol  bâtie  en  un  païs  de 
Montagnes  couvertes  des  Pins  qui  lui 
ont  donné  fon  nom  ,  en  a  un  pour  fup- 
port  de  fes  armoiries  d'argent  à  trois 
lafces  de  fable  attachées  à  un  pin.  La 
Ville  de  Vannes  en  Bretagne  à  caufe  du 
Château  de  i'Hcrmine,&  de  la  devife  de 
fes  anciens  Ducs,porte  de  gueules  à  une 
hermine  au  naturel  accolé  d'un  mante- 
1er  d'hermine  doublé  d'or  voltigeant  fur 
fon  corps. 

Les  Villes  qui  portent  les  noms  de 
quelques  Saints  ,  ou  qui  en  ont  les  Re- 
liques 3  ou  des  Egiifes  Cathédrales  qui 
Jeur  font  dédiées ,  ou  à  quelques-uns 
de  nos  Mifteres ,  en  ont  retenu  les  mar- 
ques ,  les  fimboles ,  les  inftrumens  de 
leur  marrire  ,  ou  d'autres  lignes  qui 
en  marquent  les  emplois ,  les  miracles, 
la  fainteté.  S.  Quentin  en  Picardie  a 
le  buft  de  ce  faint  Martyr  avec  deux 
gros  doux  fur  fes  épaules  inftrumens  cte 
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fon  Martire.  L'Abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon, deux  lances  d'or  en  fauroir  3  ta 
pointe  ou  fer  d  argent,  furmontées  d'un 
madrier  ,  inftrumens  du  Martyre  de  ce 
Saint. 

L'Abbaye  de  fainr  Denis  en  France  y 
porte  un  clou  de  la  Paflïon  entre  trois 
fleurs  de  lis,parce  qu'elle  a  une  partie  de 
Tun  de  ces  doux.  Saulieu  en  Bourgo- 
gne ,  une  épe'e  ,  donr  S.  Andoque  fon 
Patron  fut  décolé.  La  Ville  de  Lima  àii 
Pérou  3  dont  les  Efpagnols  fe  mirent  en 
polleflîon  le  jour  de  l'Epiphanie  ou  des 
Rois  5  troiô  couronnes  &  l'étoile  qui 
conduifît  ces  Mages.  S.  Jean  de  Màli- 
rienne ,  un  bras  de  S.  Jean  Baptifte  , 
dont  elle  a  un  des  doigts.  Le  Chapitre  de 
Befançon  de  S.  Jean  &  de  S.  Etien- 
ne >  l'aigle  le  fîmbole  del'Evangelifte,  &c 
un  bras  des  Reliques  du  Martir.  Venife 
qui  eft  fous  la  protection  de  faint  Mare, 
le  lion  aiflé,  fïmbolede  cet  Evangelifte. 

Pkiiîeurs  Villes  ont  pris  une  cf&îx 
pour  leurs  armoiries  pour  diverfes  rai- 
fons.  Les  Villes  maritimes  ,  parce 
qu'elles  la  portent  en  leurs  pavillons 
de  VaîlTeaux.  Marfeille  a  une  croix 
d'argent  fur  azur  ;  Toulon  une  croix: 
d;or.  Quoique  la  Ville  d'Ambrrai  ne 
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{oit  pas  Ville  Maritime  >  toutefois  parce 
qu'elle  eft  la  Capitale  des  Alpes  Mari- 
times ,  elle  a  les  mêmes  armoiries  que 
Marfeille. 

Une  autre  raifon  de  ces  croix  fo'nt 
les  guerre  que  les  Villes  d'Italie  fe  fai- 
foient  les  unes  contre  les  autres  durant 
les  fa&ions  des  Guelfes  &  des  Gibelins* 
celles  qui  étoient  des  Guelfes  &  qui 
tenoient  pour  le  Pape  ,  regardoient  ces 
guerres  comme  une  efpece  de  Guerres 
Maintes  ,  parce  que  les  Papes  publièrent 
des  croîlades  contre  celles  qui  tenoient 
pour  les  Empereurs.  Elles  avoient  des 
chariots  tirez  par  des  boeufs,  fur  lefquels 
étoit  élevé  un  grand  mât  3  auquel  étoit 
arraché  le  Pavillon  ou  l'Etendard  de  la 
Ville  5  au  tour  duquel  toutes  les  troupes 
fe  rangeoient  &  fe  rallioient  3 parce  que 
quand  ce  char  étoit  pris  3  on  fc  tenok 
pour  vaincu. 

Les  Portugais  ,  les  Efpagnols  &  les 
Hollandois  ont  donné  des  armoiries 
aux  Provinces  ,  aux  Villes  y  aux  habi- 
tations &  aux  compagnies  qu'ils  ont 
dreflées  pour  le  Commerce  des  Indes. 
Les  Ifles  Canaries  ont  une  mer  Se  cinq 
Ifles  3  trois  mouvantes  du  flanc  feneftre 
de  l'écu  >  de  deux  du  flanc  feneftre  en 
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oppofitîon  ou  échiquier. 

Les  Ifles  Orientales  ont  un  vaifleau 
entre  deux  colonnes  avec  ce  mot  fins 
ultra  ,  fur  le  vailïeau  dans  un  lifton  vo- 
lant entrelaffé  aux  colones  3  &  un  petit 
écuflbn  de  Caftille  &c  de  Léon  en  chef. 

Les  Ifîes  Occidentales  un  coupé  de.... 
à  la  Sphère  d'or  fur  les  armoiries  de 
Portugal. 

Quelques  Empereurs  ,  quelques 
Rois  de  Danemarcx  &  quelques  Rois 
de  Suéde  ont  mis  dans  leurs  fceaux  Se 
dans  leurs  monnoyes  un  cercle  des  ar- 
moiries de  leurs  Provinces  5  ou  de  leurs 
Villes  principales  autour  de  leurs  ar- 
moiries. Et  dans  leurs  funérailles  on  a 
coutume  de  porter  autant  de  baniercs 
différentes  3  qu'ils  ont  de  Royaumes  , 
de  Provinces  ,  &  de  grands  fiefs.  Cela 
s'eft  pratiqué  pour  les  Ducs  de  Lorrain-» 
ne  ,  comme  on  peut  voir  en  la  relation 
des  Funérailles  de  Charles  II.  Duc  de 
Lorraine. 

Ce  font  ces  armoiries  de  Commu- 
nautez  que  les  Hérauts  portent  fur  leurs 
cotes  d'armes  >  avec  les  noms  des  Pro- 
vinces ,  Etats  y  &  Communautez  qu'ils 
reprefentent. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  mettent 
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ordinairement  les  armoiries  de  leurs 
Maifons  au  miliea  d'un  écuflon  de  celles 
de  l'Ordre  au  cœur  de  la  croix. 

Les  Abbez  en  Allemagne  accolent 
fouvent  à  l'Ecu  de  leur  Famille  celui  de 
leurs  Abbayes.  A  quoi  les  Electeurs  Ec- 
clelîaftiques  ne  manquent  jamais  pour 
celles  de  leurs  Eglifes  qui  font  la  marque 
de  leur  dignité.  Les  Evêques  Princes 
font  auflï  la  même  chofe. 

La  plupart  des  grandes  Confréries 
font  porter  aux  convois  funèbres  des 
Confréries  des  flambeaux  avec  des  ê- 
culibus  ou  cartouches  des  armoiries  de 
la  Confrérie. 

Nos  Parlemens  n'ont  d'autres  armoi- 
ries que  celles  du  Roi  5  qu'ils  font  met- 
tre dans  leurs  placards  ,  dont  ils  fellent 
leurs  Arrêts  ,  &  qu'on  voit  dans  leurs 
jettons  9  où  ils  ajoutent  feulement  quel- 
ques légendes  différentes  >  auiïi-bien 
que  les  Chambres  des  Comptesje  grand 
Çonleil ,  &  quelques  Cours  fubalter- 
ne$. 

La  Chambre  des  Communes  du  Par- 
lement d'Angleterre  a  fes  armoiries  d'u- 
ne maire  &  d'une  clef.  Les  Confeils  d'EC- 
pagne  ont  les  leurs  ,  celui  de  l'Inqui- 
fîtion  a  une  croix  avec  une  branche  de 
laurier  d'un  côte  &  une  épée  de  l'autre, 
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Celui  de  la  Cruzada,  une  croix  poténeee 
ôc  une  bordure.  Celui  des  Indes  les  deux 
colonnes  de  la  devife  de  Charles-Quint 
fur  une  mer  avec  un  vailïèau  encre-deux 
Se  ces  mots  plus  ultra  3  un  petit  ccuflbii 
de  Caftille  &  de  Léon  audelfus. 

Les  armoiries  des  Communauté^  accolées 
&  écartelées» 

Comme  plufieurs  Communautez 
Ecclefiaftiques  &  Séculières  ont  des 
Chefs  y  des  Seigneurs ,  &c  des  Souve- 
rains qui  les  gouvernent  >  plufieurs  de 
ces  i  hefs  >  de  ces  Seigneurs  &  même 
de  ces  Souverains  font  gloire  de  join- 
dre aux  armoiries  de  leurs  Maifons 
celles  de  ces  Communautez  pour  mar- 
quer leur  fuperiorité.  Tous  les  Rois 
Ele&ifs  le  pratiquent  ainfi  3  parce  que 
les  Royaumes  aufquels  ils  font  appeliez,, 
ont  leurs  armoiries  propres ,  fur  les- 
quelles ils  placent  celles  de  leurs  Mai- 
fons. Ainfi  Henry  de  Valois  étant  Roi 
de  Pologne  mit  les  armoiries  de  France 
en  cœur  de  l'Aigle  de  Pologne.  Le,$ 
Rois  Sigifmond  3  Uladiilàs  >  Cafimir  > 
Michel  Cojributh  3  &  Jean  Sobiesid  ont: 
fait  la  même  chofe.    La  Maifon  çt'Ài- 
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triche  fait  la  même  chofe  de  ces  armoi- 
ries y  qu'elle  place  fur  l'eftomac  de 
l'aigle  à  deux  têtes  de  l'empire. 

Nos  Pairs  Ecclefîaftiques  ont  long- 
rems  écartelé  leurs  armoiries  avec  cel- 
les de  leurs  Eglifes  5  ou  Pairies. 

Quelques  Cardinaux  tirez  des  Ordres 
Religieux  écartelenc  les  armoiries  de 
leurs  Maifons  de  celles  de  leur  Ordre. 
Le  Cardinal  Bona  qui  avoir  été  Feuil- 
lant 3  écarrcîoit  de  celles  de  Citeaux. 

Quelques  autres  Cardinaux  de  l'O*- 
dre  de  S.  François  &  de  TOrdre  de 
S.  Dominique.ont  porté  en  chef  fur  leurs 
armoiries  celles  de  leur  Ordre. 

Les  Grands  Maîtres  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  a  écartelent  des  < 
armoiries  de  l'Ordre^  les  Commandeurs 
les  nattent  en  chef 

Quelques  Chanoines  Réguliers  de 
l'Abbaye  \  de  S.  Vidor  de  Paris,ont  por* 
té  en  chef  les  armoiries  de  TAbaye  qui 
font  un  rai  pometé  &  âeuroné. 

Les  Comtes  de  Lyon  font  fervir  de 
fupports  aux  armoiries  de  leurs  Maîfons 
le  lion  &  le  griffon  du  Blafbn  de  leu£ 
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Hcinfpach  , 

2/2 

T  i  ff 

Hefle  , 

137 

Horblcr , 

145 

Homes  , 

*7j! 

TABLE 


Hildermanftcten  ,  z$t 

Die  Hochfteten  7  253 
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PRIVILEGE   DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  nos  Amés  Se 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  cenans  nos 
Cours  de  Parlement  >  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel  ,  Grand  Confeil , 
Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenants  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra.  Salut  -y  nôtre  Amé  Jean* 
Brtjyset,  Libraire  à  Lyon  ,  nous  ayant 
fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  impri- 
mer un  DiBiomaire  Oeconomique  ,  par  le  Sieur 
Chomel.  Nouvelle  Méthode  raifonnée  du  Blafon* 
far  le  Pere  Meneftrier  >  s'il  nous  piaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  >  fur  ce  ne- 
ceflaire  :  Nous  avons  permis  &  permettons 
par  ces  prefentes  audit  Brtjyset  de  faire  im- 
primer lefdits  livres  en  telle  forme  ,  marge  Se 
caractère  ,  conjointement  ou  féparérnent  5  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  >  &  de  ks 
vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nôtre 
Royaume  ,  pendant  le  tems  de  douze  années 
confécutives  >  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  prefentes  ;  faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c 
conditions  quelles  foient  d'en  introduire  d'im- 
preffioa  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obeilfance  ,  &  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  , 
&  autres  d'imprimer,  faire  imprimer ,  vendre  > 
faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  iefdits 
Livres  >  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  au* 


cnns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce. 
foit  d'augmentation  ,  correction  ,  changement 
de  Titre  ou  autrement ,  fans  la  permiflion  ex* 
prelfe  Se  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  tt  peine  de  confifeation 
des  exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens  liv. 
d'amande  contre  chacun  des  contrevenans, 
dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  expofant,&  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  s  à  la  charge 
que  ces  prefentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris  ,  Se  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  >  que  l'im- 
preffion  defdits  Livres  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  ,  Se  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  en 
beaux  caractères  ,  conformément  aux  Règle- 
mens  de  la  Librairie  5  Se  qu'avant  de  fexpofer 
en  vente, il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Biblioteque  publique  ,  un  dans  nôtre 
Château  du  Louvre  ,  Se  un  dans  celle  de  nôtre 
Féal  Chevalier  Chancellier  de  France  le  Sieur 
Voifin  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Prefentes  5  du  contenu 
defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de 
faire  joiiir  TExpofant  ou  fes  Ayants-caufe  , 
pleinement  Se  paifiblement  ,  fans  fouiFrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  prefen- 
tes qui  fera  imprimée  ,  au  commencement  ou 
à  la  fin  defdits  Livres  ,  foit  tenue  pour  dûment 
fignifîée,  Se  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  Ames  Se  féaux  Confeillers  Se  Sé- 
cretaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à.  l'Origi- 
nal. Commandons  au  premier  nôtre  Huimer 
ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'excution  d'icelles 
tous  Actes  requis  Se  necefTaires  ,  fans  deman- 
der autre  permiflion  ,  Se  nonobftant  Clameur 


de  Haro  ,  Chartre  Normande  Se  Lettres  à  ce 
contraire.  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifîr.  Don* 
né  à  Paris  ,  le  vingt-quatrième  jour  du  mois 
de  Décembre  ,  l'An  de  Grâce  171  5.  &  de  noJ 
tre  règne  le  premier. 

Par  ie  Roi  en  fon  Confeil  > 

Signé,  FOUQJUET. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  ,  N.  $.  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  Ô*  imprimeurs  de  Taris , 
page  10 17.  No.  1345.  conformément  aux  Re- 
glemens  ,  &  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  dn 
1 3 .  Aouft  1703.  A  Paris  ce  2. .  Janvier  1716* 
Signé  >De    L  AULNE.  Sindic. 

Le  Roi  m* ayant  accordé  le  Privilège  cy- 
delîus  pour  les  LivneSyDidionnaire  OEconomique 
de  Chomel ,  Ô*  Méthode  du  Blafon  du  Pere  Me- 
nefirier  ,  j'ay  cédé  ,&  cede,remets  &  tranfporte 
ledit  Privilège, pour  la  Méthode  du  Blafon,  tant 
feulement  aux  Sieurs  Lions  3  &  Bruyfet ,  Li- 
braires de  cette  Ville ,  pour  &  par  eux  en 
jouir  en  mon  lieu  &  place  ,  fans  néanmoins 
par  moy  entendre  que  iafdits  Sieurs  ayent  rien 
a  prétendre  au  Privilège  du  Dictionnaire  Oeco- 
nomique.  A  Lyon  ce  ^.  Mars  171 6. 

B  RUYSET. 


THE  GET7Y  CENTÊR 
LiBRARY 


